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Sous'Chamré'de  l'EglificTAuxerre. 


A   PARIS ,  RUE  S,  JACQUES  , 

Chez  Lambert&Durand, Libraires, 

à  la  Sageffe ,  &  à  Saint  Landry. 
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&  les  Beaux  Arts  j  me  fait  prendre 
la  liberté  de  lui  pré/ènter  un  EJfai 
de  DiJJertatiBns  fur  quelques  points 
dePHtftoire  Civile  &  Eccléfiafîique  • 
de  la  Capitale  du  Royaume ,  (èr  fur 
différens  points  Hijioriques  qui  inte- 
rejfent  nos^  Rois  &  les  Peuples  fou- 
rnis à  leur  Monarchie. 

La  part  que  vous  avez^  MoN-f 
SEIGNEUR,  ^« Gouvernement dn 
Royaume  le  plus  floriffant  de  t  Europe^ 
&  dont  Votre  Grandeur 
entretient  la  correfpondance  avec 
tùut  rUnivers  ,  me  fait  préfumer 
qu^Elle  agréra  ce  Reciieil ,  dont  les 

'  matières ^  quoique  variées,  revien^ 
nent  cependant  toutes  à  en  éclaircir 
PHiJloire ,  foit  générale  ,  foit  ^ar^ 
ticuUere. 

'    *SV  je  fuis  ajjez  heureux ,  M  o  N- 
SEIGNEUR,  pour  mériter  votre 

f^ff^age,  ce  fera  un  nouveau  motif 
qui  rri engagera  à  publier  d* autres 

DiJJèrtations  dans  le  même  genre , 
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'iÈr'  â  continuer  mes  Recherches  fout, 

nilufiration  de  F  ancienne  Hijloire  des 

^G au/ois  &  des  Francs.  Je  regarde 

.  au  moins  comme  une  infigne  faveur  ; 

quen  rendant  hommage  a  un  MiniJ^ 

tre  fi  déclaré  pour  ceux  qui  cuhivent 

les  Sciences  ,  il  me  foit  permis  de 

me  dire  avec  le  plus  profond  refpeSl, 


MONSEIGNEUR, 


DE  VOTRE  GRANDEUR  i 


Le  très-humble  Se  très^ 

obéïflaot  Serviteur   i 

LEBEUR  ' 
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AVERTISSEMENT. 

Comme  ratterition  du  Public 
eft  principalement  fur  laCapi- 
taie  du  Royaume,  j'ai-  cru  qu'au 
lieu  de  placer  dans  ce  Volume, 
félon  Fordre  Chronologique,  les 
cinq  ou  fix  petites  Pièces  qui  en 
concernent  THiftoire,  &  les  en- 
tremêler avec  les  autres  >  je  de  vois 
les  réunir  toutes  enfemble,  &  leur 
faire  tenir  la  première  place  de  ce 
Recueil-  Je  me  renferme  pour  ce 
qui  eft  des  autres  Pièces^  dans  des 
difcuflîons  qui  ne  fortent  gueres 
du  but  que  je  me  fuis  propofé  de 
me  bprner  à  ce  qui  regarde  la 
France.  Tout  y  a  rapport,  DifTer- 
rations  géographiques ,  Examen 
d'anciens  Monumens,  Recher- 
ches fur  l'Etat  des  Sciences ,  &c. 
Il  eft  vrai  que  tous  les  François 
ne  fententpas  également ,  l'utilité 
qui  peut  revenir  d'un  examen  fcru- 
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puleux  de  tout  ce  que  les  Autcurf 
ont  écrit  ;  mais  cela  ne  doit  point 
empêcher  de  travailler  à  débrouil- 
ler robfcurité  que  l'éloignement 
des  tems ,  ou  les  fautes  des  Copiâ- 
tes ont  répandue  dans  les  Monu* 
mens  hîftoriques.  C'eft  ce  que  je 
crois  avoir  exécuté  en  partie  pat 
l'examen  &  la  critique  de  quel- 
ques points  des  anciennes  narra- 
tions ,  6c  par  la  difcuffion  de  plu- 
fieurs  traditions  qui  étpient  mal 
fondées. 

Je  fens  au  refte  le  refpeâ  que  je 
dois  aux  Sçavansquiont  écrit  dans 
le  (îccle  dernier  &  dans  celui-ci  : 
cependant  lorfqulls  ne  m*onc  pas 
paru  avoir  rencontré  tout- à-fait 
jufte,  ou  qu'il  n'eft  queftion  que 
de  conjeâures  ;  fai  eflayé  a  é-» 
claircir  ce  que  rimmcnfitc  de 
leurs  entrcprifes  ne  leur  avoit  pa's 
permis  d'examiner  d'aflez  près , 
ou  de  prorduire  d'autres  cônjedu- 
res  qui  ont  leur  degré  de  probabi- 
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lité.  Et  comme  on  ne  peut  proce^ 
der  à  la  découverte  ae  la  vérité 
fans  produire  de  nouvelles  preu- 
ves ,  j'ai  taché  d'en  donner  qui 
contiennent  des  faits  inconnus 
jufqu'à  préfent;  quoique  dans  le 
fond  ces  faits  ne  foient  pas  en 
grand  nombre. 

UHiftoire  Écclefiaftique  &  Ci- 
vile de  la  Ville  d'Auxerre  que  l'on 
me  preffe  de  donner ,  fera  d'une 
cfpece  toute  différente ,  &  ne'  ren- 
fermera qu'un  tiffu  d'cvencmens* 
Je  ne  cederois  point  aux  inftances 
que  l'on  me  fait  de  mettre  cette 
HiAroixe  en  lumière ,  fi  je  n'ctois 
informé  que  perfonne  ne  l'a  enco- 
re publiée,  &  que  l'on  n'a  encore 
fur  cette  matière  que  les  Gejlesdes 
Evêques  cP/^uxerre  ^  donnes  en 
latin  par  d'anciens  Auteurs ,  &  pu- 
bliez par  le  P.  Labbe  Jefuite ,  lef- 
quels  font  lus  par  peu  de  perfon- 
nes,  tant  à.caufe  de  leur  rarcté> 
que  parce  qu'ils  ne  font  pointé;: 
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crits  en  langue  vulgaire.  Comme 
j'ai  compofé  ces  Recueils  con- 
cernant THiftoire  d'Auxerre,  lorf- 
que  j'étoîs  dans  cette  Ville,  leur 
édition  ne  m'empêchera  pas  de 
vacquer,  ainfî  que  je  Tefocte ,  à  la 
Notice  du  Dioccfe  de  Paris  >  qui 
eft  très-avancée* 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfeî^neur 
le  Chancelier  un  Manufcrit  intitulé: 
DîffertatîonsfuY  PHifloire  Ecclefiajlique 
&  Civile  de  Paris  /juivies  de  plufieurs 
EdatTcijfemensfur  VHijioire  de  France. 
Je  n'ai  rien  trouvé  qui  puiflc  empê- 
cher rimpreflîon  de  cet  Ouvrage  ,  qui 
cft  rempli  de  recherches  curieufes ,  & 
de  découvertes  intércflàntes.  Fait  à 
Paris  le  28.  Février  173p. 

SECOUSSE. 


bigitized  by  VjOOQlC 


T  A  B  L  E 

I>es  Pièces  contenues  dans 
'ce  Volume. 

DISSERTATIPN  fur  le  Vîcus  Catola- 
ccnfîs  des  A6ies  de  famé  Geneviève  , 
avec  quelques  remarques  far  r antiquité  des 
enceintes  de  Paris,  &  fur  UJttuatitfn  defes 
fremieres  fortes.  Page  t 

fK>UVELLES  ehfervati9Hs  fur  les  anciens 
^A£}es  de  faim  Denis  premier  Evéque  de  Paris  ^ 
eu  Von  fait  voir  leur  origine  &  leur  feu  £au^ 
themicitéy  aujji  bien  que  le  défaut  des  autres 
Pièces  i  qui  comme  ces  ASies  marquent  la  mif 
Jton  de  faim  Denis  far  faim  Clément,  Avec 
t  indication  de  ce  que  rÂbbé  Hilduin  avoit  ti-» 
ré  du  Tréfor  de  l'Egiife  de  Paris ,  &  des  remar- 
ques fur  la  manière  dontMi  &  fes  difcifles  dé- 
fendirent leur  nouvelle  ofinion  contre  ceux  qui 
lui  fréferoiem  Grégoire  de  Tours.  p,  40 

OBSERVATïom  fur  l'antiquité  de  ^édifice 
âe  Notre-Dame  de  Paris,  avec  une  Defcrif^ 
tion  de  trois  Monumens  tris-curieux  &  feu 
'  connus  ,  qui  font  confervés  dans  le  Tréjor  de 
cette  Eglife ,  &  des  Remarques  fur  les  anciennes 
Manumiffiens  ,  auJJi  bien  que  le  Catalogue  des 
Rois  âe  France^  tel  quil  étoit  exfofé  à  la 
grande  Porte  de  la  même  Eglife ,  fous  le  régné 
de  faim  Louis.  p«  7f 

DISSERTATION  fur  le  temfs auquel 
le  Corfs  de  faim  Marcel  Evéque  de  Paris  a  été 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE.' 

transféré  de  PEglife  de  fin  nom  danr  celle  de 

Notre-Dame:  avec  les  preuves  comme  ilyétoit 

long  -  tetnfs  avant  le  règne  de  Philiffe  AU" 

£ufte.  p.  loj 

MEMOIRE  fur  Pancien  édifice  découvert  à 

Montmartre  à  la  fin  de  Vannée  17 17  y  ou  ton 

fait  voir  que  c*étoit  des  Bains  de  la  maifon  de 

eamfagne  de  quelque  Romain ,  avant  que  let 

Francs  fujfe  m  maîtres  des  Gaules:  Avec  quel" 

mes  remarques  fur  Vufage  du  Bain ,  même  far* 

mi  les  Écclefiaftiques y  dans  les  fays  chauds, 

&  fur  ceux  qui  cherchent  des  trefors.    p.  140 

OBSERVATIONS  Hifioriquis  &  Geogra^ 

fhiques  fur  le  fays  du  Maine.  Découverte  d'un 

ancien  feuple  nommé  chez  les  fremiersHiJlo'. 

riens  &  Geografhesy  &  d'une  de  leurs  Citez. 

Hifioire  de  faim  Rigomer  du  Maine ,  qui  donne 

c&nnoijfance  d^un  ancien  Temfle  d'Idoles,  & 

êtun  ancien  Palais  Royal:  avec  les  freuves  de 

la  difiin5iion  de  ce  Saint  S  avec  faint  Ricrmri 

page  i4j 
TRATte  fur  les  anciennes  féfuhmes,.  i 
Toccafion  des  Tombeaux  de  Civaux  en  Poitou^ 
I.  Recherches  fur  les  Tombes  ou  Tombels  des 
anciens  Chefs  des  Barbares  que  Fort  trouve  dan* 
les  Gaules.  IL  Nouvelle  exflication  ou  con-i 
jeâlure  fur  la  Formule  Swb  afcia.  III.  Tom^. 
beaux  du  Paganifme  découverts  à  Langres  en 
1673.  TV.  Remarques  fur  la  nouvelle  Differta^. 
tion  touchant  les  Tombeaux  de  CivAUX,  &  fur 
quelques  ufagesdes  anciennes  Sépultures  Chré^ 
tiennes,  V.  Antiquité  des  Cercueils  chez  let 
Payens.  VL  Obfervation  fur  la  matière  de t  an» 
tiens  cercueils  &fur  les  Carrières.  VIL  Re^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE. 
marques  fur  la  fituation  des  mains  des  morts  & 
autres  ftngularitez  trouvées  dans  des  Sefulcres* 
VIIL  Tombeaux  trouvez  à  Paris  fur  la  rhonfa^ 
gnef ointe  Geneviève  &  autres.  p*  iip 

ESSAI  de  Di£ertatioH  touchant  la  fituation 
du  Campus  Vocladenfîs  ,  ou  de  la  Campagne 
apfellée  Campanla  Voclavenlîs ,  dans  laquel^ 
le  fut  donnée  en  507.  la  Bataille  entre  Clovis 
Roi  des  Francs  &  Alaric  Roi  des  Goths.  p.  304 

RECHERCHES  fur  la  fofition  de  quelques 
lieux  de  la  France  nommez  dans  Fredegaire  ty 
fes  Continuateurs  *  fur  lefquels  flujieurs  Af#- 
dernes  fe  font  trompez  ,  comme  Arelaiis  , 
Lauconia  Silva ,  Novigemum ,  Latofao  ^  £r- 
chrecuni ,  avec  la  défîgnation  de  ces  lieux  dans 
les  Diûcefes  de  Sens  >  de  RoUen^  de  Beauvais  , 
de  Soijfons  &  de  Reims  :  &  une  Obfervamn 
critique  fur  le  véritable  noni  de  la  rivière  qui 
fap  à  Etampes.  P«  33^ 

SUPPLEMENT  à  U  Dijfertation  fur  l'Etat 
dts  Sciences  en  France  fous  Charlemagne ,  fin-- 
dé  fur  des  Pièces  matmfcrites ,  nouvellement 
découverte  t ,  oit  font  renfermées  plufieurs  cir' 
confiances  inconnues  de  la  vie  aAlcuin ,  de 
Paitl  IVamefridf  Pierre  de  Pife  >  &c^  avec  le 
chant  funèbre  £un  des  plus  célèbres  Capitaines 
des  Etats  de  CharUmagne  ,  natif  de  Stras- 
bourg. P-  370 

EXAMEN  critiqtie  des  trois  dernières  par' 
4ies  des  Annales  de  Joint- Bertin ,  avec  lespreu' 
ves  démonjîratives  que  Prudence  de  Troyes  ejl 
Auteur  de  la  pénultième  partie,  &  Hincmar 
de  Reims  Auteur  de  la  dernière*  p*  4  U 

DISSER- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DISSERTATION 

Sur  le  yitus  Catolocenfts  des  A  des 
de  Sainte  Geneviève  ,  avec 

.  quelques  Remarques  fur  l'an- 
tiquité des  Enceintes  de  Paris  , 
&  fur  la  fituation  de  (es  prc-. 
niîeres  Portes* 

AdrjBJjeesau  R.  F.  Pre  v  O  ST|, 

Bibliothécaire  de  P Abbaye  de  ' 
Sainte  Geneviève^ 

ic  fuis  pas  aflcz  étranger 
5  la  critique  ,  mon  Ré- 
:nd  Perc  ,  pour  croire 
>n  puiflè  donner  des  dé- 

^ ans  tous  les  faits  hifto- 

riqucs  qu'on  entreprend  de  difcuter. 
C  eft  bcaucouD  lorfqu'on  peut  faire 
quelque  nouvelle  découvertc,&  ajou- 
ter à  ce  qui  a  été  dit  avant  nous  :  fauf 

A 
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2         Dljfertation  fur  le  Vicus 

ào  vtovf^csni^pcùche  de'  pha  près  de 
k  vérité  >  quiç  ce  qui  a  été  Â  il  y  a 
€ÎQqiianie>  £^ixaBte  ou  çcntaas  ;  oa 
0u  iBobs  y's  tl  ne  te  coofirtnc  pas  pat 
de  nouveaux  raifbnnemcns  auxquels  ife 
Ecrivains  préccdcns  n'avoient  pas 
pen(e.  Je  n*ai  pas  oublié  Finvitatton 
que  vous  m'avez  faite  en  me  montrant 
votre  plus  ancien  Manufcrît  de  la  Vie 
de  Sainte  GenevîevCjd'eflTayerde  dé*- 
brouiller  oe  que  c'eft  que  la  Catohcen-- 
fis  Viens  5  doitf  il  eft  parlé  dans  cette 
Vie ,  &  que  vous  m'avez  dit  qu'on  nç 
fçait  pas  encore  où  il  étoit  fitué ,  ni  ce 
que  c'eft.  Je  me  fuis  toujours  imaginé 
en  général  que  ce  Keu  devoit  être  aux 
environs  de  la  Ville  de  Saint  Denis  ; 
mais  c'eft  fans  avoir  examiné  ce  point 
géographique.  Si  je  veux  exécuter  ce 

Îue  je  me  ftiis  propofé  de  faifc  fiirie 
)iocèfe  entier  de  r  aris  ,  je  ne  puis  me 
difoenfer  cf  approfondir  cet  article  de, 
la  Topographie  des  environs  de  cette 
grande  Ville.  Dans  cette  penfée  ^  je 
me  fuis  mis  à  Ure  avec  attention  toutes. 
Jes  Vies  de  Saint  Denis  que  j'ay  pu 
trouver  en  manufcrit ,  pour  découvrir 
fî  ce  fonf  çUçs  qui  ont  les  prçmiçrçs. 
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Catoloc.  des  Aâes  ék  Sic  Gen.  j 
«niployé  le  nom  de  Catolacum  ou  Ca^ 
tîdiacum.  Mais  çn  Ufant  ces  ManuA 
crits ,  il  3/  &llu  aud(&  repailèr  fbr  tous 
les  Impimiés  qoi  ont  paru  à  Foccaiioti 
de  la  Vie  de  iaînt  Denis  »  fcdrgée  au 
neuvième  ficelé  par  l'Abbé  Hilduin  : 
c'eft  ce  qui  m'a  feurnt  de  la  matière 
pour  pkts  d'un  Ecrit*  Je  me  borne  dans 
cette  première  Lettre  ^  à  «i&rer  au  Itcir 
où  eftrAhbayc  de  S»  Denis ,  fho«- 
lœur  de  repfé&oterl'ancieii  CUifokcnmi 
après  quoi  je  me  propofe  de  vou*  en* 
tretemr  <le  ce  que  j'ai  remarqué  ibr  les 
ândetmcs^  eoceintci  de  Paris  >  &  fur  Tes 
andennes  Portçs^ 

La  fin  des  Aôes  de  S,  Denis  a  in^ 
duiten  çxtetf  p};qixeurs:  perfonoes  en 
ce  qu'eHc  fait  mention  rfune  Eglife 
bâtie  dk  rhonneiw  de  ce  Saint ,  foné?  dire     M.  ^ 
m  nrot  dxx  Roy  Dstgobert  :  ils  ont  in-  ^ç^^^ 
£éré  da  ce  fiience  que  ces  AAe»  a^ 
Yoîcitt  été  éaite  avant  fon  f cgnfe.  Ce 
iFaifiramement  &ippo(è  cpae  vérit^d^-- 
ment  Dag<icrt  afeit  édifier  une  EgK- 
fc  en  l'honneur  et  S.  Denis  ;  9c  c^cnco 
qiafon  ne  peut  prouver .'  on  fçak  feu* 
lementpar  Fredegaire^queDagobert    ♦ 
avok  enrichf  IfEgUfe  de  S.  Deni3^,quî 
ébbâflait  avant  lui ,  de  dîâ^érens  préfens 
.      Aij 
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4  Dijferuitîonjur  le  Vicus 
^n  Or ,  en  Pierres  précicufes  Se  en  Or- 
nemens ,  &  qu'il  en  avoit  fait  embellir 
Textérieur  de  diverfes  décorations,  foit 
pour  aiTurer  la  durée  de  l'édifice  ,  foit 
pour  le  rendre  plus  magnifique.  EccU" 
fiam  fanlii  Dîonyfii  condi^nè  ex  aura 
&gemmis  &  multts  prettojiffimisfpe^ 
çiebus  ornaverat ,  ù^  condignè  in  cir^ 
cuttu  fabricate  praceperat»  Je  ne  vois 
pas  qu'on  puiflë  autrement  expliquer  la 
Jecondc  partie  de  cette  période  qu'en 
fuppofant  un  ejus  fous-entendu  :  Et 
condignè  in  circuitu  ejus  fabricare  pra-^ 
ceperat  :  ccft-à-dirc ,  &  il  avoit  fait 
travailler  au  tour  de  cette  Eglife  d^un$ 
manière  ^ut  la  décora  beaucoup.  Je 
fuis  parfaitement  de  l'avis  de  DomPe^ 
libien  au  fujet  de  l'Anonyme  Moine 
de  S.  Denis  y  qui  a  écrit  les  Gefles  du 
Roy  Dagobcrt,  Cçt  Anonyme  eft  un 
Auteur  rempli  de  fables  ;  ainfi  je  re- 
garderai tout  ce  qu'il  a  écrit  fur  une 
petite  Egliff  de  S.  Denis ,  où  Dago-» 
bcrt  eût  unjÇ  vi{îpn ,  &  d'où  il  fit  de^ 
puis  tîrerjç  Cprps  de  S,  Denis  pour 
le  porter  ailleurs  ,^  comme  s'il  n'avoi| 
pas  été  écrit.  En  efïèt  cela  eft  mêlé  de 
tant  de  circonftànces  mal^-aiTorties  où 
gw  fpntpnt  Iç  Rpm^  >  qvi'on  ne  pççit 
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Câtofôc  des  Aiies  de  §te  Gett.  f 
s'empêcher  de  méprikt  un  tel  Ecrivain*  ^ 
U  eu  au  refie  très -à -propos  qu'utl 
fçavant  Religieux  de  rios  jours  ait  ain/I 
parlé  d'un  de  fes  anciens  Confrères  : 
cela  m'autorife  dans  le  jugement  qud 
j'ai  porté  ailleurs  de  celui  qui  a  com«» 
poféles  Aftes  du  Martyre  de  S,  Denis^ 
Mais  conmie  je  ne  combats  Tautcnti- 
dté  de  fa  narration  que  jufqu'à  la  mort 
du  Saint;  je  compte  m  en  fcrvirpoui^ 
THiftoirc  de  fon  culte  ,  Se  par  cônfé-» 
quent  pour  éclaircir  la  pofîtion  du  C^- 
toloçus.  Cet  Ecrivain  dit  qu^apres  que 
Saint  Denis  eut  été  décollé  avec  fes 
Compagnons  (  fans  fpécificr  le  lieu  du 
fupplice  )  les  bourcaux  voulant  empê- 
cher les  Chrétiens  d'honorer  leurs 
corps ,  fongerent  à  les  mettre  dans  une 
nacelle ,  pour  les  jetter  dans  un  gou>  ' 
fre  de  la  Seine  ^  mais  qu'une  Dame 
Payenne ,  qui  avoît  beaucoup  d'incli- 
nation pour  le  Chrifiianifme ,  les  attira 
chez  eue  pour  y  manger  ;  &  q|e  pen-» 
dant  qu'ils  y  étoient ,  eHe  ordonna  à 
fes  domeftiques  de  lever  les  troiaf 
corps ,  &  de  les  porter  dans  une  terre 
qu'elle  avoit  k  fix  miHe  de  Paris  prêtd 
à  être  enfemencée  ;  ce  gui  fut  fain 
Quand  le  tems  de  la  perfécution  ktt 

Aiij, 
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€         DiffermioHjur  le  Vîcus 
cefle ,  elle  voukit  recoMottrc  rctidroft 
Tels  font  où  étoicnt  CCS  tfois  corps:  [  quelques 
Su"\of-  Exemplaires  des  A^cs  difait  qo^  ce 
^»et-      lieu  lui  p^ut  en  foi^e  comme  tout  en- 
flammé] Tayant  découvert ,  elle  fit  âe- 
ver  au-deiuis  un  beau  monument  De* 
puis  ce  teras-là  les  Chrétieos  bâtirent 
lur  CCS  faims' corps  une  BafiHqoe  qui 
leur  coûta  beaucoup,  dam  laquelle  il 
s'opère  ,dit  TEaivain ,  toute  forte  de 
miracles ,  &  principalement  fur  les  poP 
Êdés  >  qui  le  trouvoient  contraints^ 
étant  en  cette^glife  >  de  délîgner  par 
le  nom  dos  Saints  le  Heu  où  çhacua 
des  trois  y  étoit  inhumé.  C'eft  à  quoi 
{js  réduit  tout  ce  qu'à  écrit  TAnonyme 
^u  huitième  fiécle  for  le  culte  de  nos 
Saints  :  il  ne  dit  pas  que  le  lieu  du  Mar- 
tyre lîi  le  lieu  de  la  fépulturc  ayent  ci* 
Bora  Catolacum ,  ni  Gamlliacwn^  Ce 
û'cft  que  dans  peu  d'exemplaires  qu'on 
trouve  le  nom  de  Catulle ,  donné  à  la 
Dame  .maîtreCTe  du  champ.  Celui  de 
M.  Joly  &  ks  cinq  que  M.  du  Bof- 
quet  avoit  vu  ,  ne  la  nomment  point  j 
Mais  la  première  Vie  de  Sainte  Gene- 
viève écrite  vers  le  milieu  du  iîxiéme 
fiede  9  nous  apprend  que  cette  Sainte 
eût  une  iioguliere  dévotion  envers  Ca^ 
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CatoloC.  éks  Aéhs  de  Ste  Gtn.  'f 
tototcnfem  Vicum  in  quo  S.  Dionyjius 
cum  Sociis  fais  Rujiico  e^  Ekuthtrit» 
pajfus  efi.  Voilà  un  monun!C«rc^>cc- 
tablc  qui  nous  dit  que  le  lieu  du  mât^ 
tyrc  &  de  la  fépuliurc  des  trois  Saints 
s'appelioit  Catolocus  ou  Cat^hctfifis 
Vkuf.  On  ht  plus  bas  dans  ta  même 
Vic,quc  faittte  Geneviève  fc  donna  tant 
de  mouventent  parmi  le  Clergé  &  les 
habitans  da^Paris  ,  qu'elle  vint  à  bout 
de  bâtir  une  Baiilique  fur  la  fépulture 
des  mêmes  Saints  .*  ce  devoit  être  une 
Eglife  afTez  belle  &  vafte ,  puifou'il  eft 
dit  au  même  endroit  que  tous  les  ci- 
toyens avoient  concouru  à  Tavance- 
Bient  de  l'édifice  ;  Univerjis  civibuf 
imxiliumferentibus.  .Mais  où  étoit  fi- 
luée  cette  Eglife  ?  c'eft  ce  qui  a  fouf- 
fcrt  des  difficultés.  Perfonne  ne  penfc 
plus  conwne  M.  de  Launoy  ^  qu'elle 
étoit  dans  Tlfle  de  Paris  :  M.  TAbbé 
Chaftelain^Chanotne  de  Notre^-Damc, 

3ui  avoit  écrit  dans  fon  Bimeftre  de 
anvier  ,  imprimé  en  1.705-  que  ce 
pouvoit  être  FEglifc  da  Village  de  la 
Chaf>elU  entre  Paris  &  la  Ville  de  fâint 
Denis ,  &  que  M.  Baillet  avoit  cité  à 
ce  fu jet  dès  1700.  à  déclaré  dans  lat 
Table  géographique  de  fon  Martyro-- 

Aiiij 
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8  .  Dijfertationfur  fe  Vicw 
loge  univcrfcl  de  Tan  1 70p.  que  Ca^' 
tolacum  eft  Saint-Denis  même.  M.  de 
Tillemont ,  que  la  Vie  de  fainte  Gene- 
viève arrêtoit  fur  ce  point ,  &  qui  ne 
pouvoit  comprendre  que  fainte  Gene- 
viève eut  pu  venir  de  fon  logis  au  tom-* 
beau  de  iaint  Denis  à  la  pointe  dit 
jour  &  par  le  mauvais  tems  ,  s^il  avoit 
été  à  deux  lieues  de  Pari»^  a  y  dit-on  , 
modifié  dans  une  féconde  édition  » 
l'objeftion^  qu'il  s'étoit  fait  de  cette 
vie.  Sur  cet  expofé ,  &  après  avoir  fait 
attention  à  tout  ce  que  Gregpirc.de 
Tours  a  écrit  de  la  Bafilique  de  faînt 
Denis  ,  auflî-bien  qu'à  la  folution  que 
Dom  Felibien  a  trouvée  pour  accor- 
der les  Aâ:es  de  faint  Denis  avec  la 
Vie  de  fainte  Geneviève  ,  en  difant 
que  cette  Sainte  a  demeuré  au  lieu  dit 
la  Chapelle  ;  je  ne  doute  aucunement 
que  Catolacum^  ne  foit  Saint-Denis 
même  ,  &  que  la  Bafilique  bâtie  par  les 
foins  de  fainte  Geneviève  n'ait  été  au 
même  lieu  où  efU'Eglife  de  T Abbaye. 
C'étoit  cette  Eglife-là  même  que  Gré- 
goire de  Tours  avoit  en  vue  lorfqu'il 
parle  des  miracles  qui  s'y  opéroient  ôc 
dé  plufieurs  autres  chofes«  Le  Roi  Da-* 
gobert  ne  la  rebâtit  point  à  oeuf  i^^elljC; 
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Caf  ofcc.  des  Aiies  de  Ste  Gen.  9 
fi'avoit  tout  au  plus  que  cent  cinquante 
ans  d'antiquité  quand  il  régna;  il  fe  con- 
tenta d'en  orner  les  dedans ,  de  la  forti- 
fier 6c  de  la  décorer  en  dehors.  Je  ne 
parle  point  de  Tes  autres  dons;  cela  ne 
regarde  point  mon  fujet.  Il  la  combla 
de  tant  de  biens  que  par  la  fuite  onTen 
regarda  comme  le  Fondateur  ;  mais 
Félojgnemcnt  des  tems  de  la  perte  des 
titres  pût  le  faire  regarder  comme  do- 
nateur de  certains  biens  qui  appartc-* 
noient  à  cette  Eglifc  avant  fon  tcws* 
Saint  Cloud ,  Prince  de  fang  Royal  j 
pctit-fils  de  Clovis  ,  étoit  réputé  au 
neuvième  fiecle ,  avoir  donné  à  rEglife 
de  (àint  ÎDenis  la  Terre  de  Ruilly  en  - 
Berry  ;  c'eft  Hincmar  qui  raflTure  dans 
la  vie  de  faint  Remy  :  les  copiftes  de 
èhartes  qui  lui  ont  été  poftérieurs  ont 
attribué  le  tout  à  Dagobert.  J'aurois 
fouhaité  que  Dom  Fclibien  eut  dit  un 
mot  de  ce  don  de  faint  Cloud.  Je  n'en 
ai  rien  trouvé  chez  lui. 

En  rapprochant  donc  le  témoigna^ 
ge  de  la  vie  de  fainte  Geneviève ,  & 
des  Aôes  anonymes  de  feint  Denis;  oa 
y  voit  une  parfaite  conformité  pour  la 
defcription  de  l'édifice  bâti  fur  le  tom-* 
beau  de  faint  Denis.  Les  Aâesdu  Saint 
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f  O  DijfertationfuY  le  Vicus 
BOUS  apprennent  qu'elle  éxoM  à  fîx  tnilîcr 
de  Paris  ,  ce  qui  revient  à  deux  lieues  , 
&  ceux  de  la  Sainte  nous  apprennent 
que  le  lieu  ou  elle  fut  conftruite  s'ap- 
pelloit  Catolocenfis  Viens.  Si  fainte  Ge- 
neviève fut  à  portée  de  fc  rendre  à  la 
Bafilique  de  ^iot  Denis  iituée  en  ce 
lieu;  c'eft,comme  le  ditDomFelibien^ 
qu'outre  ùt  maifon  de  Paris ,  elle  eût 
une  petite  retraite  fur  la  route  à  l'en- 
droit qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Cha^ 
pelle ,  en  mémoire  de  quoi  l'Eglife  de 
ce  lieu  eft  fous  fon  invocation  {a).  De 
là  à  Saint-Denis  elle  n'avoit  qu'une 
lieue  à  Êiffe.  Je  pcnfe  auffi  comme 
Dom  Felibien  (  ainfi  que  vous  pou- 
vez en  juger  par  ce  que  j'ai  dit  ci- 
defRis)  que  la  tranflation  de  fdnt  Denis 
de  TEflréc  à  l'Abbaye  de  feint  Denis, 
€&  une  chimère  inventée  par  l'Auteur 
des  gcftcs  de  Dagobert,  Les  corps 
des  trois  Saints  ont  toujours  été  dans^ 
le  lieu  de  leur  première  fépulture , 
mîrac.***  &  la  première  Eglife  bâtie  du.tems  de 
s.  Dion,  fainte  Geneviève  ,  (ubfifla  moyennant 
Uc/û]&lcs.  réparations  que  Dagoberty  avoit 

Bened« 

^*  *•  .  (4)  Si  on  Tt  rurnommé  I  def  autret  endroit!  qui» 
la  chapelle  faint  Denii ,  1  portent  le  nom  de  la  Ch^ 
«'étoit  pour  la  diftinguer  [pelle.. 
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Catoloc.  des  Ailes  de  Ste  Gen.  i  j 
/aîtes  ,  jufqu'au  régne  du  Roy  Pcpîtr  j 
c'cfl-à-dire  ,  environ  deux  cens  cin- 
quante ans  :  il  n'y  a  en  cela  rien  d'in- 
croyable. 

J'ai  été  bien  aifc  de  voir  la  fran- 
chife  avec  laquelle  Dom  Felibicn  re- 
jette les  fables  écrites  par  TAuteur  des 
Geftcs  de  Dagobert.  Cela  me  eonfir- 
n»  dans  le  cas  que  je  dois  faire   de 
toutes  les  circonranccs  que  TAbbéHil- 
dùin  a  ajouté  aux  premiers  AÔcs  de 
faint  Denis.  Si  cet  Anonyme  n'cft  pas 
croyable  en  bien  des  chofcs  qu'il  at- 
tribue à  Dagobert  qui  ne  vivoit  que 
cent  cinquante  ans  avant  lui ,  comment 
meperfuadera-t-oM  d'ajouter  foy  pour 
ce  qui  regarde  l'Hiftoirc  du  martyre 
de  faint  Denis  à  Hilduin  ,  qui  yivoit 
plus  de  cinq  cens  ans  après  ce  Saint ,  & 
qui  même  lui  fût  pofléricur  de  fcpt  cens 
ans,  fi  ion  calcul  cft  véritable  ?  On  doit 
donc  mettre  dans  le  rang  des  interpo- 
lations ,  &  par  cottféquent  des  chofcs 
.doutcu(ès  5  que  feint  Denis  ait  été  mar- 
tyrifé  fur  le  Montmartre  j  &  parmi  les 
fauflès  traditions ,  qu'il  ait  porte  fa  tête 
depuis  ce  lieu  jufqu'à  l'endroit    où  il 
vouloit  être  inhumé.   Je  foupçonnc^ 
aûflîquelenomdc  Catulle  que  l'on  ai 
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12       Diprtationjuf  lé  Viens 
donné  depuis  laî  à  la  Dame  qui  fit  ttt^ 
humer  faint  Denis  eft  de  fon  invention» 
parce  qu'il  c(l  le  premier  qui  le  lui  ait 
dçnné ,  &  qu'on  ne  le  trouve  que  dans 
des  copies  des  Aftcs  de  ce  Saint ,  qui 
ont  été  écrites  depuis  fon  tems.  C'eft 
auflî  lui  qui  le  premier  a  qualifié  cette 
femme  du  titre  de  riche  ou  de  noble. 
Hilduin ,  qui  ne  s'embaraflbit  pas  beait- 
coup  de  la  critique,  &  qui  aimoit  à  or- 
ner de  nouvelles  circonftances  (  qu'il 
avoit  cependant  foin  d"'appeller  ancien* 
nés  )  rhîftoire  de  faint  Denis  ,  cnten- 
doît  dire  de  fon  tems  que  le  Bourg  de 
S.  Denis,  qu'on  nommoit  yicus  Sanôti 
Dionyfiî ,  étoit  voifin  du  Viens  CatuU 
lia  eus  ou  Catulliaeenfis ,  &  qu'il  avoit 
été  primitivement  du  même  territoire. 
Perfuadé  avec   raifon  que  c'étoit  là 
qu'étoit  le  champ  de  la  Dame  dont  j'ai 
parlé  ;  il  crût  que  fon  étymologie  ve- 
noitde  CatuUus  ou  de  Catulla  ,  &  fur 
ce  fondement  il  donna  à  cette  Dame 
un  nom    que  l'antiquité  n'avoit  pas 
connu  ,  &  en  fit  une  Dame  de  confé- 
quence.  Ces  fortjps  d'entreprifes  font 
les  moindres  que  fe  permettent  ceux 
qui  inventent  des  Hiftoires  entières,  ou 
qui  grofliflbnt  les  anciens  aâes  par  des 
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îhxts  confidérables.  Mais  fi  Hilduin  eut 
voulu  fairequelques  recherches  jufou'à 
la  Baiilîque  de  faint  Pierre  proche  Pa- 
ris I  autrement  dite  de  fainte  Geneviè- 
ve ;  il  y  eût  trouvé  dans  la  légende  de 
cette  Sainte  y  qui  n'ayoit  pas  encore 
été  interpolée,que  le  lieu  du  martyre  8c 
de  lafépulture  de  S.  Denis/e  nommoit 
au  cinquième  ôc  fixiéme  fiécle  Catc^ 
locum  (a)  &  non  pas  Càtulliacum.  Oi: 
je  ne  vois  pas  que  Catolocum  (  qui  eft 
la  manière  la  plus  ancienne  de  l'écrire  ) 
ait  pu  venir  de  Catulla.  Catolocum  cft 
un  mot  de  la  même  nature  que  Cadolo^ 
cum  9  qui  eft  un  nom  que  1  on  trouva 
avoir  été  donné  à  des  lieux  où  il  y 
avoit  abondance  d*cau,  ce  qui  convient 
au  lieu  où  efl  bâtie  la  Ville  de  /àint 
Denis  qui  eft  arroféc  par  deux  petites 
rivières.  Au  refte  ce  CatoloeenjtsVicus 
n'étoit  pas  alors  comme  aujourd'hui 
ramailë  en  un  feul  canton  ;  ce  qu'oq 
appelle  aujourd'hui  la  Vlaint-Saint^ 


{a)  Je  récris  comme  il  > 
•ft  dans  le  manufcrit  de 
lainte 'Geneviève  «  qui  eft 
du  drxiéme  à  roniiéme 
fiede.  Remarquez  que 
rintroduâion  de  la  lettre 
h  dans  ce  nom  n'eft  venue 
!^c  pv   rim^éritic  des 


copiftes  &  à  caufe  de  Tha^ 
bitude  où  ilf  étoient  d'é- 
crire ainii  le  root  de  Car 
tholique»  Vsinf  le  tcfta- 
ment  de  Fïilrad ,  Abbé  de 
f«int  Denis ,  ce  Ucu  eft 
nommé  CacUlacum.  Hift« 
EccLPaiii.  T.  i*P'  itjif 
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14       DiJfertatioH  fur  k  Y icu^ 

Denis  ,  étoit  le  territoire  Catohcettjtr 

tlu  tems  du  martyre  de  ces  Saints ,  & 

?du  tems  de  faîtite  Geneviève.  Il  aç  feu6 

que  remonter jufqu'aux  fiéclcs  aufquels 

la  Foire  de  rindidfc  tenoit  dans  cette 

Plaine,  où  TEvêque  de  Paris  fe  tranf- 

portoit  proceiGonnellement  ^.  pour  fe. 

perfuader  qu'elle  a  été  autrefois  peu-i 

plée,  &  que  ce  ne  font  que  les  guerres 

qui  ont  fait  abandonner  ces  domiciles 

«épars  pour  fe  raprocher  dii  Monâftere* . 

Il  y  a  tant  de  iîécles  que  le  nom  de 

faint  Denis  a  fait  difparoître  celui  d'u: 

Vicus  CatohciKi^yC^otk  ne  peut  (ça-i 

voir  comment  il  etoit    prononcé  ea, 

langage,  vulgaire.  M .  Bailkt  &  Dom 

JFelibien  devinent ,  quand  ils  rappellent. 

Chateuil  ou  Chateul ,  &  M.  de  Tille-. 

mont  cencontrôit  encore  plus  mal  lorf* 

qu'il  penfoit  à  lui  donner  le  nom  dc; 

Chaillot.  Ce  fut  l'étendue  extraordi-: 

Btaire*  dont  etoit  ce  yicuf  â\Jt  côté  de 

Paris ,  à  caufe  des  pèlerinages  fréquens. 

au  tombeau  des  Saints  ,  qui  contribua 

à  faire  regarder  TEglifc  du  Monafterc, 

comme  du  fauxbourg  &  banlieue  de 

Paris ,  par  Grégoire  de  Tours,  Alcuin, 

Aimoin  de  Fleury ,  Helgaud  :  joint  à 

cela  que  les  premières  augmentations 
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CaFoloc.  des  Aiies  de  Ste  Gen.  x  ç 
<lë  la  Ville  de  Paris  s'étoient  faites  de 
ce  côtéJà  >  d'où  lui  étoit  venu  le  nom 
de  Parijis  ;  &  cela  cft  fi  véritable,  que 
le  plus  ancien  des  Archidiaconnés  du 
Diocèfe  ,  qu'on  apçcUc  Amplement 
r Archidiaconné  de  rark ,  a  fon  diftriA 
dans  toute  cette  contrée  ,  laiflant  ce 
qui  eâ  à  Torient  Se  vers  le  midi  aux 
autres  Archidiaconnés. 

Maïs  je  ne  finirai  point  ce  que  j'ai 
à  vous  dire  (ut  le  Vicus  CatoUcetffis  , 
(ans  vous  faire  remarquer  combien  on 
a  varié  fur  la  manière  d'exprimer  la 
diflance  dont  eA  éloignée  de  Paris , 
r  Abbaye  de  faint  Denis.  Vous  avez  vu 
que  TAutcur  de  fes  Aâes  <Sc  Hilduin 
s'accordent  a  placer  le  lieu  de  la  fé^ 
pulturc  des  trois  Martyrs /f^ra  ab  mbe 
lûpidt.  Hilduin ,  qui  étoit  perfiiadé  que 
c'étoit  à  MoQtnanre  qu'ibs  avoknt  eu 
la  tête  coupée  >  &  qui  trouvoit  bon  de 
faire  marcher  faint  Denis  portant   (a 
tête  }u(qu'au  lieu  où  depuis  TAbbayc 
a  été  bâtie  ;  dit  que  fa  marche  dura 
per  duoferè  milita.  Ce  qu'il  y  a  d'ex- 
traordinaire dans  deux  copies  de  l'ou- 
vrage d'Hilduin ,  quoique  très-ancien^ 
nés,  &  faites  par  des  Ecrivains  habiles, 
f  "çft  <jue  dans  le  titrç  ma^ifique  cjuç 
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1^6      Dîjfertatîon  fur  le  Vicus 
CC6  Ecrivains  mettent  en  lettres  capi- 
tales à  la  tête  de  leur  exemplaire ,  en 
y  faifant  le  fommaire  de  la  vie  de  faint 
Denis ,  ils  s'expliquenr  en  ces  termes  : 
Et  caput  prQ^rium  adlocum  ubifimul 
cum  pradiûts  fuis  Jadis  tertio  fer è  ab 
eadem  urbe  milliario  requiefcit ,  dufiu 
angelico  detulit.  Je  les  ai  vu  toutes  les 
deux  à  TAbbaye  de  faint  Germain  des.  ^ 
Prez  ,  à  l'aide  du  catalogue  rendu  pu- 
blic par  le  P.  de  Montfaucon  :  elles 
€0^.45 «.m*ont  paru  du  onzième  fiécle.  Le  vo- 
stf^.e?'  ^^^  4^8,  eft  de  la  irjam  d'un  nommé 
€oM6*.  Adelardqui  récrivit  à  la  prière  de  Se- 
guin ,  Prieur  de  faint  Germain  ,  de  l'a- 
grément de  TAbbé  Adrauld  ,  c'cft-à^ 
dire  entre  l'an  103 1  &  Tannée  lOj'j? 
(a).  Elles  -paroiflent  avoir  été  faites 
fur  un  exemplaire  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  cotté  4427.  où  fe  trouvent 
les  mêmes  diâërences  &  qui  efi  encore 
plus  fujet  à  révision  ,  ainfi  que  je  l'ai 
marqué  dans  ma  Diflèrtation  fur  Soii^ 


4PI 


(a)  Eni  voici  U  prenve 
en  ces  Yer«  qui  fe  liTent  k 
U  fin. 
Abhatis  Domni  ntêtupr»- 

éitate  decori 
\4draldi  Mondchm  quon- 

dâ  prior  arte  modefius, 
Lihrjs  sntfintHS  f  hvrnm 


reparatùr  amœnus , 
Segmnns  librttm  fcrihl 

pTitceperM  iflum. 
Quem  jîqmi  tulerit  w^-. 

lediShusfine  peribit» 
Hune  Adelardfés  décora* 

vit  Sçriptorhofteflm* 

fons 
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Cztoloe.  des  Aâes  de  Ste  Gtn.  IX 
Ions  de  Tan  1757.  pag,  4^.  Pout 
concilier  ces  contradiâions ,  je  crois 
qu'il  fuffit  dédire  que  ceux  qui  ont 
Aidé  le  titre  ou  le  fommaire  de  la  vio 
de  ûtint  Denis ,  ont  fait  abftradion  da 
la  manière  dont  onxomptoit  les  di-^ 
ftances^  au  huitième  &  au  neuvième 
fiécle,  quoiqu'elle  fut  clairement  mar* 
quée  dans  l'ouvrage  qu'ils  tranfcri-» 
voient  y  Se  qu'ils  ont  parlé  dans  le  titre 
fuivant  le:  langage  vulgaire.  Ainfi  eti 
di&nt  que  l'Abbaye  de  faint  Denis  eA 
à  trois  mille  de  Paris ,  ils  ont  voulu  fairo 
entendre  par  là*  qu'elle  en  étoit  éloi- 
gnée de  trois  petites  lieues;  Car  plus 
en  approche  de  notre  (îécle  >  plus  oti 
s'appcrçoit  que  les  Ecrivains  commcn-?' 
ecrent  peu  à  peu  à  rendre  rmlliarium 
fynonime  de  Jeuga ,  en  forte  mêm« 
que.  d'habiles  gens  du  dernier  iléde  y 
ont  été  trompés. 

:   J'ai  dit  plus  hau^qtleIcspre^iiere^'' 
augmentations  de  la  Ville  de  Paris  s'é* 
toient  faites  du  coté  du  Nord;  Je  ne 
prétend  point  pour  cela  nier  que  les  ha^ 
bitans-^de  LuteoenefefufTent  bâti  des^ 
maifons  de  campt^exiu  coté  dû  mid^. 
ou  quelques  cabanc^^pqur  leurs  vigQc*- 
toas&  leurs }ardimars*^lhkisce.fut.duâ 


Digitizedby  Google 


X  2  Dijfertâtionjur  le  Vîcus 
côté  du  nord  ^uc  le  forma  une  efpcce- 
de  féconde  Ville  long*tcrag  avant  q^o 
du  côté  du  midi  il  s'en  formât  une  troi- 
fiérac.  Outre  le»  cabanes  dont  je  viens: 
de  parler  où  logèrent  ceux  qui  culti* 
voient  le  terrain  qui  n'étoit  pas  occu- 
pé par  le  cimetière  de  TEglife  de  faint 
Herre  &  de  feint  Paul ,  autrement  dite 
de  (ainte  Geneviève  :  il  y  eût  auy  en- 
virons du  pofU:  Se  fur  les  bords  de  la^ 
rivière  ,  quelques^  raaifons  de  Nego- 
cians  9  quelques,  magafins  de  marchan- 
difes  >  quelques  Hôtelleries.  L'Hiftoire: 
êe  Grégoire  de  Tours  indique  tout 
cela  du  coté  du  midi  »  mais  cela  n'étoit 
point  autrement  peuplé  ,  que  comma 
Fcftira  petit  Faubourg  (a)  au  bout 
d'un  pont  pour  la  conmiodité  des  voi^ 
turiers  Se  des  marchands  ;  au  lieu  que* 
du  côté  du  nord  tout  s  y  trouva  en 
plus  grande  abondance  par  la  raifon^ 
que  le  plus  gros  bras  de  la  Seine  pafla 
toujours  de  ce  côté-là.  Le  port  de  la 
Cité  qui  avoit  été  dans  les  premiers 
texm  do  coté  fepcentrional  de  Flile  aux 
environs  du  lieu  dit  depuis  te  Port 
Saint  Landrjr^  ne  fe  trouvant  plus  afièz 

(4)  Je  fçai  qu'on  de-  |au  moînt  Fobùurg  :  mai't^ 
vroic  écrire  f^homrg  on  I  je  me  conforme  à  T^fage*. 
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.  Catdoc.  des  Aâes  de  Ste  Geti.  t^ 
Vaflc  pour  contenir  ce  qui  fut  amené  à 
Paris  y  k  décharge  k  nt  par  la  fuite  à 
Pautre  bord  &  vis-à- vis ,  dans  le  quar- 
tier qu'on  a  depuis  appelle  la  Place 
Baudoyer ,  la  Grève ,  &c.  Ainfi  les 
maifons  dénégocians ,  les  hôtelleries  ^ 
fes  magaiîns  qui  pouvoient  être  déjà 
de  ce  côtë-là  en  plus  grand  nombre 
que  du  côté  de  la  porte  qui  regardoit 
fe  raidi,  augmentèrent  encore  de  nou— 
Tcau.  La  nature  do  territoire  qui  ft'ë- 
toit  pas  boir  à  planter  de  la  vigne 
comme  de  Pautrecôté ,  en  fit  prendre 
une  porti^m  à  pea  près  de  la  longueur 
de  PIflë  de  ^ancien  Paris  ,  &  d'une 
largeur  qui  n'étoit  pas  de  beaucoup' 
plus  conîîdérable.  Il  ne  faut  point  s'i- 
marner  que  ce  nouveau  Paris  s'ëteh- 
dit  Iwen  avant  dans  le  continent;  M.  de 
k  Mare  lui  a  donné  toute  Tétendue 
qu'il  pouvoir  avoir  ;  c'eft-à-dire  que  fî 
FWc  de  Lutîece  eut  de  largeur  trois* 
cens  de  nos  petits  pas  ,  le  nouveau? 
Paris  encût  tout  au  plus  quatre  cens 
dans  route  fa  largeur  du  midi  au  nord  ,. 
&  il  finiflbk  eiwiron  dans  Tendroît  oùî 
depuis  a;  été  bâtie  l*Eglife   àt  faint^ 
Merry.,  Je  dis  ceci  pour  prévenir  l'ob»- 
ypdÔQTi  4c  ccttx  qpi  fe  figurent  que  ce: 
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ao  pîjfèftàtiofi  fier  leWiciis 
bord  du  continent  n'^étoît  que  marais^ 
&  bourbiers.  J'avoue  qu-il  y  avoitcâ 
des  marais  &  de  petites  forêts  dansls 
plaine  du  nord  ,  pendant  que  le  con^* 
tinent  méridional  étoit  planté  devw 
gnes&  garni  de  jardins  ;  mais  le  be« 
loin  de  la  navigation  &  du  commerce 
avoit  fait  défricher  &  rendre  pratiqua- 
ble  la  petite  étendue  de  terrain  dont  jô 
fais  mention  ;  &  c'étoitiî  peu  de  chofi^ 
que  je  ne  vois  pas  qu'on  puiilè  nici 
qu'avec  quelque  înduftrie^  on  n'eût 
pratiqué  des  levées  &  des  rues^  qui  pfc^ 
noient  aux  environs  du  lieu  où  Von 
bâtît  depuis  les  Eglifes  Saint  Jean  Si 
Saint  Gervais  ,  puis  alloient  aboutie 
proche  l'endroit  oir  fut  depuis  conftrui* 
te  TEglife  de  (àint  Meriy  »  &  rabba^ 
soient  enfuite  julqu'au  bout  du  Pont 
où  l'on  édifîale  Grand  Chaflelet  dans 
les  (iecles  fuivans« 

Laqueilion  eft  de  fçavoîr  fi  ce  quar« 
lier  fut  muré  auffi-tot  qu'il  fut  habité; 
en  quel  (iécle  où  à  pea  près  >  fe  formée 
rent  ces  habitations  vers  le  Septen^ 
irion  9  ôc  en  quel  tems  cette  première 
«ccrue  de  Paris  fut  murée  pourla  pre- 
mière fois. 

Je  aoirois  volootiers  que  Fon  comn 
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Catoloc.  defAâes  de  Ste  Gen.    srr 
znença  à  bâtir  de  ce  côté  là  dès  le  troi- 
liéme  fîécle  9  Se  que  le  nombre  des 
xnaifons  étoit  déjà  ttrès-grand  au  quar- 
triéme  ,  puîfque  dans  le  cinquième  la 
maifon  de  fainte  Geneviève  étoit  dans 
ce  quartîer-là  ,  s'il  en  faut  croire  la 
^adition  atteftée  par  ceux  qui  vivoient 
au  huitième  iîécle.  Nous  n'oferions 
afiuFer  que  dès  le  premier  ou  fécond 
£éclede  J.  C.  ce  quartier  ait  été  habité 
Se   fermé.    B-   étoit  permis    encore 
dans  le  quatrième  d'y  faire  des  inhu* 
mations  decoms  morts.  On  en  aune 
preuve  démonftrative  dans,  la  décou- 
verte des  tombeaux  Romains^'quePaul  ^»:^«»* 
Petau  dit  qu^otï  trouva  vers  i5io-.  î/^.  ^^ 
dans  la  ruede  la  Tiflcranderie ,  proche  '^i**  ''^ 
la  rue  du  Moutom  .Ces  tombeaux  ren-  ^^'^  *^ 
fermoîent  aut^  les  fquelettes  de  deux 
bomracsjdcs  pièces  de  raonnoyes  dont 
^les  plus  nouvelles  étoient  de  Magnen*^ 
ce..  Il  feut  croire  qu'encore  fous  cet 
Empereur  qui  régna  cn>3  yo  ,  ce  can* 
ton  u'étoit  tout  au  plus  que  comme 
«n   efpece  de  fauxbour^  où  chacun 
étoit  fort  au  large  &  avoit  fon  jardin , 
dont  une  partie  .fervoit  de  fépulture 
aux  familles  du  dedans  de  Tlfle  ,  ou 
des  notables  du  dehors;  quoique  le$. 
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flrsr       Dl]JertationJî4r  le  Yicw 
médailles  de  Magnencc  qu'on  y  trocf=-- 
va,  portent  le  monogramme  d'c  ^  avec 
les  lettres  A  Se  Cl  9  je  ne  doute  point 
que  ces  tombeaux  nayent  été  de  quel— 

Îues  Paycns  ,  puifquc-wnfcription 
>ii$  MANiBUS  s'y  trouva  :  mais  <pels 
qu'ayent  été  ces  morts  du  quatném^ 
fiécle ,  leur  fépulture  en  ce  lieu  de*^ 
montre  clairement  que  Paris  n*étoit 
pas  encore  fermé  de  murs  de  ce  côté- 
là  ,  &n'avoitpas  Tair  de  Ville  ,  mais 
^ue  ce  canton  reflèmbloit  feulemenr 
à  un  gros  Fauxbourg.  Si  M,  de  la 
Mare  eûtfait  attention  à  ces  tombeaux, 
il  auroit  décidé  hardiment  que  la^^pre- 
roiere  clôture  dont  il  parle  n^étoit  pas' 
Fouvrage  des  Romains  Au  lieu  de 
quoi  U  femble  croire  que  ce  quartier 
du  nord  fut  premièrement  muré  paé 
fes  Romains  y  pendant  qu'ils  furent 
maîtres  du  pays  ,  &  ce  qui  le- 
porte  vers  ce  fentiment ,  eft  que  Gré- 
goire de  Tours,  ni  Frcdegaire,  ni  Ai- 
moin  ne  difent  nulle  part  que  les  Fran- 
çois ayentconftruits  des  murs  au^  tour 
de  cet  accroiffemènt  de  Paris.  Je  puis 
Dépondre  à  la.  difficulté  que  M.  de  la. 
Mar<  s'cft  formée,  que  Grégoire  de 
7ours  no  fe    propofe  pas  de  rap^ 
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CatôR^C.  des  ÀSies  de  Ste  Gen.   aj: 
teortcr  tout  ce  qui  fut    fait  par    les- 
'Francs,  &  que  fes  Abbréviatcurs  ou 
Continuateurs  n'ont  pî^s  cû  ce  dcflcin» 
non  plus  que  lui  :  c'cft  ce  dont  on  n*a 
pas  de  peine  àfe  convaincre  ,  lor(^ 
qu'on  fait  attention  au  nombre  prodi- 
gieux de  faits  concernant  les  Rois  des 
-Francs ,  &  les  Francs  même  que  Ton     . 
n'^apprend  que  par  les  Hiftoircs  de  la- 
vie  des  Saints^    &  par  les   anciennes 
Chartes.  Au  reftc ,  quoiqu'il  foit  vrai 
que  Grégoire  de  Tours  ne  dit  pas  que- 
tel  Roy  desFrancs  ait  fait  entourer  de 
murs  le  Fauxbourg  Septentrional  de  la. 
Cité  de  Paris  ,.&  l'ait  par  ce  moyen 
érigé  en  Ville  ,  il  marque  dans  un  cn^ 
droit  de  fcs  Ouvrages  ,  que  de  fon 
temps ,  outre  la  Cité  de  Paris  ,  il  y  a- 
voit  auflî  la  Ville  de  Paris.  Cette  di- 
flinâion  de  Paris  en  deux  porrions  eft 
Ibrrie  de  fa  plume  à  Foccafionde  l'é* 
jpoquc  qtf  il  veut  donner  d'un  miracle 
arrivé  fur  un  paralytique  qu'on  avoit 
apporté  tlans  le  porrique  de  l'Eglife 
de  S.  Vincent  où  S.  Gerinain  avoit  été 
îahumé;  Ingrediente  autem  Chilperko  DiGtdri 
Rege  inr  urbem  Parijiacam  pofiricRè  ^onf^apr 
guam  Rexingrejfus  efl  civttatem.  Voilà     * 
lut)  Roy  qui  fit  deux  entrées  dans-  Pa- 
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54      DijJertatîQfrJUr  le  Viens 
ris  j  la  première  dans  la  Cité  ,  cpmm^* 
étant  te  lieu  principal,  le^lieu  le  plus 
ancien  ,  &  dans  lequel  étoit  le  Falai$ 
des  Rois  depuîy  Clovis  ;  la  féconde  k 
fit  le  lendemain  dans  la  Ville  de  Paris^ 
Ce  texte  diilingue  clairement  la  Ville 
de  la  Cité  j&  je  le  rapporte  ici ,  parce 
que  je  ne  vois  pas  que  perfonne  y  ait 
fait  attention  ,  ni  Tait  produit   pour 
prouver  Tantiquité  d^unc  clôture  de 
ville  différente  de  flile  de  Lutece.   ., 
Je.n^entreraî  point  dans  l'examen  de 
Fétendue  de  cette  clôture  du  côté  de 
la  rue  de  faint  Denis,  Il  feroit  bon  que 
M.de  laMaré  eût  prouvé  que  véritabler 
ment  cette  clôture  de  la  nouvelle  Ville 
de  Paris  renfermoit  ce  qui  eft  à  la  m^in 
gauche  de  ccuxqui  fortoientdu  Pont; 
p'eft  à-dire  le  commencement  de   la 
Eue  des  Fôfles  de  faint  Germain  FAu-^ 
xcrrois  ,  comme  il  paroît  Savoir  cru 
dans  fon  plan-  figuré.-  Pour  moi  je 
croirois  qu'^alors  au    fortir  du  Pont 
&  après  avoir  paffé  ce  qu'ion  appelle 
aujourd'Jiui  le  grand  Châtelet ,  on  fe 
trouvoit  dans  la  campagne  &  dans  le 
grand  chemin  qui  conduifoit  à  T Ab- 
baye, de  faint  Laurent ,  à  celle  de  faint 
Denis ,  &c.  &;  que  Ton  cotoyoit  d^ar 

Jbori 
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Cztoloc.desAéfesdi  SteGen.  ày 
bord  les  murs  de  cette  nouvelle  Villcj^ 
dont  une  pone  étoit  à  Alain  droite  f 
proche  les  Boucheries.  Une  des  raifons 
qui  me  fuggcre  cette  penfiée ,  cft  que 
Chilperic  venoit  probablenftentdu  SoiA 
ibonois ,  lorfqu'il  fît  Tes  deux  Entrées 
dans  Paris  ;  Se  puifqu'il  commença  la 
première  par  la  Cité  ,  ainiî  qu'il  étoit 
convenable  »  réfervant  Tautre  pour  le 
lendemain  ;  il  dût  arriver  par  le-  quartier 
que  nous  appelions  la  grande  rue  de 
SaifK-Denis ,  laUIànt  à  fa  main  gauche 
les  fnurs  &  les  portes  de  la  nouvelle 
Viljc  de  Paris.  Le  lendemain  qu'il  eût 
fait  fon  entrée  dans  la  Cité ,  il  dût  re- 
payer le  Pont  9  ou  bout  duquel  étoit  la 
place  où  Ton  voit  le  Châtelct,&  il  trou- 
va à  fa  droite  la  porte  par  laquelle  il  en- 
tra dans  la  nouvelle  Ville.  C'dft  ce  qu^on 
appqUa  la  Porte  de  Paris ,  Se  qui  con« 
duifoit  dans  la  rue  de  S.  Jacques  delà 
Boucherie. 

Cç  qui  me  porte  encore  à  croire  que 
le  chemin  qui  venoit  de  TAbb'îye  do 
faint-Laurent  au  grand  Pont  de  Paris 
p'étoEt  aucunement  renfermé  dans  les 
nouv-eaux  murs  4c  la  Vil  le  ,  eft  que 
*  Fortunat  de  Poitiers  dans  la  vie  qu'il 
a  écnte  de  Saint  Lubia    £véque  do 
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.Êh^îtr^s ,  paient  dcL'ihccndic  que  ce 
^am  étctgîjk  pkr  fes  prières  >  &  vou^ 
|ant  fîgnifio?  que  la  flamme  avoit  pris 
4u  CQt^4u  noxÀ  ,  &  confomoit  déjà 
4\(^lqgî$9  sofatfoQS.  bâties  fur  le  grand 
P<>nt ,.  dit  ^^elle  âjoit  venue  du  côté 
4^  la  Baffli^:  diq  fàint  JUaureni:  ,  & 

ÏVk'ellç  ^wroit  gagné  la  Cité,  fi  le  Roy 
îhilddbert  reveitté  parles  cris  de  k  po-^ 
pul^iC<5  >  a'djt  prompteracnt  envoyé 
averiir  S»  Lubin  qui  étant  venu  officier 
àPâqi^esàla  place  de  TËvéque  do 
Fafi?  nouvellement  mort ,  devoit  être 
log^  dans:  la  mai/bn  épifcopale*  Cette 
naanies e  de  parler  ufîtée  par  Fortunat  f 
quicoiujoiffoit  Paris  (^),  fuppofe  qu'il 
n'y  avoit  pas  uae  double  clôture  à  tra-» 
vo^cr  pOKitc  venir  de  la  Baiilique  de 
&iàt  Laxitent  au  grand  Pont  de  Paris , 
&qsie  ^epms.  le  bout  du  Pont  jufqvi'à 
£ÙQt  Laiprent  oe  n^'étoit  encore  qu'une 
plaine  campagne  non  fermée  de  murs. 


'  (<f)  Je  ne  vois  point  que  1 
^mComic  ait  encore  re- 
mu(ftd  Que  11,  Vie  àe  $. 
jtubin^te]}equc  Dom  Ma- 
l^illoni'«{>ttbMée,efl'  tout  à 
ftit^antU  ft/lçcVr  Fo^t^- 
natdePoitiers.Un'y  a  <ju'à 
en  faire  Ik  «omparaifon 
avec  celles  <Ie  S.  Aubin  > 
^e  S«  Germain  de  Paris  : 
ce  (ont  IcÈ- tsiimet^twii' 


fions  &  fou  vent  lesmèmet 
mots  emplo/ésijamais  ou* 
▼ra^es  ne  ié,  font  mieui: 
reflemblés  que  ces  trojt 
Vies  :  ce  fentiment  con- 
iîcmera  U  reûitution  qae 
le  Pei»  l^iron  a  faite  à 
TEçlife  de  Poitiers  dn 
Di^icre  Nileffe  dans  fcjs 
Aménités  de  la  critique» 
T.  a. 
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Je  fuis  bien  éloigné  ,  ainfi  que  vous 
voyez ,  d'adopter  le  fyftêrtie  de  M.  do 
Valois  ,  cnai  a  imaginé  imc  Eirlife  de  p(/<'^'[^ 
laint  L.aurent  dans  le  coBtmcnt  mén-  BafiU 
dional  de  Paris ,  à  caufe  qu'il  ne  pou-      f 
voit  pas  fe  perfuador  que  Childebert 
eût  logé  dans  Tlflc  ou  dans  k  Cité ,  Se 
qui  veut  que  c'ait  été  du  Palais    des 
Thermes  qu'il  eût  oui  les  clameurs  du 
peuple.  On  peut  aflurcr  en  cette  occa- 
iîon  que  M.  de  Valois ,  quoique  très 
verfé  dans  les  Antiquités  de  Paris  ,  8c 
quoiqu'il  ait  quelquefois  réfuté  avec        ^ 
raifon  M.  de'Launoy ,  s'eft  trompé  ici 
triplement ,  en  aflîgnant  une  Eglife  de 
(kint  Laurent  où  jamais  il  n'y  en  a  eu, 
en  prenant  le  petit  Pont  pour  le  grandi  « 

Pont  >  &en  fcperfuadànt  que  Childo^ 
bcrt  n'étoit  pas  logé  dans  la  Cfté,  Les 
Thermes  étoient  véritablement  uno 
ancienne  maifon  de  campagne  de  nos 
Rois  ,  mais  non  pas  oin  lieu  où  ils  /c 
retiraflcnt  pour  célébrer  les  grandes 
Fêtes  qu'ils  vouloient  foleronifcr  avec 
TEvêque  ou  avec  celui  qui  le  repré- 
fentoit.  On  lit  dans  la  Vie  de  faint  Au-'  s^r.  t: 
bin  d^ Ancers ,  écrite  par  le  même  For-  ^^ »^'^« 
tunat  5  un  trait  qui  tait  voir  que  Chil- 
debert  lo^eoit  dans  la  Cîfé  même  de 

Cij 
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ftS  Dîjfertûtton fur  le  Vicus 
Paris  ;  &  Grcgoirc  de  Tours  le  marqac 
clairement  éc  Car bert  ,  lor(<]o'il  dit 
qu'un  Prêtre  député  de  la  Province  de 
Bourdeaux  étant  pafle  les  Portes  de 
Paris ,  viht  trouver  ce  Roy ,  &  en  eût 
tih.  4.  audience  :  lyuur  poftquam  Fresbyttr 
M^i,.±<,  Parifiaae  urhis penas  ingrejfus  Régis 
frajèmiam  adiit ,  &c. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Porte  qui  fai- 
foît  face  à  celle  qu'on  appcUa  Porte  de 
Paris ,  c^eft-à  dire,  la  Porte  Baudoyer 
4jui  regardoit  Torient ,  comme  délie  de 
raris  regardoit  l'occident,  elle  ne  (buf- 
fre  aucune  difficulté  fur  fa  pofîtion  que 
tout  le  monde  convient  avoir  été  aux 
environs  des  Eglifes  S.  Jean  &  S.  Ger- 
vais  :  ilrefteroit  feulement  à  faire  queU 
^es  recherches  fur  Tctimologie  de  ce 
îiooi.  Xe  ne  puis  goûter  celles  que  Y  on 
fait  remonter  jufqu'au  fiécle  des  Ba- 
gaudes  ,  tant  à  caufe  de  l^éloignement 
des  mots ,  qu'à  caufe  de  celui  du  tems  : 
Je  croirois  plutôt  que  c'étoit  de  ce 
côté-Jà  que  lût  le  champ  de  Mars  dont 
parle  Ammien  Marcellia ,  quand  il  dk 
que  Julien  fît  la  revue  de  (0$  troupes 
liors  de  la  Ville  de  Paris  fiv  les  bords 
de  la  Seine ,  dans  une  Place  qu'il  liora- 
mp  le  Champ  ^c  M^.  Bald  ou  JBdu4 
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e(l  une  des  racines  àcs  anciennes  lan  « 
gaes  Celtique  ou  Germanique  qui  ar 
un  très  grand  nombre  de  rapports  avec 
ce  qui  regarde  la  guerre.  Le  nom  de  la 
place  d'armes  &  du  campement  de  ces 
anciennes  garnifons  a  pu  être  commu« 
nique  fort  naturellement  à  la  porte  qui 
feit  condruite  par  la  fuite  en  ce  lieu  s 
Mafs  il  ne  faut  point  fe  laiflcr  tromper 
par  la  Tour  qui  eft  voifine  de  cette  an- 
cienne Place  &  de  cette  ancienne  Portej 
ai  croire  que  ce  que  Ton  en  voit  à 
^extérieur  foit   du  fiéclc  de  Clovis* 
Cette  Tour  quarrée  ,  qui  fe^  voit  dans 
la  maifon  la  plus  voi(ine  du  Sanâuaire 
de  faint  Jean  en  Grève  du  côté  du 
nord ,  ne  démontre  qu'une  antiquité  de 
quatre  ou  cinq  fiéclcs  :  cependant  je  la 
reconnois  volontiers  bâtie  fur  les  ton- 
dcmens  d'une  autre  ancienne  Tour  de 
la  première  enceinte  de  la  Ville  fepten- 
trionale  de  Paris  ,  &  peut-être  même 
d  une  des  deux  Tours  qui  dévoient 
former  la  Porte  Baudoyer.  Les  fon- 
dations n'étant  point  expofées  à  l'air  ^ 
durent  un  tems  plus  confîdérable  :  il  y 
a  en  France  beaucoup  d'édifices  de 
quatre  ou  cinq  cens  ans  afCs  fur  des 
fc^ndemens  qui  peuvent  être  une  fois 
plusanciens^  Ciij    ,; 
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Qiiclques  Modernes  ont  avance  fur 
^autorité  dés  premiçrs  vers  du  Moine 
Abbon  fur  le  fiége  de  Paris  de  TanS  8  6, 
qu'il  n'y  avoit  encore  cô  jufqu'alors 
que  la  Cité  dont  l'enceioce  contenue 
dans  rifle  mêrac  eût  été  fermée  de 
murs  :  ils  difent  qu'il  efl:  bien  vrai  qu'il 
faut  reconnoître  une  enceinte  de  ce 
coté-là  antérieure  à  ceBc  de  Phili^e- 
Augufte ,  qu'elle  eft  démontrée  par  des 
titres  du  dixième  ôç  onzième  fîécle ,  & 
par  les  expreflîonsde  l'Abbé  Suger^ 
mais  que  cette  enceinte  n'avoit  été  faite 
que  depuis  l'an  89 3.  qui  eft  le  tcras 
auquel  Abbon  commença  à  écrira- 
J'avouerai  que  ce  Religieux  n^  fait  au- 
cune mention  des  habitations  de  Paris 
du  côté  du  nord  ,  non  plus  que  de 
celles  du  côté  du  midi  :  la  raifon  eft 
qu'elles  avoient  toutes  été  détruites 
dans  les  courfes  antérieures  des  Nor- 
mans ,  lorfque  les  Parifiens  s'enfuirent 
de  leur  Ville  en  S46.  &  8^7 ,  &  qu'il 
n'y  avoit  eu  de  rebâties  que  celles  de 
de  l'Ifle,  dont  onrenouvella  &  ot^ 
répara  les  fortifications  ,  pendant 
qu'on  négligea  celles  de  l'accroiflb- 
ment  feptentrionaU  Mais  le  langage  de 
.Grégoire  de  Tours  au  fujet  de  la  dour 
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Ue  eim^ee  de  Chilperic  marqiàrâvvue^ 
corp&  cFiial^tk)inufiépiiiées  t^.forinanti 
deux  VîUcsl;  &  îlibfRt  pDucj  lél  prt)iQ 
Tcr.  Tome,  k  dtâeKlicr. que  L'aocW^ 
derai  cotre  rancîerâie  diâtiimdes  nuiSw 
&>ns  de  ta  Cité  y  Se  odle  -àcs  teaîfoM 
du  Fauxbourg  fçptenttiohaL  ,  eft  qo0 
la  première  étant  wi'OUTifs^aj^estRQH 
mains  dot  étreuÂt  ouvrage,  très  ^bfide  , 
h  féconde  étant  un  oliTrajB^  dcsFraitcà 
fut  faite  inoins  folidement  ;'  c'étoieiie 
vraifenibkd>ienient  des  murs  bltis  snoôn 
tié debois fur  des Ëondcmens peo.ép^ 
&  peu  profonds  :  c'eft  pourquoi  ils 
furent  (adldment  sédoitb  eni  tendror 
dans  les  diiFérens  paATags^'^^xiei  Nor^ 
jnans  ;  ^c'eft  la  rs^fon  fx^hqrx&ê 
on  n'en  peut  rien  montrer.. Tout  ce ,aui 
en  fut  conferva  ^  fut  Tailignera^t  ilnr 
lequel*  oh  àffitlesratts  qxfotî  rïfit  pat 
ia  fuite  )  pour  b  munir  comre  de  pa-* 
reils  accidetrt  ,  &  cotittc  les  guerrest 
civiles  entre  les  (^ands,  trè$^équentes 
alors  ;  FMe  étant  trop^  petite  pour  rei 
cevoir  tout  ce  que  Von  avait  à  con^ 
ferver  dansées  tenjs  de  tuniultç  ,  on 
fongea  à  f«  fermée  de  murs  auffi-bicn 
du  côté  mér!4tetîal  du'  continent  i  conv*  * 
me  on  Tavolt  déjà  i^  ^anciennomeat 

C  iiij 
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dacôté  fcptciïtrional.  Cette* clôture 
ïftéridioaalô  anténeure  à  Philq>pc-Au- 
gufte.  ie  prouve  p^!le  maDufârit  àc 
la  Vie  de  iaime  Geneviève  que  voKisr 
m'avez  comnmraquée.  AL  Leclerc  da 
Brillet  Auteur  dm  quatrième  Volume 
Al  Traité  de  la  Poliçe,s'en  cfl  fcrvi  uti^ 
lement  pour  fHrouvt^kt  même  doture.^ 
.  L'Ouvrage  où  il  cft  dit  que  &inte 
Geneviève  fot  inhumée  m  bafilicam 
monte  fita-  juxîà  novàe  mœmct  Parijik 
tKmnne  Lucaticia  ^  a  été  rédigé  après- 
le  teins  il'Hilduin.i  dont  les  tentimensr 
fur  Saint-Denis  y  font  inférés ,  &  oa 
ne  peut  lui  donner  une  date  plus  rén 
cente  pour  ce  qui  eft  du  caraôere  do 
récritute,que  Fonziémefiècle  {a).  Oa 


'  (a)  lî  m^a  paru  par  les 
iVecs  qui  Ibnt'au  bout  de 
cette  Vie  interpolée  d$ 
lainte  Geneviève,  qu'on 
peut  Tattribuer  à  un  Cha- 
soine  Diacre  '  «le  TAb- 
"  Baye  du  nom  de  cette 
Sainte  »  lequel  t'appelloit 
felix:r  &  en  était  Doyen: 
le$  Voici  : 
Vîrginis.  Aftgelic£  ctmU 

leflor  Gtuùvefét 
yirtuteiiVitiis  Félix  Le- 

vitapi^tfbit 
l^oèîUfate    ilL  fufgeps 

CT*  honore  Vecanus , 
Cef9€rt  fui  fiuramJMgi'' 


ter  fuhlimihus  ardet  ^ 
Atque  fibi  cHiilis  4omi^ 

ndtn'PûpHlis  venerarix 
Virgo  ciBo   potuque  ca* 

rensfineviverevixit  * 
Os  etenim  fmmet  num* 

quant  fatur  avérât  alvi 
Sptritus  ipfe  vehens  car" 

nentportando  reg^hat»  . 
Framitis  decorans  gem- 

mit  virtutthùs    a^is 
HincpetOiChrifiicoUame* 

cum  rogitatf  puelîam.i 
Judicis    ante    thronum 

mundi  nçflri  nutmm 
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dorît  donc  en  conclure  comme  a  fait 
M.  le  Clerc ,  que  dan^  Tonziéme  fidrlc 
&  peut-être  dès  ledixiénre  ,   on  vit 
du  côté  du  midi  un  nouveau  Paris  fer- 
mé de  murs ,  au  delà  defqoels  fe  trou- 
va FEglife  de  fainte  Geneviève  :  fi  ce* 
miars  ne  fubiîftent  plus ,  &  fi  Ton  n'en 
a  vu  aucun  veftige ,  c'eft  à  leur  peu  de 
fblidité  qu'il  faut  s'çn  prendre  :  on  ne 
vouloit  alors  fe  mettre  qu  à  Tabri  des 
lances  &  des  flèches  ,  &  arrêter  les 
courfcs  des  brigans.  C'cft  -  pourquoi 
ces  murs  ,  qui   probablement  ne  pa(^ 
fôient  pas  au  de-làde  Tcndroit  où  font 
les  Carmes ,  Saint  *  Yves  &  la  rue  du 
Foin  ,  &  qui  rabbatoient  cntmtc  jus- 
qu'aux environs  du  Pont  Saint-Michel, 
font  aujourd'hui  tombés  dans  Toubli. 

Il  ne  faut  pas  trop  juger  de  ce  qu'on 
voyoit  anciennement  ,  par  ce  qu'on 
voit  aujourd'hui  :  je  viens  de  rappor- 
ter un  exemple  convaincant  (uf  cet  ar- 
ticle. Àflurer  qu'il  n'y  a  pas  e&  dès  le 
fixîéme-fiécle  une  enceinte  qui  renfer- 
inoit  le  territoire  où  font  dfe  nos  joursr 
lesEglifes^e  S,  Jacques  de  la  Bou- 
cherie ,  celles  de  S.  Merri  &  de  Sw 
Jean  ;  ce  feroit  vouloir  nous  perfuader 
^»e  Grégoire  de  Tours?  a  appelle  dui 
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nom  de  VUle  ce  qui  n'étoit  encore  que  U 
Fauxbourg.  Tout  ce  queje  p\}isac-.  i 
corder^  de  plqs  à  la  Ckç  r  cft  qu'elle 
çtok  r^nçieni^e  Villc^qu'elleétoit  fer*- 
^née  ^e  murs  &  de  tours  de  tous  tes 
cotez  ;,  au  lieu  que  la  nouvelle  ViUe 
refta  toujours  ouverte  du  côté  qui  re- 
gardoitje  midi^  ;  c''efl:'àrdire ,  qu'elle- 
n^^ut^point  4?;  clôture  du  coté  de  1^ 
tjyiqrc^ôc  quç  la  Seine  feule  lui  fqf  vit  dp- 
d^en(c  de-cecôtérlàx'eft  pour  cette  rai- 
Lih.  7.  ifon  qujC.lors  qu'on  Jit  dans  Grégoire  de 
€4pAC^  Xoùrs  que  Fredegoude  arrivant  à  Paris 
l'an  J  84,  y  renferma  fcs  tréfors  ,  wjra 
mutorum  ftptai  jSf^^Xis  b^s..,  que  1^ 
%^Q^  ,Gontraqyfutreçu  ,  imra  rrinresi 
il  fs^x^i  forçmcnt  entendre  la  Cité.  Cette 
tité  étoit  donc  fortifiée,  comme,  une 
c/pece    de  Château  ;   c'eft  le  rn^m 

Î|u'Ammien  Marcellin  lui  donne  dans 
e  XV.  Livre  de  fon  Hiftoire*  Elle 
o'avoi;  que  deux  portes  &  deux  pont^j 
içavoir  du  côté  du  midi  &  du  fepten-r 
trion  yà  Tendroit  où  font  le  petit  ront 
te  le  Pgnt  au  Change  j  c'eft  dont  tout 
le  monde  convient.  Mai?  y  avoit-il 
alors ,  je  veux  dire  du  tems  d  Aramien, 
dans  le  quatrième  fiécle ,  &  dans  leç 
deux  fuivans^.>X  ^voit-il  au  bout  du 
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Font  qui  aboptiflbit  au  continent  du 
nord  une  fortcreflc  qu'on  a  depuis  ap- 
pelléc  le  grand  Châtdct  ?  Y  avoit-il  aa 
bout  de  l'autre  Pont ,  qui  aboutiflbit 
au  continent  raéridion^  ,    une  autre 
fonercflc  rcprcfentée  aujourd'hui  par 
le  petit  Châtelct  ?  On  le  croit  com- 
munément ,  &  même  il  y  a  des  gens 
qui  s'imaginent  que  le  petit  Châtelct 
exiftoit  tel  qu'il  eft  dès  le  tems  dte  Juf 
lien  l'Apoftat  /  ces  derniers  donnenft 
certainement  dans  l'illufion  :  c'cft  auffi 
une  erreur  populaire  de  croire  que  du 
tems  de   Grégoire  de  Tours  il  y  eût 
déjà  un  grand  ôc  un  petit  Châtelct  aux 
mêmes  places  où  on  les  voit  aujour- 
d'hui. Conftamment  il  y  avôtt  au  neu- 
vième fiécle  quelques  fortcreircs  à  cha* 
que  bdut  des  deux  Ponts  qui    tou- 
choit  le  continent.  Le  Moine  Abbon 
de  faint  Germain  en  eft  témoin  ocu- 
laire j  mais  il  ne  s'enfuit  point  que  ces 
fortereflcs  »  qui  n'étoicnt  tout  au  pKîS 
alors  que  comme  les  anciennes  Bretê^ 
ches  qu*on  voit  encore  en  quelques 
Châteaux  y  ciiftaflènt  dès  le  fixiéme 
fiécle  fous  la  première   race  de  no» 
Rois.  Leur  place  naturelle  etoit  à  l'en- 
.tréedela  Cité  &;  dans  ralligncmeni 
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des  murs ,  en  forte  que  ofiacune  de  CCS 
fortcrcfles  fcwrmoit  la  pocte  de  la  Ville> 
&  étoit  bâtie  de  même  matière  que 
:ces  murs.  Ainfi  au  lieu  de  fe  figurer 
;Ces  deux  petits  Forts  ou  Châtelets  à 
chaque  bout  du  Petit  qui  touchoit  le 
continent  >  il  faut  fe  pcrfuader  qu'à  Ti— 
snitation  de  ce  qui  Ce  faifoit  alors  dans 
Jes  autrc^  cités  ,  &  de  ce  qui  s'y  cft 
pratiqué  depuis  ,  le  Châtelet  méridio'- 
na\  étoit  dans  T Iflc,à  Fcndroit  où  abou- 
tirent les  anciennes  falles  de  THôtel^- 
Dieu;  &  le  Châtelet  feptentrional  étoit 
à  Tendroit  où  Ton  voit  la  tour  de 
l'horloge  du  Palais.  Abbon  nous  fait 
comprendre  dans  Tes  Vers- que  chacune 
de  ces  deux  portes  de  la  Cité  de  Paris 
.qui  donnoient  fur  un  Pont^étoicnt  for- 
tifiées p.v  des  tour».  Tels  et  oient  les 
Châtelets  au  fixîéme  fiédc  ,  lorfquc 
Grégoire  de  Tours  écrîvoit  ;  ce  ne  fut 
que  depuis  qu'on  eûtabbatu  les  murs 
&;lcs  fortifications  de  la  Cité,  à  l'oc- 
.cafion  de  Taggrandiflement  fait  dans 
les  deux  continens  ,  que  l'on  édifia  ces 
Châtelets  au  bout  des  Ponts  qui  tou- 
choient  à  ces  corttinens;&  felon  les  ap* 
.parcnces  ce  furent  les  guerres  des  Nor* 
joiàns  qui  fuggérerent  ce  dcilèia|.afîa 
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Catoloc.  des  Aites  de  Ste  Gen.   3  7 
de  rendre  la  Cité  de  Paris  plus  difficile 
à  prendre.  Dans  cette  fuppoiîrion  ,  6c 
en  ne  s'imaginant  deux  Châtelcts  qu'au 
bout  de  chaque  Pont  qui  touchoit  à  la 
Cité  >  &  non  aux  deux  autres  bouts  ^ 
il  eft  facile  d'entendre  la  narration  de 
Grégoire  de  Tours  touchant  Piticcn- 
die arrivé  à  Paris  Pan  486,^  Un  Mar-  %\'^X! 
chand  demeurant  dans  la  cité  (  car  il  le  cap.  is^ 
qualifie  de  citoyen  )  alla  à  Pcntrée  de 
la  nuit  dans  fon  magafin  ,  &  laiflà  mal* 
heurcufement  k  chandelle  proche  un 
tonneau  d'huile  ;  cette  maifon  touchoit 
à  la  porte  qui  Tcgardoit  le  midi  :  le 
feu  ayant  pris  à  cette  maifon  fe  com- 
muniqua aux  maifons  voifînes ,  &  prit 
au  lieu  où  les  criminels  étoient  détenus. 
L*incendie  s'étendit  auffi  tôt  par  toute 
la  Cité,  parce  que  le  vent  venoit  du 
midi  ,  &  il  gagna  l'autre  porte  de   la 
cité  dans  laquelle  il  y  avoit  un  ora- 
toire du  titre  de  faint  Manin  ,  en  mé^ 
moire  de  la  guérifon  d'un  lépreux  qu'il 
avoit  opéré  en  ce  lieu  par  un  baifcr. 
Cependant  il  n'endommagea  ni  cette 
féconde  porte ,  ni  les  maifons  voifînes, 
par  un  eflfèt  de  la  proteftion  du  même 
Saint  :  Le  feu  ceffa  en  cet  endroit , 
(po\<^)^  eût  commencé  à  ))rûler  va 
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jÔ       Bîjfertatîonjur  le  Vicus 
côté  du  Pont.  Pour  ce  qui  eft  dcTati-i 
trc  cpté ,  c'eft-à-dire  ,  des  maifons  qui 
commençoient  à  droite  de  la  porte  ca 
fortant ,  ainfi  qu'eft  la  rue  de  la  Pelle- 
terie, il  fit  un  tel  dégât  qu'il  n'y  eut  que 
ïa  féparation  formée  par  la  rivière  qui 
le  fit  cefler.On  voit  par  ce  récit  que  tout 
l'incendie  fe  paiTa  dans  l'intérieur  de  la 
cité;  il  avoit  conuncncé  à  la  porte  mé- 
ridionale oii  étoient  les  prifons  ,  ôc  il 
finît  à  la  porte  feptentrionale  ,  où  étoît 
l'oratoire  de  S.Martio.C'eftpar  un  effet 
du  préjugé&  à  caufc<jue  les  prifons  font 
aujourd'hui  à  la  tour  du  petit  Châtelet 
à  l'entrée  ,du   continent  méridional  ^ 
que  l'on  fe  figure  qu'elles  étpieat  dès- 
lors  au  même  endroit  ,  &  qu'on  fait 
traverfcr  la  flamme  d'un  bout  du  petit 
Pont  à  l'autre  ;  ce  que  l'Hiftonen  nC 
dit  pas.  Grégoire  parle  bien  d'un  Pont 
à  cçttc  occafion  ,  mais  ç'efl:  du  grand 
Pont  du  côté  du  nord  ,  oàil  dit  que 
l'incendie  ceflà ,  tant  à  caufe  du  bras 
de  la  rivière ,  qu'à  caufe  de  la  prbtec*  - 
tion  de  faint  Martin.   D  paroît  par  ce 
4|u  il  dit,  que  la  Chapelle  fous  le  nom 
de  ce  Saint  étoit  fituée  au  côté  gauche 
de  la  porte  en  fortant ,  à  l'endroit  me* 
j»e  de  la  tour  de  l'horloge  du  Palais  j 
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Catoloc.  des  Aéîes  de  Ste  Gen.  3^ 
car  c'cft-là  certainement  qu^étoit  lavé-^ 
ritable  porte  de  la  Cité ,  par  laquelle  on 
paflbit  (ùr  le  grand  Pont  pour  aller 
dans  la  Belgique  ;&  peut-être  goutera- 
t-onaflcz  la  pcnféequi  ra'eft  vcnue,que 
nos  Kois  de  la  première  race  regardè- 
rent S.  Martin  comme  l'un  de  leursplus 
grands  protedcurs  ,  parce  que  la  Llha- 
pellc  .de  fon  nom  étoit  dans  l'angle  de 
leur  Palais;  &  ce  feroitde-là  que  feroît 
venue  la  coutume  de  célébrer  fa  fête 
dans  cet  ancien  Palais  avec  tant  de  fo- 
lemnité ,  que  depuis  que  le  tribunal  de 
la  Juftice  y  a  été  établi,on  n'en  reprend 
point  Tcxcrcice  qu'après  cette  célébrar 
tioB. 
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NOUVELLES 

OBSERVATIONS 

Sur  les  anciens  Aâcs  de  Saint 
Denis,  L  Evêque  de  Paris  ^ 
où  ïon  &it  voir  leur  origine  ôc 
leur  peu  d'authenticité  ,auifi- 
bien  que  le  défaut  des  autres 
anciennes  Pièces ,  qui  comme 
ces  Actes  ^  rharquent  la  Mif- 
fion  de  S.  Denis  par  S.  Cle-- 
ment.  Avec  l'indication  de  c6 
:que  TAbbé  Hilduin  avoît  tirée 
du  tréfor  de  FEglife  de  Paris  , 
&  des  remarques  fur  la  ma- 
nière dont  lui  &  fes  Difciples 
défendirent  leur  nouvelle  opi- 
nion contre  ceux  qui  lui  pré- 
féroient  Grégoire  de  Tours* 

Lettre  adre{0e  au  R.  P.  Prévost 
fur  ce î  diffèrens  fujets^ 

LES  Aâes  de  S.  Denis  publiés 
par  M.  du  Bofquety&qoi  coiih 
isoeoceocpar  c&  mot$  iGloriofe  Mar* 

tyrum 
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anctenî  Aâeî  de  S.  Uenh.    ^i, 

tfrum  pajjîones  ont  excité  dans  le  dcp- 
nier  fiécte  quelques^  conteftations  qui 
paroiilènt  maintenant  aflbupîes*  Je  ne 
me  feroîs  pas'avîfé  de  rappeller  ces  an^- 
cienne»  dÛficultés ,  û  la  légende  de 
feinte  Geneviève ,  dont  je  veux  prcn*- 
dre  la  défcnfe  avec  vous ,  ne  m'jrcût 
engagé;  Dom  Michel  Félibien  pré»- 
tend  dans  fa- Dîffertation  préliminaire; 
à  THiftoire  de  T Abbaye  Saint  Denis  ^ 
que  les  Aétes  de  Saint  Denis  font  plu» 
authentiques  que  ceux  de  Sainte  Ge^ 
iwviéve  ;  &  il  paroît  p€>rté  à  les  croira 
auifi  anciens  que  ceux  de  cette  S^nte^ 
Je  me  propofc  de  prouver  que  cc^ 
deux  prétentions  font  également  mal'^ 
fondées  ;  que  lea  Aâes  de  faint  Denisi 
ne  font  que  du  huitième  iiécle  ;.ce  qui 
les  rendpoftérieurs^  de  deux  cens- ans  k 
ceux  de  fainte  Geneviève  ;  de  plus, 
qu'ils  ne  font  compofésrque  de  mor-^ 
ccaux  empruntés  de  quelques*  autres^ 
légendes,  &  qu'envîùn  on  s'autorife: 
de  certaines  Lettres  de  Louis^  le  Dé- 
bonnaire pour  les  aecréditer  y.  Sa  leutr 
donner  une  date  beaucoup  plusanciem- 
ne  que  le  régne  deCharkmagne;- 

Je  n'ai  pas  befoin  de  m^-ètcndrc  em 
bngues  pi^euves^pouc  dèmontcerv  qj^e: 

D^ 
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5|2     Nouvelles  ObfiYvatiomfut  Jer 
Ja  légende  4e  fainte  Geneviève  a  une 
antiquité  $c  une  authenticité  qu'on  ne 
peut  liji  difputer  ,  &  que  M.  de  Va- 
Jois  a  contefté  fort  mal  à  propos  ;  vo- 
tre Ferç  Charpentier  fa  publiée  fur  tn 
û  grand  nombre  de  n[ianufcrits,que  rom 
voit  évidemment  de  quel  tems  étoit 
TEcrivain  qui  l'a  rédigée  d'abord.  Il 
eft  vrai  qu'elle  n'a  pu  être  g^rentie  noi» 
plus  que  bien  d'autres  Ouvrages ,  des 
interpolations  qui  étoient  du  goût  des 
Ecrivjains  poftérieurs  ;  mais  il  n'en  eft 
pas  moins  certmn  que  celui  qui  a  com- 
pofé.  le  fond  de  cette  Vie  dç  Sainte  Ge- 
neviève vivoit  au  fîxiéme  fiéclc  :  c'eft 
^n  e(pacc  de  tems  dans  lequel  on  eft 
obligé  de  le  fixer ,  quelque  parti  qu'oa 
prenne.  Soit  qu'on  veuille  lire ,  com- 
me vous  avez  lu   dans  un  Manufcrit  > 
Pojltricenos  namque  ab  obitu  ejus  an^ 
mos  quQ  ad  âejcribendam  ejus  vitam 
/inimum  pofui ,  au  lieu  de  poft  terfenosy 
foit  que  Ton  falfe  furvivre  cette  Sainte 
à  Clovis ,  les  dix-huit  ou  trente  années 
au  bout  defquelles  l'anonyme  conï- 
inença  à  écrire  fa  Vie ,  ne  peuvent  s'é- 
tendre tout  au  plus  (jue  julques  vers 
l'an  çyo.  &  fi  fainte  Geneviève  cfl: 
morte  avant  Clovis  >  comme  vous  le. 
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anciens  Aâts  4eS*J)ems.      45' 
croyez ,  il  faiicfra  ôicore  t>îàccr  pU^t 
répoMc  de  cet  Ouyn^c.  J*avtHjë  avec 
Dom  Felit^eii^e  cette  Vie  cft  rem- 
plie de  faits  ràervciUcux.  ;  nais  ce  n'eft 
point  ce  ^ui  doit  la  £ûf  e  raettroaiQ  ckf« 
ious  des  Aâes  de  Ûint  D^nis  r  dottt 
VAutcur  »  <Jit-on  ,  «ft  ph»  réfervéfur 
les  niiracleft  C'eft  au  ccmaaiamccx^t 
prouve  que  dafis  le  temps  que  FEcri^ 
vain  vivoit ,  la  înétnoire  des  iDorveiHes 
de  fatnte  Goacvàéve  ctoit  plus  récente^ 
&  qœ  le  -CompilalTeur  de  &s  aâions 
étoît  moine  ea  ém,  di'en  impoièr.»  A  la 
^onne  heioie  qàe  M*  (le  Morecaait  cra 
que  les  Aâes  de  faint  Denis  étoîent  de 
Fortunat  de  Poitkrs ,  que  le  Petè  Du- 
bois ait  coDJeâafé  qia'ils  pi>ifvoieftt 
être  de  feirit  Ccrsut . ,  JÉvêqtie  de  Paris  „. -^_ 
jjiort  après  Tarn  i5t  4i5}uôa4-  de  >Vdai»  £ccL 
ait  pcrtfé  après'  At  dht  &)fq«ec  €plûà  P»»*» 
ctoient   écrits   afvaot  le*  rëgae     dtf  ,4.1^*^ 
Dagobert.   Aucaa  maouicrît  ne  ieé 
attdbue  à  Fmunat ,  &  ib  ne  ilov^  pas? 
dans.  Ton  âyle  :  noua*  ne  ct^isnoiâbafi^ 
fKMnt  le  ftyie  dcÊiint  Cçratrpour  pMk^ 
voir  les  im  attribuer  ;  mais  ils  ne  fontr 
pas-  non  plus  de  fa  fa^<wi  *e  'Wlarnicr 
Clerc  de  jLangres  fon  ^mi  i  qui  Içri  cit-' 
vo^ceip:  des  Xmis  iumeatixtia;eâfl>-^ 

3Xj 
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3|4  NouvelIisOlfirvâtiom/urkr 
paraîfott  eft  facile  à  fairew  Les  mettre 
après  Charlemagnc ,  comme  le  vouloit 
M.  de  Launoy ,  c^eft  on  peu  tropCardt 
mais  je  croi  que  les  placer  dans  le  fié- 
clc  ou  ce  Prince  commença  à  régner > 
c^eft  leur  donner  leur  époque  la  plus 
juftc-  &  qu'à  regard  de  T  Auteur ,  ce 
doit  être  quelque  Abbé  0u  quelque 
Moine  de  Saint-Denis  même» 

Ailurons  nous  d'abord  du  lieu  où  ils 
paroif&nt  avoir  été  écrits  :  le  prolo- 

§ue  me  paroît  fijifice  pour  en  déçi- 
er.  L^ Auteur  ^  après  avoir  annoncé 
qu'il  dira  peu  de  choies  fur  le  mar- 
tyre du  Saint ,  parce  que  le  détail  n'en 
a  pas  été  écrit  >.  &  qu'on  ne  fçait  les 
chofea  que  par  tradition^  ajoute  qu'il 
supportera  fur  les  mêmes  témoignages^ 
comment  le  lieu  qui  le  regarde  comme 
ion  patron^  a  mérité  de  poiléder  foi^ 
Corps 9  auèifaâen  que cdui  des  autres 
Saints:  &  après  avoir  parlé  de  deux 
autres  Apôtres  des  Gaules  ,  qui  font 
S.  Saturnin  deXôuIoufe,  &,  S.  Paul 
de  Narbonne ,  pour  revenir  àfon  fujet 
il  s^exprime  ainiî  :  Dum  ergo  adpecu" 
ti^rFatronigfftaJujeeptf  officH  tendit 
obfiquium.  Cet  Auteur  envifageoit  S. 
I«m$  comme  foa  Patron  fpédal  âç^ 
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anciens  Aétif  Je  s.  Dettis^     ^f 
particulier  ,  parce  <îu'il  ëcrivoit  dans 
.  fon  MonaftcFe  ;  &  e'eft  poor  cela  qu'il 
femble  parler  au  nom  de  toute  la  Cora* 
Biunautë.  Il  ne  faut  qu'ouvnr  la  collée* 
^B  des  Dipiâmes  de  nos  Ross  depuis 
Dagobert  en  faveur  de  ce  Monaiiere 
pour  y  voir  que  dès- le  feptiëme  &  le 
huitième  iîécle  on  y  inférÔit  prefque 
toujours  ces  trois-  ou  quatre  mots  t 
Beati  Dionvfii  peculiarts  Patronrnoftri. 
Cela  pailà  dans  le  ftyle  ordinaire  des 
Ecrivains  du  Monaftere  &  de  ceux 
qui  fédigeoient les  Aftes.  Jenccéle^ 
lai  point  y  que  dans  le  plus  grand  nonip^ 
bre  &  les  plus  ancieits  Manufcrits  que 
fai  vos:,  ily  a  :  Igitur  S.  Dionyjiut    Coiesê. 
qin  tradente  S.  Gleminte  Pétri  Apo^  S'  ^«^ 
jtoli  Juffcejfore  verbi  Svinifermna  gen^  7ari(. 
ttbusL  eroganda  fufceperau  O'eft  une^^^^-  ^ 
des  raifbnfi  pour  tefquelles  je  place^^î^^^ 
cette  compofeion  au  huitième  fîéclc^^'*'/^ 
Seulement  :  En  efiet  ce  fut  alors  que 
la  France  commença- à  entrer  en  plus^ 
grande  relation  avec  Rome  que  dan^ 
ks^fiéclcsprécëdensypat  rapport  aux 
rits  Romains ,  que  Pépin  &  Charte- 
œagne-  entreprirertf  de  faire  recevoir^*^ 
&  l  on  crut  en  compofant  de  nouveaux  | 

{ivres  pour  l'Office  Divin  ^  pouvokjç 
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4<f    Nôun)elks  €HtfervathnsJur  1er 
introduire  tout  ce  qui  faifoit  honneiir 
aux  Eglîfes  de  Romç  Si  de  France; 
L'Anonyme  de  (aînt-Dems  compafa 
donc  une  légende  pour  être  lue  à  l'Of* 
&e  de  ta  ùuit ,  laquelle  pût  fervir  pa- 
reillement dans  les  Eglifes  féculîere^  y 
&  il  eût  fcnn  de  la  mettre  dans.un  ftylc 
dont  on  pût  détacher  des  lambeaux 
pour  en  former  des  Atitiennes  6cdea 
Répons  ;  mais  il  ne  fitut  pas  croire  qu'il 
AitafTez  habile  bu  aflèz  fécond ,  pour 
fe  paflcr  d'emprunter  de  coté  &  d'au*, 
tre  les  expceflîons  qu'il  employa  rtello 
fiit  quelquefois  la  difettc  des  Auteurs 
avant  le  icms  de  Charlcmagne^   Je 
foupçonne  premièrement  qu'il  eût  fou$ 
les  yeux  un  canevas  de  Vie  de  quelque 
Saint  des  moyens  (iécles  du  coté  da 
Rhin ,  que  nous  avons  perdue  ;  qu'il  yt 
emprunta  une  partie  de  la  defcriptioft 
qu'il  fait  de  Paris  &  de  fes  habitans- 
Comment  peut-on  fans  cela  l'excufcp 
valablement  d'avoir  écrit  que  les  Gei> 
Hiains  afRuoient  dany  la  Ville  où  k\nt 
Denis  vint  prêd?er ,  que  l'opiniâtreté 
_^©u  Fentêtement    Germanique  sfe»^ 
preflà  de  recevoir  lès  leçons  f  Bicti 
^hert.  plus  ,  j'ai  VU  iHrtrès-^ancien-  Manufair 
2S90    dans  lequel  en  parlant  ^u  âei)ve  ^oi 
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•  "Anciens  Aâes  de  S.  Dents.  47 
afrofoit  la  Ville  que  faint  Denis  vint 
convertir  ,  FEcrivain  nomme  le  Rhin  ; 
outre  cela  cette  phrafe^  Ecclefiam  illis 
qwx  necdum  in  locis  erat  &  papulis  illis 
movam  conjlruxit^ac  (^cia  firvietttium 
Clericorum  ex  more  conJHtuhy  probataf- 
queperfofias  honore  fecundi  ordims  am* 
fliavîty^ïolt  évidemment  porter  avec 
elle  tous  les  caraftcres  d'un  morceau 
pris  d'ailleurs.  L'Hiftoricn  veut  que 
fâint  Denis  .auffi-tôt  après  fon  arrivée 
bâtit  une  £gli(è>&  &>rma  un  Clergé 
complet  ,  même  avant  que  d'avoir 
conraiencé  à  prêcher  dans  le  lieu  ;  ce 
qu'il  n'eft  pas  pofGble  de  croire.  Il 
veut  que  ce  Saint  ait  exécuté  ce  pro- 
jet fuivant  la  coutume ,  ex  more  r  ce 
qui  eft  certainement  un  langage  bien 
étranger  dans  des  aâes  des  premiers 
fiéclcs  ;  il  feut  que  ce  morceau  fbit  pris 
de  l'hiftoire  de  quelque  autre  Saint 
Evêque  qui  vint  continuer  du  côté  du» 
Rhin  les  travaux  qu'un^  autre  Evêque 
avoit  laiile  imparfaits.  D'ailleurs  cette 
cxpreffion  du  fécond  ordre ,  ne  reifent 
aucunement  la  haute  antiquité.. Secon- 
dement je  croirois  que  le  Relfgicux  ëe 
faint-Denis  ,  Auteur  de  cette  légende  y 
ïc  fervk  auffi  ^  ^elques  fentenç» 
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'J^9  NouveîksObfervatiansfurler  • 
fiturgiques  renfermées  dans  le  MiHeK* 
qui  étoit  d'ufage  ea  Ton  Abbaye  avant 
laréceptioada  Miilèl  Romain,  âcen 
cela  on  peut  dire  qu'il  ufk  du  droit  des 
Compilateurs.  Il  y  a  certaines  fenr 
tences  dont  la  cadence  paroît  avoir 
convenu  aux  prières  Galliamncs  » 
comme  celle-cy*  Deum  gennbm  non 
dejinebat  infinuare  (juemnofuerat  yejus'^ 
que  omnibur&  iudtcium.  &  mifiricor" 
aiam  antevanens  y  paulatimjociabat 
Dec  quo^  aiobolofubtrahebat  :  &  cette 
autre  ,  Lugeùat  portuy  viiia  diaboli  ^ 
€wn  de  ea  vi£hix  Ecclejicje  legio  trium^ 
fhabau  Quoiqu'il  en  foit  du  dioix 

2 ue  cette  Auteur  a  pu  foire  desexpret 
ons  vagues  Se  générales  de  Tancien 
AfiilèL  Gallican,  de:  fon  Monafterc  ou 
de  TEglife  de  Paris ,  ce  qui  fortifie  le 
foupçon  que  j'ai  qu'il     ait  été    pla- 
bS^T  ^^^^^  >  eft  qu'un  Auteur  du  Milanez  ^ 
4us  *  21  gui  écrivit  v^rs  l'an  ^60.  la-  Vie  de 
?«nv.     iaint  Gaudencc,  Evêque  de  Novare». 
du  cinquième  iîécle  ,  a  employé  mol 
àmot  pluficurs  phrafes  qui  fe  trouvent 
dans  les  aâes  de  faint- Denis  ;. entra 
autres ,  la  première^  dès  deux  que-  jcr 
viens  de  rapporter  j  puis  celle-ci  :  Tan^ 
tas  fer  illumDominusdignabatur  exer^ 

car 
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anciens  Aâes  de  S.  Dems^  49 
rere  'vinutes ,  ut  rebellium  corda  non 
ninus  miraculis  quam  prœdtcatîonibut 
btineret  :  Et  cette  autre  j  Nam  qui 
neruerat  ejfe  confejfor ,  non  cunliatus  ejl 
itrocibus  populis  accedere  pmdicator^ 
Si  ces  paflTages  ne  font  pas  pris  d'une 
légende  ,  il  y  a  très-grande  apparence 

Îa'ils  font  tirés  de  quelque  ancienne 
réface  qu'ion  chantoit  à  la  Mcfle, 
peut-être  dans  le  Rit  Ambrofien. 

Quelques  fçavans  ont  voulu  infinuer 
que  les  Aftes  de  faint  Denis  dont  je  par- 
ie étoient  plus  anciens  qu'ion  ne  les  fait, 
&  qw'ils  contenoicnt  la  vérité  :  je  les 
donne  au  contraire  comme  plus  nou- 
veaux ;  mais  en  même  teras  je  veur 
faire  fentir  qu'ils  contiennent  des  faut* 
fêtés.  C'étoit  fe  fatiguer  à  pure  perte 
que  de  prétendre  qu'il  faut  lire  Sanêiut 
ighur  Dionyftus  qui  utferunt  àfuxejfb" 
ribus  Apoflolorum  verbi  divinï  ftmina 
gemibus  eroganda  fufceperat.  J  ai  déjà 
.  déclaré  que  les  plus  anciens  exemplaires 
que  j'ai  vû,qui  font  de  huit  à  neuf  cens 
ans ,  portent  à  S.  Clément e;ôc  il  ne  faut 
que  faire  attention  aux  termes  du  Pro- 
logue qu'ils  contiennent ,  pour  y  rc- 
connoîtrc  que  le  Compilateur  a  pré- 
tendu que  ce  fureat  les  Apôtres  mê« 
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y  O    Nouvelles  Ohfervattonsfur  les 
mes  qui  ordonnèrent  Evêque  S.  Sa- 
turnin de  Touloufe  ,  &  S*  Paul  de 
Narbonne ,  Eleéiis  viris ,  Dei  difpoji-* 
tione  providtnter  honorem   decreverunt 
(  Apoftoli  )  Epifcopatus  adjungere. .  • . 
ex  qua  Confejforum  turba  San6ium.  •  . 
Satuminum  urbs  Tolo  ana  promeruifji 
gaudety  &c.  L'Auteur  après  avoir  ainfi 
parlé  pouvoit  enfuite  avancer  hardi- . 
ment  que  ce  fut  faint  Clément  qui  en- 
voya (aint  Denis  dans  les  Gaules;  mais 
auflî  fi  Ton  fe  rellouvient  que  les  Aftcs 
authentiques  de  faint  Saturnin  lui  ont 
^té  inconnus  ,  &  qu'il  a  ignoré  ce  que 
Grégoire  de  Tours  plus  inftruit  que  lui 
de  l'ancienne  Hiftoircdes  Gaules,avoit 
-écrit  environ  deux  cens  ans  aupara- 
vant ;  on  doit  en  conclure  que  cet  au- 
teur anonyme  ne  mérite  aucune  croyan- 
ce fur  l'époque  qu'il  donne  à  la  miflîon 
de  faint  Denis.   Je  ne  voudrois  pas  at 
furcr  qu'il  n'eût  encore  emprunté  cette 
date  dans  quelque  autre  vie  de  Saint. 
Vous  fçavez  jufqu'où  Ton  a  pouflë  la 
liberté  fur  cet  article  ,  même  par  rap- 
port aux  aftions  des  premiers  Êvêques 
^e  Villes  célèbres  j  je  ne  vous  rappor- 
terai  point   certains  exemples  moins 
'Cenfibles  que  vous  pouvez  voir  dans 
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anciens  Ades  de  5*.  Dents.      J  i 
le  Père  Lecointc  ,  &  dans  Dom  Ma-     Ànn^ 
billon  ;  ni  ceux  que  Dom  Rivet  fait  re-  ^^f  '  ^ 
marquer;  mais  celui  qui  fait  à  mon^sp.  n. 
fujet ,  eft  l'emprunt  de  ce  qui  a  été  ^'jinnaL 
écrit  de  faint  Germain  Evêque  d'Au-  Uh.9.n. 
xerre ,  fait  dès  le  dixième  fiécle  par  le  H^iftaitr. 
Chancelier  ou  Scolaftique  de  l'^lifc  de  Franl 
d'Arles  ^  pour  Tadapter  à  faint  Tro-  p^  \^^* 
phime ,  Apôtre  du  pays  :  En  voici  un 
échantillon  :  Recolmsy  dîleHifJimiydîem    ç^^ 
publiais  Ecclefiœ  gaudiis  dedicatum  ,  Colb. 
&c.  En  parlant  de  la  Ville  d'Arles  ,  il  'JIJ^^ 
lui  applique  tout  ce  que  Hcric  a  écrit  ^eg, 
d'Auxerre.  Multa  pro  tetulit  Trophi--  j^i^^[^ 
musy  graves  fibî  terra  marique  expedi^foU  3. 
tiones  gratta  fummi   in  te  amoris  in-  ^^^^^^ 
duxit. ....  omttus  longevitatis  annofa. 
Profalute  tua  principibus  fe  oppofuit^ 
pro  pace  tua  barbaris  caput  objecit.  Le 
voyage  de  faint  Germain  à  Ravennc 
n'dft  pas  plus  oublié  que  ceux  du  mémo 
Saint  dans  la  grande  Bretagne  ,  ni  foil 
oppofition  à  Eocaric  Roy  des  Alains, 
qu'on  vient  de  voir  employées;  i^to  t^^ 
relerandis  miftris  moltjlam  Jibi  pere^ 

griiiattonem  impofuit Gallicus  or^^ 

vis(  au  lieu  à^îtalicus  )  ampleÛitur^ç^ 
fer  obleéîamema  imperialia,  perfacer^ 
doîum  objèquia  blandas  viro  inneSUt 
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y  2  Nouvelles  Obfervations  fur  les 
fnoras.  Intera  Chrijlus  adeji ,  pn^ebet 
itUYO  viaticum  ....  mixta  luHibus  gau^^ 
dias  indifcretè  per  ampla  ferumur  Pa^ 
luttas ....  Tropfmnus  entm  (  au  lieu  de 
Germanus  )  cœlo  fpirhum  refundebat... 
Gallias  (  au  lieu  dUtaliam  )  moriens 
îllujîravit.  Aînfi  tout  ce  que  Hcric 
avoît  tiré  de  l'Hiftoire  de  S.  iGermain 
écrite  par  Conftance ,  le  Scolalliquc 
-d'Arles  ou  le  Compilateur  Tajufta  à  S. 
Trophime  en  changeant  quelques  noms 
propres. 

Si  donc  on  ne  peut  rcfufer  d'avouer 
que  l'opinion  de  la  Miflîon  de  S.  De- 
nis par  S.  Clément  a  quelque  antiqui- 
té ,  il  faut  convenir  en  même  temps 
qu'elle  n'eft  pas  des  mieux  garantie. 
Remarquez  que  Dom  Felibien  n'a 
point  fait  imprimer  parmi  fes  Pièces 
juftificatives  de  THiftoire  de  faint  De- 
nis le  Diplôme  de  Tan  7:23  ,  où  cette 
Miflîon  eft  fpecifiée.  Cette  omiflîon 
doit  faire  croire  qu'il  y  a  trouvé  quel- 
que chofe  à  redire ,  &  que  ce  n'eft 
pas  fur  l'original  que  Dom  Mabillon 
l'a  donnée  au  fîxiéme  livre  de  Re  diph' 
matîca»  Cette  confequence  trouve  fa 
preuve  dans  la  Note  du  même  Pcrc 
Fçlibictt  ;  pag.  V.  de  fes  Piecci  juftifir 
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ûttciens  Ades  de  s.  Denis.  j^j- 
catives.  Ce  Diplôme  n'ayant  donc  été 
publié  que  fur  une  copie  ,  il  n'a  plus 
la  même  force.  Qui  peut  aflurcr  qu'Hun 
copifte  fous  Charlcmagne  ou  fous 
les  Rois  fuivans  futtout  après  le 
temps  d'Hilduin ,  n'y  a  pas  inféré  ce 
qui  regarde  la  Miflîon  du  Saint ,  com- 
me uivglofTéme  que  la  nouvelle  légende 
lui  fourniflbit.  J'ai  remarqué  que  tout 
le  reftc  du  Diplôme  eft  farci  de  mots 
latins  altérez  ,  &  qu'il  n'y  en  a  point 
dans  les  lignes  qui  regardent  la  Mif- 
fîon  de  S.  Denis  par  S.  Clément.  C'eft 
ce  qui  augmente  le  fondement  du  foup- 
çon.  Mais  quand  même  cette  charte 
/croit  légitime  en  toutes  fes  parties  ,  ce 
que  je  ne  puis  accorder ,  ce  feroit  la 
première  pièce  où  cette  Miflîon  fc 
trouveroit  marquée  ;  car  vous  fentez 
bien  qu'aucun  critique  &  connoiflèur 
ne  regardera  comme  un  ouvrage  de 
Fortunat  de  Poitiers  l'Hymne  que 
Hilduin  feul  a  produite  comme  de  luij 
qui  ne  s'eft  trouvée  dans  aucuiT  des  an- 
ciens Recueils  de  fes  Poëfies ,  &  qui 
ne  relient  point  fon  (lyle.  Au  contrai- 
re ,  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que 
la  Légende  eft  la  fource  d'où  l'on  a 
puifé  le  fentimcnt  que  les  Evêques 
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1*4  Nouvelles  Ohfervationsjur  les 
de  rAflèmbléc  de  Paris  de  ran  824 
fur  les  Images  fuppofercnt  véritable 
fans  ^examiner,  (  fi  toutefois  cette  AC- 
ferablée  a  été  réellement  tenue.  )  Et  ce 
fut  la  publication  de  cette  Légende,  & 
fa  réception  dans  TEglife  de  Paris  avec 
les  livres  Romains ,  qui  donna  à  Hil- 
duin  l'occafion  d'enchérir  au  deflus,  & 
d'aifurer  le  premier^  que  ce  Saint  De- 
nis n'étoit  pas  venu  Amplement  de  Ro*^ 
me,  mais  de  bien  plus  loin  ;  en  un  mot 
que  c'étoit  TAreopagite  venu  d'Athè- 
nes. 11  fut  auflî  facile  de  former  au  hui- 
riéme  fiecle  des  Seftateurs  de  Topinion  ' 
de  l'envoi  de  S.  Denis  par  S,  Clément, 
en  aflurant  que  telle  étoit  la  tradition  ^ 
qu'il  le  fut  d'en  former  au  neuvième  9 
qui  crufTent  que  ce  Saint  étoit  l'Areo- 
pagite  même,  &  que  les  anciens  monu- 
méns  atteftoient  ce  fait.  La  critique 
étoit  fi  peu  ufitée  au  commencement 
de  la  féconde  race  de  nos  Rois  &  mê- 
me depuis,  que  Ton  pouvoit  répan- 
dre quelles  opinions  on  vouloit  en  fait 
d'hiftoire ,  pourvu  qu'elles  allaflcnt  à 
rapprocher  du  temps  de  J.  C.  la  fon- 
dation des  Eglifcs  pardculieres  &  l'ori- 
gine des  Villes  epifcopales.  Si  on  lifoit 
des  ouvrages  de  Grégoire  de  Tours 
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anciens  Aâes  de  S.  Dents,  j  f 
dans  les  Communautcz,  c'étbicnt  plu- 
tôt fcs  opufcules  fur  les  miracles  ,  k% 
Traitez  de  la  vie  des  Pères  ,  &  de  la 
gloire  des  Martyrs"  &  des  ConfclTeurs 
qui  font  fes  premiers  ouvrages ,  &  qu'il 
avoue  lui-même  avoir  été  rédigés  fur 
toute  forte  de  relations.  C'étoient  dis- 

}'e,  plutôt  CCS  fortes  d'opufcules  qu'ion 
ifoit  communément  9  que  fa  grande 
Hiftoire  des  Francs  qui  eft  un  ouvrage 
bien  plus  exad ,  &  qui  dut  lui  coûter 
des  recherches  infinies.  Des  gens  qui 
euflènt  été  remplis  des  circonftances 
Que  cet  Hifloricn  rapporte  au  fujet  de 
1  établiflcment  de  la  foi  dans  Tours 
même  dont  il  étoit  Evêque  ,  cuffent 
fait  remarquer  à  Fanonyme  de  S.  De- 
nis, qu^il  réuniffoit  deux  chofcs  incom- 
patibles ,  fçavoir  Tenvoy  de  S.  Denis 
dans  un  temps  où  Tidolatrie  étoit  la 
plus  enracinée  ,  &  rétabliffement  fubit 
d'une  Eglife  &d'un  clergé  fait  à  Paris  » 
avec  autant  de  facilité  que  s'il  ne  fe  fut 
agi  que.du  quatrième  ou  du  cinquième 
fiecle.  {a)  Un  critique  qui  eut  été  con- 


(4)  J'ai  fait  attention 
aux  origines  de  TEglife 
de  S.  Benoit  dont  on  le 
dit  Fondateur  fous  le  nom 
de  la  Sainte  Trinité.  Vous 


penfex  que  primitivement 
la  fainte  Trinité  a  pu  être  _ 
appellce   J'anélus    Bette- 
diélus'yCcU  n'eft  pas  tout- 
à-fait  à  reietter  ,  car  lc« 
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'5<î  Nouvelles  Obfervations  fur  les 
temporain  à  TAuteur  de  la  vie  de  S.Dc- 
nîs  lui  eut  fait  obfcrver ,  que  Grégoire 
qui  dcvoit  être  bien  informé  de  PHif- 
toire  de  Tours ,  marque  de  S.  Gatieti 
qui  y  apporta  la  Foi ,  qu'il  étoit  obli- 
gé de  fe  cacher  dans  des  cryptes  pour 
célébrer  les  faints  myfteres  le  Diman- 
che ,  avec  le  petit  nombre  de  chrétiens 
qu'il  avoit  acquis  à  !•  C,  parce  que  les 
Magiftrats  de  la  ville  Tavoient  auvent 
chargé  d'injures  &  de  mauvais  traite-, 
mens  lorfqu'ils  l'avoient  rencontré. 

Ainfi  5  j'en  reviens  à  confirmer  ,  ce 
que  j'ai  déjà  dit  y  que  la  légende  qui 
fait  envoyer  S.  I)enis  par  S.  Clé- 
ment ,  doit  être  regardée  comme  de 
très  petite  autorité  ,  quoique  je  lui 
donne  plus  de  neufcens  ans  d'antiquité. 
L'Auteur  voulant  exprimer  en  latin  paf- 
fable  ce  qui  fe  difoit  de  S*  Denis  y  ôc 
ne  pas  tomber  dans  les  vices  du  langa- 
ge fi  communs  dans  le  fiecle  où  la  lan- 
gue romance  commença  à  fe  fortifier, 
emprunta  une  bonne  partie  de  fcs  ex- 
preffions  dans   les   vies  de  cfifFerens 


anciennes  prières  du  Vcn- 
^redy  faii»t  contiennent 
dans  leTrifagion  quel<^uc 
chofe  qui  y  a  rapport  ; 
mais  il  refte  à  examiner 
comment   on  aucoit   pu 


dans  les  moyens  fiecles 
commencer  à  entendre  par 
BefudicJus  ,  autre  chofc 
que  ce  qu'on  cntcndois 
auparavant* 
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afjcîens  Ades  de  S.  Denis,  jy 
5^nts.  Entre  ces  morceaux  il  cnchâfla 
de  pieufes  réflexions ,  &  certaines  fen- 
tcnces  qu'il  tira  des  livres  Liturgiques 
de  fon  Monaftere  ou  de  rEglife  de 
Paris.  Mais  avec  fon  llile  fententieux , 
il  n^eft  croyable  pour  ce  qui  regarde 
les  aâions  de  ce  Saint ,  qu'en  ce  qu'il 
marque  de  conforme  à  Grégoire  de 
Tours  :  &  de  tout  fon  difcours  il  n'^en 
doit  refter  de  certain  ,  finon  que  S. 
Denis  fouffrit  pour  J.  C.  divers  fupplit 
ces ,  &  qu'il  fut  enfin  décapité. 

Quelques  modernes  ont  cru  donner 
du  relief  à  ces  A  êtes  ^  en  avançant 
qu'ils  font  l'ouvrage  que  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  avoit  exhorté 
Hilduîn  de  tirer  des  armoires  de  la  Li- 
brairie de  TEglife  de  Paris  ;  mais  ils  fe 
font  trompez  en  cela.  Il  eft  vrai  que  la 
rcponfe  d'Hilduin  à  cet  Empereur  par-: 
le  de  fragmens  d'un  Miflèl  Gallican 
écrità  l'ufage  de  TEglife  de  Paris ,  que 
l'Abbé  aflure  avoir  employé  dans  la 
confeâion  de  fon  ouvrage.  Il  rcgar- 
doit  ces  cahiers  comme  très  anciens  & 
très  ufez  de  vieillefTe.  Ils  contenoient 
entre  autres  deux  Mcfles  pour  la  Fête 
de  S.  Denis ,  dans  lefquelles  les  tour* 
mens  de  ce  Saint  &  de  fes  Compa.- 
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58  Nouvelles  Obfèf  votions  fur  les 
gnons  étoient  rapportez,  (  mais  fuccîn- 
âemcnt  comme  dans  les  Mcflcs  des  au- 
tres Saints  Apôtres  &  Martyrs  ,  )  tant 
Îour  fléchir ,  dit-il ,  la  mifericorde  de 
)ieu  ,  que  pour  exciter  la  dévotion 
des  peuples.  Hilduin  ajoute  que  le  fcns 
des  phrafes  renfermées  dans  ces  priè- 
res ,  s'accordoit  fi  fort  avec  ce  que  luî- 
mêmc  venoit  d'écrire  au  long ,  qu'il  fal- 
loit  que  ce  fut  de  la  bouche  de  quel- 
qu'un qui  eut  été  témoin  de  leur  marty- 
re, qu'on  eût  rire  le  langage  inféré  dans 
Ces  prières.  Cui  adjlipulari  videntur 
antiquijjïmi  &  nimiâ  penè  vetujlate 
confumpti  M'fjfales  libn  ,  continentes 
JMiijpe  ordinem  more  Gallico  qui  ab 
iniîio  receptûe  fidei  uju  in  hac  occident 
tali  plaga  ejl  habitus  ufquequo  te^ 
norem  quo  nunc  utitur  Romanumfup- 
ceperit.  In  quibus  voluminibus  haben- 
tur  dux  Mijpe ,  qua  ftc  inter  célébrant' 
dum ,  ad  provocandum  divince  mifi^ . 
rationis  clememiam^  Ù"  corda  populi 
ad  devotionis  Jludium  exchanda  mar'» 
tyris  focîorumque  ejus  fuccinûè  comme-' 
•  Al  ^orant.QuarmnMijfarumfenfus^^^ 
Cantuj,  verba  adeo  pajjionis  eorumdem  quam 
vobts  miftmus  ,  feriei  concordare  vi*  . 
dentur  ,  ut  nullijn  dubium  a  tefle.  illo: 
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anciens  AÛes  de  S.  Denis,     yp 

fum  martyrii  agones  eorum  defcriptos  , 
Ù*  ex  ipfa  eorum  veraci  hifioria  memch 
r'iam  torwemorum  fuorum  in  prafatis 
frecîbusfuijfe  mandatum.Ce  long  pailà- 
gc  eft  digne  de  votre  attention ,  &  de 
celle  de  tous  les  Liturgiftcs. 

II  n'efl  pas  bcfoin  de  rappellcr  îci  les 
)rcuvcs  qu'on  lifoit  dans  les  Gaules  à 
a  Meflc  les  Ades  des  Martyrs  avant 
'introdudion  de  la  Liturgie  Romaine  : 
Hilduin  s'en  fcrt  comme  d'un  témoi- 
gnage très  fort ,  en  faveur  des  cahiers 
de  CCS  anciennes  Meflcs,  Il  paroît  mê- 
me qu'il  étoit  fâché  de  ce  que  cela  ne 
s'obfervoit  plus,  (a)  Si  vous  vous  don- 
nez la  peine  de  conférer  ce  que  je 
viens  de  rapporter  de  fa  lettre  à  Louis 
le  Débonnaire  touchant  les  Méfies  Gal- 
licanes ,  avec  ce  que  cet  Empereur  le 
prioît  de  faire  par  la  iîenne,vous  verrez 
que  c'eilde  ces  Meffes  qu'il  faut  enten- 
dre ,  ce  que  ce  Prince  lui  dit  de  tirer 
du  Tréfor  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Paris,  &  non  pas  de  l'Hiftoire  du  mar- 
tyre de  ce  Saint.  Ces  Mefles  avoient 
été  exhibées  à  Louis  le  Débonnaire  par 
Hilduin  même  j  &  comme  c'étoieht  les 

(a)    Voyex  U  -  defllis  |  Mabillon  ,  de  Utur^ioi 
l'excellent  Traité  de  D.  |  Galliçana* 
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6o  Nouvelles  Ohfervations  fur  les 
monumens  les  moins  étendus  fur  S. 
Denis ,  l'Empereur  les  nomme  les  der- 
niers ,  &  Hîlduin  repondant  à  ce  Prin- 
ce félon  le  même  ordre  ,  place  auffi  en 
dernier  lieu  les  extraits  qu'il  a  fait  de  ces 
Miflels.  L'ordre  de  la  reponfe  devant 
être  conforme  à  celui  de  la  deman- 
de ,  on  ne  peut  attribuer  à  la  Légende 
ou  aux  Aélcs  de  S.  Denis  ce  qui  étoit 
dit  des  fragmens  du  Miflel. 

Je  me  regarde  donc  comme  difpenfc 
de  vous  prouver  par  d'autres  endroits , 
qu'on  ne  doit  pas  s'appuyer  fur  la  let- 
tre de  Louis  le  Débonnaire  à  Hilduin> 
pour  autorifer  les  Aâes  de  S.  Denis , 
que  M.  du  Bofquet  a  fait  imprimer. 
Ces  Aâes  (  fî  cependant  ils  méritent 
ce  nom ,  )  ont  eu  quoique  chantez  du- 
rant plufieurs  fiéclcs  dans  l'Eglife  de 
Paris,  un  défaut  dont  je  ne  voispas 
qu'on  ait  pris  beaucoup  de  peine  de  les 
laver.  C'efl:  qu'ils  omettent  de  nommer 
lePrefctFefcenninus  Sifînnius  dont  il  efl 
fait  mention  dans  Ufuard ,  &  qu'on  ne 
le  foupçonnera  pas  d'avoir  inventé. 
Cela  prouve  en  paffànt ,  que  le  Com- 
pilateur étoit  bien  dépourvu  de  mo- 
numens ,  &  qu'il  n'avoit  fait  aucunes 
recherches    que    pour    trouver    des 
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anciens  Aéks  de  S.  Denis.    6 1 
licvnc  communs  ,  afin   d'exprimer  fes 
penfées.  Mais  je  ne  dois  pas  fonir  de 
l'article  du  Miffel  Gallican ,  fans  vous 
indiquer  les  firagmens  de  celui  de  Paris, 
que  je  crois  qu'Hilduin  a  inféré  dans 
ion  Ouvrage  hiftorique  fur  S.  Denis  , 
îii  fans  vous  faire  part  des  traits  de  vi- 
vacité que  j*ai  remarqué  dans  les  écrits 
de  cet  Abbé ,  &  de  quelques-uns  de 
fcs  élevés  ,  parce  que  vous  y  verrez 
qu'il  y  eut  dès  lors  dans  le  Clergé  des 
Êccléfiaftiques    qui   foutenoient    an- 
cienne &  la  véritable  Tradition  mar- 
quée dans  Grégoire  de  Tours  ,  &  que 
vous  vous  conhrmerez  de  plus  en  plus 
dans  ce  principe  ,  qu'il  n'y  a  que  les 
mauvaifcs  caufes  qui  fe  défendent  par 
des  injures. 

Remettons  nous  à  la  mémoire  le 
langage  Liturgique  des  Conujlations 
ôc  des  Immolations^  (a)  contenues  dans 
les  anciens  MiflTels  publiés  par  Thoma- 
fius,  &  depuis  par  Dora  Mabillon,  fur- 
tout  les  McfTesde  S.  Saturnin  de  Tou- 
loufe,  des  SS.  Martyrs  de  Befançon 

(a)  C'cft  le  nom  que  les  f  bicnfaitsreçusde  Dieu  par 
•anciens  Mifl'els  Gallicans  I  les  ilainrs.  Gcnnade  Tex- 
âonnoicnt  à  des  cfpeces  de  I  plique  ainfi,  en  parlant  de 
Préfaces  ,  ou  Tonprodui- 1  Mufée  Prctre  de  Marfeil» 
loii  ea   témoignage   Icj  I  le  ,  ^ui  en  aroit  compofé. 
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62    Nouvelles  Obfirvationsjur  les 
Fcrreol  &  Fcrrution  ,  de  S.  Syphorîcn 
Martyr  d' Autun ,  de  S.  Maurice  &  de 
fcs  Compagnons  ,  &  de  S.  Léger  : 
nous  y  trouverons  à  peu  près  la  même 
tournure  &  le  même  ftyle ,  que  dans 
les  phrafes  fuivajitcs  que  /extraits  du 
Recueil  d'Hilduin.  Le  plus  fou  vent  ce 
ne  font  que  des  reflexions  ;  mais  qui 
font  aflez  pleines  d'^ondion ,  pour  n'ê- 
tre pas  indignes  d'être  comparées  au 
refte  du  langage  concis  de  ces  pretieux 
monumens  de  la  Liturgie  de  nos  Pères. 
Après  la  phrafe  Non  veritus  tncredu^ 
la  gémis  expetere  feritatem ,  tirée  des 
Aâes  du  Martyre  antérieurs  à  Hilduin, 
ce  Compilateur  a  inféré  ceci  que  je  ne 
croi   pas  de   lui  :  Tormentis  expertus 
tnultis  morte  tandem  adfecuturumfe  vu 
tamj  tota  nihilomtnus  intenttone  defide- 
tans ,  ut  qui  jam  erat  Chrifti  nominis 
ferfeâus  confeffor ,  fieri  monts  muléia- 
tione  mereretur  &  Martyr.  On  fent 
dans  cette  tournure  toute  la  cadence 
qui  convenoit  à  des  paroles  pronon* 
^  cées  par  le  Célébrant  fur  le  chant  de 
nos  Préfaces  d'aujourd'hui.  Je  penfc 
qu'on  peut  auflî  regarder  comme  em- 
prunté de  la  Liturgie  Gallicane  ces 
deux  lignes  qu'il  a  placées  après  ces 
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anciens  Aâtes  de  S.  Dents.  6j 
mots  des  Aétes  ,  probatas  perjbnas  ho-- 
ftore  fecundi  ordinis  ampliavit.  Voici 
la  reflexion  qui  eft  très  belle  :  Incejfan-^ 
ter  reflhuens  populos  Creatori  y  quos  à 
devio  cultu  revocaverat  creaturae. 

Je  ne  ferois  pas  non  plus  éloigné  de 
mettre  dans  la  même  claflè  des  em- 
prunts faits  dans  l'ancien  Miflel  Galli- 
can de  Paris,  ce  qui  eft  après  ces  mots 
des  anciens  Aâes  ,  Fauldtimfocïabat 
Dec  quos  diabolo  fubtrahebat.  Le  voi- 
ci :  Atque  tous  exhonationis  nifibus  Ù* 
fignorum  prodigiis  Jatagebat ,  quate^ 
nus  qifos  abripitbat  mundo  ,  dignosfa^ 
ceret  cœlo. 

Je  dois  auflî  vous  rapporter  quel- 
ques traits  hiftoriques ,  pour  vérifier 
remploi  qu'Hilduindit  à  Louis  le  Dé- 
bonnaire 5  qu'il  avoit  fait  des  feuilles 
du  Miflel  Gallican  Parifien  ,  qui  con- 
tenoient  en  gros  les  tourmens  de  S. 
Denis.  Voici  ce  que  je  trouve  de  con- 
forme à  cette  penfée ,  &  dont  il  y  a 
des  exemples  ,  ou  dans  les  Contefla^ 
tions,  ou  dans  les  Immolations ,  ou 
dans  les  anciennes  Préfaces.  Et  quia 
Dominus  Jefus  Chriflus  diu  laboranti  i 
feni  fanôîijfimo  fudores  certamînum 
fuorum  decreverat  propriifanguinisfon'' 
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'$4?  Nouvelles  Ohfervattons  fur  les 
te  ahluere ,  quo  pojjet  libenter ,  carnîf 
farcina  liberatus  ,  O*  Juper  nivem  dc-^ 
albatus  pcejentice  illius  ajîare  ;  &  qui 
fimetipjum  holocaujlum  odoriferum  of- 
ferebat  jacrificium  laudts  jugiter  imma* 
larei  ab  innumerabili  penè  caterva  dce* 
monicorum  viroru?n  curritur ,  ù"  Sanc' 
tus  Domini  capituvy  illuditur ,  loris  du^ 
njftmis  crudelijpmè  ligatur ,  trakitur  , 
&  .  . .  prafeiii  prafemiajijiuur. 

J'entrevois  auffi  quelque  chofc  de 
rancicn  ftyle  du  Miflcl ,  dans  cet  en- 
droit d'HUduin  .•  Sanéii  Domini  torto- 
ribus  traditi  adpœnalia  loca  duiiifunty 
&  pretiojus  campiduÛor  eorum  ,  Ù* 
fomjpmus  athkta  Domini  Dionyfius 
txpoliatur  ,  &c*  Mais  la  réflexion 
qui  eft  quarante  lignes  plus  bas ,  a  une 
entière  conformité  avec  celle  de  Tan- 
cicn  ftyle  des  Méfies  Gallicanes.  Du^ 
ccbantur  fané  à  deliéto  obligatis  ,  jujii 
in  vinculis  :  condemnandi  à  damnatis; 
Ù*  innocentes  à  nocentibus  exponuntur. 
Tout  ceci  eft  entremêlé  dans  Hilduîn 
de  lambeaux  pris  des  Aâes ,  ou  plutôt 
du  Panégyrique  de  S.  Denis,  impri- 
mé chez  Duboiquet.  Comme  cet  Ab- 
bé fçavoit  ajufter  adroitement  tous  les 
morceaux  qu'il  avoit  dcvaot  lui ,  il  pla- 
ça 
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anciens  ABes  de  S.  Denis*  6^ 
ça  après  ce  fragment  des  Ades  ci- 
dcfîus  cités  y  Tûli  ad  Dominum  meruC'- 
re  profejjione  migrare  ,  ù'c.  cette  réfle- 
xion dans  laquelle  il  n'y  a  de  lui  que 
la  particule  caufale  :  jQuoniam ,  dit-il^ 
unde  ment'îbus  inerat  amovy  licet  pract* 
fis  capitîbus  y  quod  ore  jamfumpfirat  f 
fermotiibus  ajluabat  ardor.  Verè  beu" 
ta  y  &c. 

J'oubliois  un  des  plus  beaux  en- 
droits qui  précède  de  vingt  lignes  ce 
que  je  viens  de  rapporter  Lacer abatur 
fracipuè  Sanâus  Deifacerdos  humanà 
rabie  eut  fervivit  Ù*  bejlia  :  qui  pra;- 
currebat  ad  tormenta  ne  tardé  iret  ad 
gloriam.  Provocabat  infe  pœnam  y  ut 
major  ejftt  viéïoria^  Cotîfiïgcbam  imer 
fe  y  îlltnc  carnifices  y  hitic  palmata  vox 
Martyris.  Ambiebat  fiippltcia ,  ut  tor'- 
mémo  crefcente  crefceret  &  corona.  On 
ne  peut  s'être  familiarifë  avec  Tancien 
ftyle  de  nos  livres  Liturgiques ,  qu'on 
ne  reconnoiflc  dans  quelques-uns  au 
moins  de  tous  ces  morceaux ,  les  fra- 
gmens  pillés  par  Hilduin  &  enchalTez  , 
pour  me  fcrvir  de  ce  terme  au  milieu 
des  autres  matériaux  &  des  chofcs  qui 
étoient  de  lui.  Qu'on  ne  dife  point  que 
f  en  rapporte  un  peu  trop  :  Puifqua 

E 
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^6  Nouvelles  Obfervanons  fur  Jef 
FAbbé  Hilduin  aîTure  qu'il  avoit  dé- 
pouillé deux  anciennes  Meflcs  Gallica* 
nés  dé  S.  Denis  pour  en  farcir  fa  nou- 
velle Légende ,  c'cft  le  moins  que  ces 
deux  Méfies  ayent  fourni  les  huit  ou 
neuf  endroits  que  je  viens  de  rapporter. 
Remarquez  au  refte  que  tout  cela  nc^ 
confiftoit  qu'en  cxpreffions  générales  > 
qui  ne  fpecifioient  ni  le  lieu  du  Marty- 
re, ni  le  jour ,  ni  l'année.  C'eflà  quoi 
Hilduin  crut  devoir  fupplécr  :  il  ajou- 
ta aifément  foy  à  des  écrits  qui  proba- 
blement avoicnt  été  compofez  par  des 
gens  qui  vouloientlui  faire  plaifir ,  par- 
ce qu'ils  fçavoient  combien  d'ailleurs  il 
étoit  difpofé  à  embrafTer  tout  ce  qui 
pôuvoit  contribuer  à  augmenter  l'hon- 
neur de  fon  Eglife  :  &  ce  fut  fa  trop 
grande  crédulité  qui  excita   les  trou- 
bles   qui    s'élevèrent  dans  le    Cler- 
gé. 

Lc$  Ecclefiafliqucs  nWoîcnt  pas  en 
fait  de  livres  ,  les  mêmes  facilitez  que 
les  Moines.  L'avantage  de  ceux-ci  les 
rendoit  plus  hardis  à  avancer  les  faits 
dont  ils  tiroient  aifément  la  preuve 
chez  eux  mêmes  >  &  dans  leurs  Bi* 
bliothcques.  Le  Clergé  feculier  n'eut 
^anc  alors  que  la  voie  de  la  réclama^ 
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anciens  Aâes  de  S.  Denis.  6j 
don  y  {a  )  Hîlduin  traita  Tes  adverfiûres 
de  légers  ,  d'arrogans  ,  de  demi  fça- 
vans ,  d'aveugles ,  d'imbecilles ,  d'im- 
pies ,  d'opiniâtres  y  de  compagnons  du 
père  du  menfonge»  de  murmurateurs, 
d'hommes  de  la  plus  mauvaife  efpece» 
de  têtes  folles  ;  il  alla  jufqu'à  dire  eue 
ce  n'étoîent  pas  des  hommes.  Cet  Ab- 
bé laifla  des  difciplcs  qui  imitèrent  Tar- 
deur  de  fon  zcle.  Je  n'ai  rien  à  dire 
du  pîeux  Religieux  qui  écrivit  à  la  priè- 
re d'un  nommé  Sampel,  les  deux  pre- 
miers livres  des  miracles  de  Saint  De- 
nis î  cet  Ecrivain  quoique  vivant  fous 
Charles  le  Chauve ,  -eut  dans  fcs  deux 
livres  l'attention  de  ne  rien  marquer  de 
choquant  contre  ceux  qui  dès  lors 
combattoient  les  opinions  avancées 
parHilduin;  &  loin  d'inveéHver  contre 
cux,il  ne  lui  échappa  rien  qui  put  prou- 
ver qu'il  étoit  du  fentiment  de  cet  Ab- 
bé. Bien  loin  de  cela  y  il  femble  faire 


'  (4)  Garrulitas  Uvita- 
tis  eorum  .  • .  contenu^ 
ah  alb^gine  contra£t<e 
atrogantia  ex  ufurpata 
Çcientia  ^t^â  videri  fe 
jcioli  volunt  >  oculos  ter- 
gant.  C^ecâfronteZ^  im- 
Becilli  virtute.  Celui  qui 
n'eft  pas  de  fon  fenti- 
«àcnt    verè    impim   O' 


pervicax»  Se»  adverfairet 
font  comités  patris  men* 
dacii  ,  Sufurrones  y  pef* 
Gmi  generis  homines  » 
mentes  amentes ,  non  /?•- 
mines.  Et  dans  la  lettre  à 
tous  les  fidèles,  il  dit  que 
cestnêmes  adverûires  font 
des  infenfcx;  nonfani  car 
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6S  Nouvelles  Obfervamnsfurkî 
comprendre  affez  clairement  dans  la 
Préface  de  fon  premier  livre ,  qu'il  ap- 
percevoit  la  fauflcté  des  chofcs  que 
Ton  débitoit  comme  tirées  d'une  anti- 
quité fort  reculée.  Après  s'être  plaint 
de  ce  que  les  miracles  arrivez  au  tom- 
beau de  S.  Denis  depuis  le  régne  de 
Charlemagne  ,  tombent  dans  l'oubli 
par  la  négligence  où  l'on  cft  de  les 
écrire ,  il  remarque  qu'on  aime  mieux 
fe  repaître  d'Hiftoircs  de  l'antiquité  qui 
ne  meritoient  pas  d'être  écrites ,  &  de 
fables  inventées  par  les  Payens ,  parce 
jqu'cUcs  difent  de  grandes  chofes  ,  ou 
qu'elles  font  en  beau  ftyle  ;  c'eft  tout 
<c  qu'ail  pouvoit  dire  en  termes  cou- 
verts, dans  un  lieu  où  l'on  n'ofoit  com- 
battre ouvertement  les  nouvdles  opi- 
nions d'Hilduin;  &  il  finit  fa  Préface 
par  cette  excellente  Sentence  ;  »  Que 
»  Dieu  &fes  Saints  n'ont  pas  befoin  de 
»  l'artifice  du  mcnfonge;  nuis  qu'ils  ne 
»  fe  plaifcnt  que  dans  la  vérité ,  dans  la- 
«•^  quelle  confifle  toute  la  Religion  ;  » 
Non  enim  Deum  aut  Saniios  ejus  cre- 
do artifici  mendacio  dekSari  jjèd  veri" 
tate  in  qua  reUgionis  no^vûe  Jumma 
confîjlit.  Le  Religieux  qui  ajouta  vers 
?an88o  untroifiéme  livre  de  mjror 
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anciens  Aâies  de  5.  Denis.      Cf 
des    aux    deux    de   celui-ci  ,    ne 
fut  pas  d^une  humeur  fi  tranquille  fur 
rAreopagitifme  de  S.Denis.  Dès  fa 
préface,  il  fc  déclara  difciple  d'Hilduin; 
il  ajouta  à  toutes  les  autoritez  rappor- 
tées par  cet  Abbé ,  celle  de  S.  Grégoi- 
re Pape ,  &  celle  de  Hincmar ,  toutes 
les  deux  également  faulfes.  Quoique 
fon  ouvrage  n'eut  que  quinze  chapi- 
tres ,  il  ne  put  paflcr  au-delà  de  la 
moitié  fans  crier  contre  les  adverfaires 
du  nouveau  fentiment   que  Ton  fou- 
tenoit  dans  T Abbaye  de  S.  Denis.  »  Ce 
»  font,  dit-il ,  des  incrédules ,  lefqueU 
»  pendant  qu'ils  tâchent  d'étoufer  le 
»  nom  de  Denis  T Athénien  &  TAreo- 
»  pagite,  méritent  d'être  regardez  non 
»  feulement  comme    un  rejetton  de 
a»  Fefcenninus  Sifinnius  ,  qui  fit  mou- 
»  rir  ceSaint;mais  même  qui  à  caùfe  de 
„  la  haine  qu'ils  portent  à  ceux  qui  font 
„  dévoilez  à  fon  culte  y  doivent  être 
„  regardez  comme  des  homicides  félon 
^  la  fentcnce  de  l'Apôtre  S.  Jean,  {à) 

(4)  IncredtdiaHtemtiHm  j  invidiam  qua  fervitorî'- 
extingttere  volttnt  nomen\  bus  illim  derogare ^con 


Dionyfii  Athenienfîs  C^ 
Areopagit<t  >  babeantur 
non  folum  altéra  pars 
Vefcennini  Sifinnii  inter- 
fefjoris  ejus  ,  verùm 
aUm  propUT  odium  O'  • 


vincuntur  ,fpic»lo  beau 
^mnnis  perfeciiantftr  di^- 
centis  >  omnis  qui  odit 
fratrem  funiH  homicide 
ejl.  cap.  S.  • 
Ib.   iij.   Mir.    S..  Dion^ 
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70  Nouvelles  Obfervatîons  fur  les 
Ce  bon  Religieux  étoit  perfuadé  que 
les  miracles  que  S.  Denis  faifoit  par 
fes  Reliques ,  étoient  pour   prouver 
qu'il  étoit  TAreopagite.  Il  afluroît  que 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  le  croire  y 
feroicnt   punis    dans  Tautrc    monde.  • 
0  pervtrfa  &  fubdola  invidial  s'écric- 
t'il  ; .  &  plus  bas  ,   Ne  refpondeamus 
Jlultis  quos  malîtiafecit  inertes.  Enfin 
dans  fon  dernier  chapitre  il  eft  fî  anime 
contre  les  Eccléfiaftiques ,  qui  empê- 
choient  les  peuples  d'adhérer  aux  nou- 
veaux fentimens  qu'on  leur  débitoit  à 
TAbbaye ,  qu'il  les  traite  de  Pfeudch 
fraedicatores  ,  cler'tci  excerebrati.  Vous 
reconnoiflez  à  ce  langage  un  fidèle 
difciple   d'Hilduin  ,    non  feulement 
quant  au  fond  des  opinions,  mais  enco- 
re quant  à  la  manière  de  les  défendre. 
Je  n'en  dirai  pas  davantage  fur  cet  ar- 
ticle^ vous  pouvez  vous  rappcllcr  ce 
que  j'ai  écrit  ailleurs  ,  que  la  déclara- 
tion de  l'Apoftolat  de  S.  Martial  de 
Limoges ,  qu'on  ménagea  dans  le  fier 
cle  fuivant ,  &  qu'on  fit  éclorre  fous  le 
Roi  Robert ,  donna  de  nouvelles  for- 
ces aux  opinions  d"*Hilduin.  Auflî  le 
Religieux  qui  écrivit  après  le  milieu  du 
onziéine  fiéclc  i'HiAoire  de  l'ouver* 
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anciens  Aétes  de  S.  Denis.      7  i 
turc  de  la  Châfle  de  Saint  Denis ,  faite  oj?*/* 
vers  Tan  loyo  ,  parla-t-il  fuivant  les  <icSaiie 
mêmes  principes  ;  &  ce  fentimcnt  a^^""» 
pafle  de  fiécle  en  fiécle  ,  trouvant  tou-  pag"^**" 
jours  des  défenfeurs.  ctxvi* 

Après  cela ,  je  n'ai  point  été  furpris 
de  voir  dans  le  fécond  tome  des  Ana- 
leftes  de  Dom  Mabillon ,  quelques  pe- 
tits mots  en  faveur  de  Fopinion  d'Hil- 
duin ,  au  moins  en  laveur  de  ceux  qui 
croyoient  que  c'étoit  S.  Clément  Pape 
qui  avoit  envoyés.  Denis  dans  les  Gau- 
les ;  mais  ce  que  j'y  ai  lu  n'a  pas  été 
Gap>able  de  m'éloigner  du  fentiment 
que  les  Sirmond,  les  de  Launoy  ,  Va- 
lois ,  Morin,  le  Cointe,  du  Bois ,  Til- 
]cmontyB2LÛ\ct,Sc  Chaflellain,ont  fi  bien 
défendu ,  ni  de  me  faire  approcher  en 
aucune  manière  des  opinions  des  Pères 
Doublet ,  Millet ,  Menard  ,  Chifflet  ^ 
&  Alexandre  ;  &  des  fleurs  du  Sauflày^ 
de-Gerfon  ,  &  de  Gautoont.  J'étois^ 
difpofë  il  y  a  long-tems  à  écrire  fur  cer 
fujet ,  &  la  place  naturelle  de  le  faire 
eut  été  maDiflcrtationSoiflbnnoifedc 
Fan  1757.  mais  comme  j'étois  borné  à 
une  heure  de  lefture  ,  je  n'ai  pu  faire 
entrer  dans  cet  ouvrage  tout  ce  que^ 
î'aurois  fouhaité  pour  in&mer  le  poids. 
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7  2    Nouvelle f  OhfervatîontfuY  les 
que  le  fuffrage  de  Dom  Mabillon  pa- 
roit  ajouter  à  Topinion  de  la  Miffion 
de  S.  Denis  par  S.  Clément,  que  quel- 
ques perfonnes  regardent  encore  com- 
me probable.   Je  me  fuis  contenté  de 
dire  au  fujet  de  ce  Sçavant  du  premier 
Ordre ,  duquel  je  refpeftc  la  mémoire^ 
que  ce  qu'il  a  écrit  en  cette  occafîoa 
fe  trouve  dans  la  première  des  Collec- 
tions qu'il  a  donné  au  Public ,  de  la- 
quelle il  n'avoit  pas  lui-même  confervé 
toute  Teftimc  poflîble  ,  puifqu'il   ctt 
avoit  retouché  ailleurs   plulîcurs  en- 
droits que  j'étois  prêt  d'indiquer.  Je 
puis  dire  ,  fans  héfiter ,  que  l'humilité 
de  ce  fçavant  Religieux ,  l'eût  enfin  en- 
gagé à  avouer  qu'il  falloit  retrancher 
de  fes  Analeftes^la  lettre  dite  -de  Hinc- 
mar  fur  la  Légende  de  S.  Denis  ,  par- 
ce qu'elle  avoit  déjà  été  rendue  publi- 
que par  Surius  au  ^  Oâobre  y  ôc  dans 
le  premier  tome  de  l'Hiftoire  de  l'U- 
niverfité  de  Paris,  &  en  même-tems  les 
Notes  dont  il  avoit  cru  d'abord  devoir 
l'accompagner.    En  efFet ,  je  doute 
qu'il  ait  toujours  été  perfuadé  que  les 
titres  honorifiques  de  S^néiiffimus  Sc 
de  beatijjîmus ,  donnez  à  Hilduin  par 
Agobard  fon  contemporain ,  puiffent 

fuffifamment 
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anciens  Aâtes  de  S.  Denis,  j^ 
fuffifaniment  le  mettre  à  couvert  aes 
foupçons  que  Ton  a  eu  au  fujet  de  la 
manière  dont  il  s'y  prit  pour  publier  là 
vie  de  S.  Denis.  Car  fi  Hilduinaagî 
de  bonne  foi ,  il  faut  avouer  qu'il  a  été 
cxccffivement  crédule,  &  qu'il  meritoit 
beaucoup  mieux  que  Grégoire  de 
Toursjes  reproches  de  fimplicité  au'il 
lui  fait ,  pour  avoir  marqué  que  S.  De- 
nis ne  vint  dans  les  Gaules  que  fous 
l'Empire  de  Dece.  N'y  a-t-il  pas  fujet 
d'admirer  le  bonheur  qu'eut  le  même 
Hilduin  ,  de  tomb^er  fur  des  écrits  qui 
étoient  des  plus  cachez  (a)'?  La  Provi- 
dence^ divine  lui  faifoit  trouver,  5  ce 
qu'il  dît ,  fous  les  mains  ,  tout  ce  qu^il 
voulait  de  propre  pour  confondre  les 
anachronifmes  de  Grégoire  de  Tours; 
&  les  chofes  lui  furent  lî  favorables  , 
que  ce  qu'il  trouva  alors  né  fut  retrou- 
vé nulle  part  depu  s.  Comme  je  n'aî 
pu  faire  obferver  dans  ma  DiflTertation 
lur  l'état  des  fciences  ,  la  fagaclté  de 
cet  Àbbé  qui  fit  fous  Louis  le  Débon- 
naire tant  de  rares  découvertes  ;  rece- 
vez ceci  par  forme  de  fupplément.  J'ai 

{a)  In  tomo  fatts  fu-  [  admodum  tornis  er^dt" 
perqùe  abdito»  Bpift.  ad  )  mus.  Bpift.  ad  univ.  Fi* 
Ludov.  Imp*  D^  abditis  |  ddcf. 
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74  'N^^Oh.fur  Its  anc.  ASi.  de  S.  D^ 
cm  4^oir  VoçpoCa:  à  €eux,qai  de  mos 
ioars  ttOij&it  encore  que  cet  Ecrivain 
lut  un  bon, critique  Se  un  homme  très 
modéré;  &  que  la  Miifion  de  S.  Denis 
fnx  S*  Clément  étoit  une  Tradition  plus 
wcienne  que  lui  de  plufîcurs  fiecles , 
qu'il  oc  fit  qu'orner  de  nouvelles  çir- 
conftances  :  deux  points  dont  je  crois 
avoir  montré  évidemment  la  feuflèté* 


i 
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OBSERVATIONS 

SUR  r  Anriquité  de  l'édifice  de 
Notre-Dame  de  Paris,  aved 
une  defcription  de  trois  Mo* 
numens  très  curieux  &  peu 
connus  ,  qui  font  confervës 
dans  le  Tréfor  de  cette  EgK- 
fe  5  &  des  remarques  fur  les 
anciennes  Manumifixons,  atrifi 
bien  que  le  Catalogue  de$ 
Rois  de  France  ,  tel  qu'il 
ctoit  expofé  à  la  grande  Porte 
de  la  même  Eglife ,  fous  \t 
Règne  de  S.  Louis. 

ON  me  demande  ce  aue  je  penfc 
de  TAntiquité  de  rÈdifîce  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  tel  qu'on  le 
voit  aujourd'hui.  Il  eft  furprenant 
qu'une  perfonne  à  laquelle  cet  Edifice 
devoit  être  connu  par  un  examen  de 
plufieurs  années  9  ait  pris  là  -  deilus  un 
fentiment  qui  ne  peut  être  fuivi  (^).  On 

(4)  Cieft  un  Chanoine  !  prié  de  ne  point  nommer  : 
êc  N.  D.  mort  il  y  a  déjà  \\ei\  au  reUe  excufable  de 
looe-cems»  &  quon  m'ai  /«tre  trompé  U-defltt»  > 
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7(5  Obfervationsjurplufieurs  Anttq. 
croit  communément  que  c'eft  fous  FE- 
pifcopat  de  Maurice  de  Sully ,  qui  vi- 
voit  du  tçms  de  Louis  le  Jeune,  que  ce 
bâtiment  a  été  commencé ,  &  qu'il  a 
été  achevé  fous  fes  fucccflèurs  dans  le 

treizième  fieclc.  M.  B dont  j'ai 

vu  la  Diflertation  manufcrite ,  croit  au 
contraire  que  le  bâtiment  tel  qu'il  exis- 
te aujourd'hui ,  a  été  commencé  vers 
le  tems  de  Charlemagne,  continué  fous 
les  Rois  fuivans ,  &  achevé  par  Mau- 
rice de  Sully.  Ce  qui  m'oblige  d'adhé- 
rer à  l'opinion  commune  qui  me  paroîc 
la  mieux  fondée  ,  eft  non-feulement 
l'autorité  de  Robert  du  Mont -Saint- 
Michel  ,  &  celle  de  Robert  Auteur  de  . 
la  Chronique  d'Auxerre ,  Ecrivains  du 
douzième  fiçcle,  mais  encore  le  témoi- 
gnage de  mes  yeux,  L'Ecrivain  Nor- 
mand que  je  viens  de  nommer  ,  &  qui 
étoit  venu  à  Paris ,  aflure  que  de  fon 
tems  on  ne  voyoit  encore  fur  pied,  que 
le  fond  ou  le  chevet  de  l'Eglife  ;  mais 
îl  jugeoit  par  ce  morceau  ,  que  cette 
Eglife  deyoit  être  la  plus  vafte&Ia 

Î)lus  magnifique  d'en  deçà  les  Monts 
orfqu'elle  feroit  achevée.  J'entens  par 

•près  M.  Feltbien  des  A-.:  te^ei ,  pag.  20 8« 
yf^  ea  ùk  vie  des  Aj^chi-  ! 
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dePEglifeâeN.D.deVarîs.  77 
chevet  le  Sanôuaire  ,  c*cft-à-dirc ,  les 
fix  piliers  qui  le  compofcnt,  élevés  juf- 
qu'au  vitrage  ou  jufqu'à  la  voûte  ;  &  ié 
n*y  comprens  point  les  Chapelles  du 
fond  ni  du  tour  de  TEglife  ,  qui  font 
d'une  conftru6Hon  poftérieure.  Mais  ce 
qui  me  convainc  pleinement  de  la  mé- 
prife  de  M.  B.  en  fait  de  datte  d'Archi- 
tefture ,  eft  que  fi  cet  édifice  avoit  été 
commencé  vers  le  tems  de  Charlema- 
gne  ,  on  en  verroit  des  preuves  en 

Îjuelque  endroit  du  Vaiffcau  ;  il  fe  pre- 
emcroit  à  la  vue  quelques  morceaux 
de  ftruâure  ,  qui  reflentiroient  le  neu- 
vième fiécie  ,  comme  dans  celle  de 
Germigny  fur  Loire  au  Diocèfc  d'^Or- 
leans  ,  ou  le  dixième  fiécie  i  ou  au 
moins  l'onzième ,  dont  bx\  a  beaucoup^ 
d'édifices  en  France.  Or  quoique  j'aiç 
confideré  attentivement  cette  vaftcEgli- 
(è,  tant  par  le  dehors  que  par  le  dedans , 
je  n'y  ai  encore  rien  apperçu  qui  fcflt' 
antérieur  au  douzième  fiécie..  Tout  y, 
cft  de  ce  qu'on  appelle  Gothiqiie ,  Si: 
de  ce  Gothique  qui  fait  terminer  en; 
pointe  tous  les  arcs  ou  cintrés  des^ 
voûtes  ,  &  des  fenêtres.  Il  n'y  a  â  au- 
cun pilier  de  cette  Eglifç ,  (bit  dans  les 
bafle»  ou  dans  les  hautes  voûter  aucu-  ^ 

G  iij 
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!jS  Objhrvatiomjùr  tdujleuri  Anûq^ 
ne  des  marques  qui  oéfignent  même  le 
fiécle  du  Roi  Robert,  comme  on  en 
voit  dans  les  piliers  de  h  nef  de  ùânt 
Germain  des  Prez  ,  Çc  da^is  quelques 
reftes  de  ^ancienne  Eglife  de  faint  Marr 
ccl  à  Paris ,  dans  quelques  piliers  4^ 
TEglife  de  faint  Denis  de  TEtréc  dans 
la  Ville  de  faint  Denis  ^  &  ailleurs*  La 
différence  eft  entière  ,  &  dans  Touvra- 
ge  des  chapiteaux  des  piliers ,  &  danf 
Tarrangcment  des  pierres  qui  forment 
les  colonnades ,  dont  un  pilier  eft  orn4 
&  revêtu  ,  &  j'aurois  foutenu  à  M.  B, 
que  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris 
cil  beaucoup  moins  groflSerc  que  les 
cdificçs  du  tems  du, Roi  Robert,qu'el- 
le  eft  bien  plu$  délicate  dans  toutes  fea 
parties.  Se  que  non-feulement  aucua 
des  piliers  n'^a  la  forme  de  la  batillè  dq 
fiécle  de  ce  Roi,mais  encore  qu'on  n'y 
voit  en  aucun  endroit  des  morceaux 
de  youte  faits  en  anfc  de  panier,  <om- 
me  eft  la  voûte  de  TAl^bayô  de  faint 
Benoît-fur-  Loire  ,  &  de  plufieurs  au* 
tre3  Egliies  du  Royaume  i  dont  on  x 
l'époque  certaine. 

Quelle  raifon  a  donc  pu  entraîner  M. 
B.  dans  l'opinion  qae  le^  corps  de  l'E^^ 
difisq  4ç  i'EgJifc  4ô  Paris  fsft  4^  ^Cfî»; 
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dt  VUgUft  deN.D.ék  Paris.  7p 
de  nos  Rois  Carlovingtcns ,  tandis  qu'il 
tî'y  paroît  aucun  vcftigc  de  la  bâtiflè  de 
Iciir  tems  f  II  fe  fondoit  fur  ce  que  le 
'Nccrologe  de  Notre-Dame  contient 
un  aflcz  ample  éloge  de  TEvêquc 
Maurice ,  fans  qu'il  y  foit  fait  aucune 
mention  du  foin  quM  a  pris  de  rebâtir 
TEglifc  Cathédrale.  11  eft  vrai  que  ce 
Nécrologe  fe  contente  de  dire  que 
Maurice  fit  faire  à  fcs  frais  la  Rue- 
Neuve  qui  eft  devant  le  frontifpicc  de 
FEglife  ,  &  qu'il  donna  cent  livres 
pour  aider  à  couvrir  de  plomb  la  nou- 
velle Eglife.  Mais  ce  qu'il  dit  ne  doit 
pas  faire  tirer  la  conclufion  que  M.  B. 
en  a  tirée.  Les  Auteurs  de  ce  Nécro- 
loge écrit  fous  le  régne  de  S.  Louis , 
te  bomoient  à  marquer  les  dons  que 
chaque  particulier  a  fait  à  l'Eglife  de 
Notre-Dame.  On  doit  feulement  con- 
clure de  ce  fîlence  ,  conformément  à 
l'opinion  commune ,  que  l'édifice  ne 
fe  continuoit  point  aux  dépens  de  Mau- 
rice ,  mais  par  le  fecours  des  charités 
des  Fidèles ,  &  principalement  par  les 
libéralités  de  nos  Rois.  Cet  Evéque 
itoit  le  Pcre  des  Pauvres  (^),  &  ilepi- 

(^  Il  y  ta  S.  SuJpicef/»-o(fÏ4z;o  du   treizième 
4e  Courges  un  manufcriti  ûecle  >  qui    contiest  on 
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s  o  Obfervatîofîsfur  plufieurs  Anttq» 
ployoit  à  leur  foulagement  une  bonne 
partie  de  fes  revenus.  Tout  ce  qu'il  pût 
faircpour  couronner  Fouvragc  fait  aux 
dépens  du  Public /ut  de  laiflèrun  fora- 
ine pour  couvrir  le  chevet  lorfqu'il  fe- 
roit  achevé  de  bâtir.  Et  comme  il  étoît 
de  la  décence  qu'une  Eglife  qu'il  pré- 
voyoit  devoir  être  un  jour  fi  confidé- 
rable ,  eût  une  avenue ,  non  de  côté, 
mais  de  face ,  il  eut  la  prudence  d'ufer 
^lll      de  la  bonne  volonté  des  Comtes  de 
?arif.    Tourotc  (o)   ,  à  qui  appartenoient 
iij^mv-  quelqu'uncs  des  mailons  dans  l'endroit 
qui  paroiflbit  alligner  avec  le  fond  de 
.  l'Eglife  :  il  obtint  d'eux  ,  qu'ils  en  fif- 
.  fcnt  ceflîon  ,  cédant  lui-même  le  pre- 
.mier  ce  que  TEvêché  avoit  en  propre 
dans  le  même  endroit.  Telle  eft  l'ori^ 

fine  de  la  Rue-Neuve  Notre-Dame. 
)epuis  l'ouverture  faite  de  cette  Rue, 
on  s'apperçût  que  l'allignement  de  VEr 
glife ,  fi  on  le  continuoit  tel  qu'il  étoît 
-pris  dans  la  bâtifife  du  Chœur ,  iroit  en^^ 
;Core  aboutir  vis-à-vis  l'iflTuë  de  l'an- 
;  ciennc  petite  Rue ,  qui  étoit  à  l'endroit 
.      :  où  l'on  voit  l'Eglife  de  l'Hôtcl-Dieu  : 

'  Traité  de  lui  fur  le  Canon  |     {a)    Ancienne  Maifeii 
de  la  Mcflc  ,  ou  il  eft  ap-  I  de  Picardie ,  entre  QVBOe* 
•  pcllé    SanÙm    Mauri'  I  piegne  &  Noyon. 
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detEglife de N.B.%  Taris.   8i 
C'eft  ce  qui  fut  caufc  qu'en  continuant 
la  nef  dans  le  treizième  fîéde  ,  on  ne 
fuivît  point  la  même  ligne ,  &  qu'afin 
de  faire    aboutir  le  milieu  du  grand 
Portail  vis-à-vis  la  nouvelle  Rue ,  on 
prit  un  nouvel  allignement  qui  tournât 
un  peu  plus  vers  le  couchant  d'été. 
De-là   vienr  que  TEglife  de  Notre- 
Dame   prife  dans  toute  fa  loi\gueur 
n'eft  point  droite.  Je  ne  parle  ici  que 
du  grand  corps  du  bâtiment,  La  croi- 
fée  &  les  ailes  ont  été  faites  long-tems 
après.  La  date  de  la  croifée  du  côté 
du  midi  eft  expo  fée  aux  yeux  de  tout 
le  monde.  Les  bas  cotez  de  TEglifc  ^/^^^ 
que  Ton  appelloit  Courtines  dans  Yan^'ad  vùjê 
cien  tems ,  ne  furent  bâtis  qu'à  la  fin  ^^^ 
du  treizième  fiéele  :  &  les  Chapelles , 
au   moins  quelqu'unes    d'autour    du 
Chœur ,  que  dans  le  quatorzième. 

Il  y  a  au  Portique  qui  eft  fous  la 
Tour  méridionale  ,  huit  Statues  qui 
pourroient  en  impofer,  &  faire  croire 
que  cet  endroit  eft  du  tems  de  la  pre- 
mière ou  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois.  Mais  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  a  dodement  remarqué  que  ces 
Statues  ont  été  tirées  du  Portail  de  > 
l'anciennçEglife)  &  miCes  en  cet  ca^ 
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8  i2  Ohfervanonsfur  plufieurs  Antiq. 
droit  au  treizième  fiéclc  ,  pour  être 
confervées  à  la  poftcrité.  Il  eft  vrai  que 
le  travail  de  ces  Aatues  reiTeat  ai&z  le 
fieuviéme  ou  le  dixième  fiédies^mais  les 
niches  dans  Icfqueles  elles  font  placées, 
ne  font  que  du  treizième.  On  a  en  Fran- 
ce plufieurs  exemples  de  ftatues  an- 
ciennes ,  placées  dans  des  niches  nou- 
vellement conftruites.  Ainfi  voijà  une 
objcâion  réfolue.  Les  connoiflfeurs 
pourroîent  auffi  faire  remarquer  que  le 
fond  du  Sanôuaire  de  Notre-Dame  fe 
termine  non  pas  en  hexagone ,  comme 
quelques  Ëgiifes  du  douzième  &  du 
treizième  iiécleSf  mais  en  parfait  demi- 
cercle  &  fans  aucun  angle  ,  ce  qui  ref^ 
femblc  à  là  bâtiflcdutcmsdu  Roi  Ro- 
bert. Ma  réponfe  à  cette  obfervarion 
(cft ,  que  fi  cette  formation  du  fond  de 
TEglife  en  demi-cercle  ètoit  du  tems 
du  Roi  Robert,  les  diffcrcns  morceaux 
qui  compofent  ce  fond  ,  n'auroient 
fien  de  gothique ,  puifque  c'eft  en  bâ- 
liflànt  l'un  qu'on  a  bâti  l'autre  ,  &  que 
ïe  gothique  ètoit  abfolument  inconnu 
fous  ce  règne.  Comme  donc  toutes  les 
parties  <Jc  Tes  orncmens  en  font  gothi- 
ques ,  il  en  faut  revenir  à  croire  que 
«t  ouvrage  n'eft  que  du  douzième  fié- 
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de  ,   auquel  tcms  Robert  du  Mont  y 
avoit  vu  travailler  ,  aînfi  qu'il  le  don- 
ne à  entendre  >  &qoe  fila  totalité  do 
contour  eft  en  demi- cercle  fans  angles, 
c'eft  qu'on  affit  l'Edifice  du  douzième 
€^x^c  fur  les  anciens  fonderaens  qui 
avoient  cette  difpofition  ;  &  cette  con*» 
iervatîon  des  anciens  fondemens   eft 
Sautant  plus  certaine  ,  qu^on  ne  peut 
excuicr  que  par  cette  raifon  les  Ar* 
chitcâes  de  ce  Sanfluaîre  ,  de  l'aVoir 
fait  fi  étroit  qu'il  eft  pour  fa  hauteur. 

Epfin  c'efi  une  foible  raifon  ,  que 
d'alléguer  le  filcnce  du  Nécrologe  de 
TEglife  de  Paris,  touchant  la  conf- 
truâion  de  ce  nouveau  bâtiment ,  par 
les  foins  de  l'Evêquc  Maurice.  Un 
Nécrologc  tî'cft  pas  une  Hiftoire ,  Se 
celui  qui  le  compofe  n'eft  pas  tenu  de 
tout  dire.  Auffi  quand  il  parle  d'Eudes 
de  Sully  fucceflèur  de  Maurice ,  il  ne 
dit  pas  non  plus  qu'il  ait  contribué  à 
cet  Edifice.  Cependant  eft-il  croyable 
qu'un  Evêque  qui  contre  l'ufagc  jut 

3u'alors  obfervé  fut  inhumé  le  premiet 
ans  la  Cathédrale ,  &  même  dans  le 
Choeur,n'eût  pas  contribué  à  fon  avan- 
cement ?  Ainfi  le  filcnee  du  Nécrologe 
rfe^  d'aucun  poids -tonti^  KEvêquc 
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84  ObfervdtlonsfuY  plufteuYS  Afittq. 
Maurice.  Il  ne  peut  pas  être  allègue 
plus  validement  que  le  fîlence  de  fon 
fepitaphc  ,  qu'on  lifoit  autrefois  en 
quatre  vers  à  faint  Vidor  ;  parce  que 
ces  quatre  vers  n'étoient  qu'un  extrait' 
de  TEpitaphe  compofée  en  douze 
vers ,  par  Etienne  de  Tournai  fon  con- 
temporain :  &  fi  on  confulte  Toriginàl 
qui  eft  fa  Lettre  260  ,  on  y  verra  îc 
quatrième  diftique  marquer  clairement, 
que  Maurice  avoit  bâti  la  Cathédrale 
de  Paris ,  en  ces  termes  ; 

Magntficum  flruSiura  domus^fabri-' 

ca  i  empli , 
Munificum  perhibent  advenu ,  paupers 

inops.  ,    ' 

-  Quelques  Ecrivains  modernes  ont 
cru  que  la  nef  de  N.  D.  pouvoit  être 
plus  ancienne  que  le  Chœur ,  à  caufc 
que  par  le  dehors  TArchitefture  n'en 
paroît  pas  fi  bien  travaillée  :  Mais  cette 
raifon  ne  peut  tout  au  plus  prouver , 
lînon ,  que  ce  n^eft  pas  le  même  x\rchi- 
tefte  ni  les  mêmes  Ouvriers  qui  firent 
l'un  &  l'autre.  Il  eft  dempntré  que  le 
Chœur  fut  bâti  le  premier.  j%Par  le 
témoignage  formel  de  Robert  du 
lAoïxx.  a^  Par  la  tournure  du  fond» 
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un  peu  plus  vers  Toricnt  de  l'e'qumo- 
xc  ,  que  ne  l'eft  la  tournure  ou  Talli- 
gncment  de  la  nef.  3°.  Le  Sanftuairc 
étant  conftruit  fur  les  anciens  fondc- 
mcns,  c'eft  une  marque  que  c'cfl  par* 
là  que  l'on  commença  à  abattre  1  an- 
cienne Eglife  ,  &  par  confcquent  à  bâ- 
tir la  nouvelle.   Il  eft  fiir  que  cette  an- 
cienne Eglife  n'étoit  pas  fi  élevée  ;  car 
avant  le  goût  gothique ,  on  propor- 
tionnoit  mieux  1  élévation  d'un  Edifice 
avec  fa  largeur  j  elle  n'avançoit  pas 
non  plus  fi  avant  du  côté  de  l'occident, 
6c  la  Place  étoit  plus  grande  devant  le 
Portail ,  &  cela  par  la  néceffité  comme 
pour  la  décence  ;  car  avant  TéléVation 
du  pavé  des  rues  de  la  Cité ,  il  falloit 
monter  beaucoup  de  dcgrez  jpour  en- 
trer dans  la  Cathédrale  de  Pans ,  com- 
me l'a  prouvé  Sauvai  (a). 


{n)  Il  n'eil  pas  étonnant 

Î[iic  le  pavé  des  rues  de 
a  Cité  ait  été  fi  fort  éle- 
vé ,  celui  de  la  rue  S.  Jac- 
ques fe  trouve  aujourd'liui 
Tept  à  huit  pieds  plus 
haut  ,  qu'il  n'étoit  fou* 
Philippe  Augufte  :  j'ai  yû 
au  prefent  mois  de  Jan- 
vier 1739  un  rcfte  de  cet 
ancien  pavé  ,  lorfqu'on  a 


nc/m^Tofi  pjoche  la  ▼ieil- 
le  Pofte.  Ceft  un  gray 
long  de  trois  à  quatre 
pieds,  &  prcfoue  auffi  lar- 
ge, fur  l'épaifleur  de  plus 
d'un  demi  pied.  La  cou« 
leur  de  la  terre  dénotoi( 
encore  cet  ancien  payé,  & 
l'on  appercevoit  qu'il  y 
avoit  encore  eu  un  fécond 
rang  de  pavé  entre  ce  prc- 


«rcufc  Ics-fondcrowit  d'u-  imier^cccluid'aujouid'litii* 
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A  roccafion  de  cette  Place  de  TE- 
glife  de  I^re-Darae  de  Paris,  je  par- 
krai  ici  d'une  curiofité  que  j'ai  vâc  en 
I7Î4  dans  le  Tréfor  des  Châflcs 
de  cette  pieme  Ëglife.  C'efl  un  cout 
teau  pointu^  à  manche  d'ivoire ,  fur  le-* 
quel  manche  étbit  écrit  un  Aâe  ,  où 
îl  eft  fait  mention  des  Places  qui  étaient 
devant  l'ancienne  EglifeCathedrale.il 
ne  faut  qu'ouvrir  le  Glofikire  de  M.  du 
Cangc  au  mot  Inveftipura  ,  pour  y 
trouver  des  exemples  de  donations  fai- 
tes dans  l'antiquité  par  le  moyen  d'un 
couteau ,  d'une  branche  d'arbre  ^  d'un 
bâton  ,  d'un  gant ,  d'un  chandelier  ^ 
d'un  livre,  d'une  pierre  >  d'un  marteaUf 
d'un  manchon,  d'uti  chapeau,  une  taP» 
k  f  êcc^  mais  on^n'avoit  ftcfqpe  point 
d'exemple  que  la  formule  de  cette  for* 
te  de  donation ,  fut  marquée  fur  la 
chofe  qui  en  étoit  le  fymbolc  ;  au 
moins  M.  du  Cange  nen  rapporte 
jCip.  €0.  qu'un  feul^  tiré  du  (Jartulaire  de  Mar-^ 
moutier,  dans  lequel  on  Kt  que  le  nom 
de  celui  qui  avoit  fait  un  déguerpific- 
ment  en  feveur  de  ce  Monaftere,  étoit 
écrit  fur  le  bâton  qu'il  avoit  donnd 
pour  marque  de  ce  déguerpiflcmcnt. 
Ici  ce  n'efl  pas  un  fimple  nom  écrit 
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fur  fe  couteau»  c^cft  une  efpccc  d*Afte 
entier  conçu  en  ces  termes ,  &  di/pofé 
en  fcpt  %nes ,  de  cette  nature  : 

HIC    CVLTELLVS   FVIT 
ÏVLCHERI  DE  BVOLO  P  QVa  WID. 
O  DEDIT   AREAS  DRÔGON 
IS   ARCHIDIACONI   ECOLES 
lE  SC£  MARIE  ANTE  £ 
AND   ECCLAM  SITAS  P 
ANNIVERSARIO    MATRIS  SVE. 

Ce  couteau  efl  en  entier  avec  Ta  la» 
me ,  qui  ne  paroît  un  peu  ufée  que  par 
vetufté.  Cette  intégrité  du  fynibole  de 
la  donation  des  Places  de  devant  TE- 
glife  de  Notre  -  Dame  ,  peut  fervir  à 
faire  encore  une  féconde  remarque  fur 
le  Gloflaire.  C'eft  qu'il  n'efl:  pas  exacr 
tcment  vrai ,  que  toutes  Jes  fois  qu'une 
donation  fe  faifoit  par  le  moyen  d'ua 
couteau  ,  ce  couteau  fut  rompu  fur, le 
champ  en  deux  ,  pour  mieux  marquer 
la  conccflîon  du  bien  qui  venoit  d'être 
faite.  M.  du  Cange  en,  rapporte  trois 
exemples ,  difant  que  cette  fraâîon  Ce 
faifoit  de  crainte  que  le  couteau  ne  vint 
à  être  dérobé  s'il  étoit  refté  en  fon  en- 
titt  :  fcs  Sçavans  continuateurs  ,  ont 
ajouté  deux  autres  exemples  de  fembla- 
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blés  fraâurcs  du  couteau  ,  &  en  ont 
donné  une  autre  raifon ,  difant  qu'oa 
rompoit  ce  couteau  pour  rendre  la  do- 
nation plus  ferme  &  plus  ftable,  &  pour 
fignifier  que  de  même  que  ce  couteau 
ne  pouvoit  plus  fervir  à  fon  ancien  u(a- 
ge ,  auflî  le  bien  que  Von  donnoi't  ne 
pouvoit  plus  revenir  à  fbn  premier  maî- 
tre ;  les  deux  raifons  peuvent  ^voir  eu 
lieu  .•  mais  il  eft  certain  que  cette  rup- 
ture du  couteau  n'étoit  pas  générale- 
ment obfcrvée;  &cn  effet  fi  c^eftpour 
la  raifon  alléguée  par  M.  du  Cangc 
qu'on  le  rompoit ,  cette  raifon  ne  pou- 
voit point  ayoir  lieu  lorfque  le  nom  de 
ÏEglife  devenue  propriétaire  du  cou- 
teau j  étoit  marqué  fur  le  manche  , 
comme  il  Pcfl:  dans  celui  dont  je  par- 
le. Depuis  la  publication  du  iixiéme 
Tome  des  Annales  Benediâines  dé 
Dom  Màbillon ,  j'ai  apris  parce  qui 
s*y  lit  à  la  page  219,  qu'à  TAbbaye 
de  Roncerai  a  Angers  il  y  a  un  manche 
de  couteau  noir  ,  fur  lequel  eft  écrit 
l'achat  d'une  cenfive  dont  ce  couteau 
fut  le  (ymbole.  Mais  il  n'eft  point  mar- 
qué fi  la  lame  y  eft  jointe  ,  comme  à 
.  celui  dont  je  parlc^ou  fi  elle  en  eft  fepa- 
lée. 

L'Eglifc 
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dePE^dlN.p.drParis:  8^ 
•  L'E^ifcCàthcdi'aki  dc'Notrc-Damô 
Aï  Paria  ëcvi»t  donc  propriétaire  de 
ces  Places  ,  fituécs, devant  le  Portail , 
par  le  don  qu'en  fit  un  nommé  Gui 
qm  b^dft  point  autrement  connu  r.  niais 
qurdevoir  être  un  parent  otr  héritier 
de  Fducher  de'  Bueil ,  dont  le  couteau 
fut  employé  poor  fymboiedexcttc 
donation.  Rien  ne  dénote  en  quel  temâ 
vivoicnt  ce  Foucher  &  te  Gui  :  L'é- 
criture du  couteau  m'a  paru  être  du 
t^os  de  Louis  le  Gros  v  &.  cette  .épbr 
«tfè  convient .  parfaitement  avek  ceUe 
de  i'Archtdiacre'Drogoii,  des  hïçm 
duqpel  ces  Placés  étoient  émanées* 
Cet  Archidiacre  étoit  Tun  des  trois  de 
FEglifc  de  Paris  fous  le  régne  de  Phi- 
^fû  premier,  Iteft  nommé  dans  deux 
Chartes  du  Prieuré  de  Long-Pont  pro- 
che Montlhcry,  dont  l'une  left  d»téc  î?»^- 

1     M  ^  .   Ecci. 

delanJ05^4.  Paris. 

Le  couteau  dont  je  viena  de  parler ,  To».  i; 
n'eft  pas  la  feule  antiquité  de  ce  genJfc  ^"  ***' 
que  j'ayc  .vu  en  1734.,  dajis  les  arr 
moires  de  l'argenteciç  de  VEgjiik  dç 
Paris*  J'apperçust  au  même  lieu  un  mot- 
ceau  de  bois  long  d'un  demi  pied t, 
épais  d'un  pouce  ou  environ  ,  &  taillé 
à  quatre  faces  j  voici  ce  qui  fe  lit  eu 

H 
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Premie- 
se  face  : 

Seconde 
face; 

Troifié 
ne  face  : 

Quatriè- 
me face; 


.i'<i;  .,  ,  )p,[    -i   o  \ 


ifn  litri 


:\  L   .'v... ""'/'  r; — ^'■'■'  ^  f- 


Hariede  con^ef^u  antecefir,  fùorum ^u(^ t^nue-  * 
*4nt*ahf^tte  C4t^m€orum  permffiQne»  l 


tuais  du  snéme  teirïsjqu^efivîrQn  vl}t^ 

régiw  ^de  Philippe  prcWier,  pcrc  de 

Louis  le  Gros.  Le  Doy^n  4FQalqqe& 

tjui  y  eft  nommé  ,  fut  choifî  ,  l!aû 

M  ô  3  pour  être  Evéqûe  as  P^f if  i  yo^ 

4à  poar  ce  qui  regarde  i'^pèqw.qu^ 

favftî^' donner  .à  ce  petit  monumêilSi^ 

?  Quant  à  ce  qu'il  contient.de>  curiàuî^> 

c^ft  uïiereconnoilTanceque.deîax  Serfe 

:de  rEgiife  de  Notre-Dame  de  Paris '^ 

t^emeurant  à  Epone  terre  fituée  au 

Diôcèfe  de  Chartres,  entneJVÏe*)lao  & 

-Mantes  y  &  qui  appartient  encore  à  îa 

finême  EÎgïife ,  firent  en  plcih  Ghapitne 

entre  les  mains  «du  Doyen  foulque  , 

^dcs  tiens  acquis  parleurs  pcrcs ,&  mer 
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rcs  dans  cette  Seigneurie  ,  &  dont  ils 
s'étoient  mis  en  pofleilton  ,  quoi  qu'ik 
euflent  dû  revenir  à  cette  Églife  par 
droit  de  roain  morte.  On  peut  doitc 
ajoQtèr  forement  cet  erànple  à  ceux 
des  Invefiitures»  quoiqu'il!  foit  danf 
UQ  genre  un  peu  diâerent ,  8c  même  le 
r^rder.  comme  ficgulier  y  puifqu'on 
ne  voit  point  qu'on  en  ait  encore  pro- 
duit de  femblable.  L'obfervation  que 
je£s  faire  àMonHeur  Colin  >  qui  me 
montra  avec  plaifir  toutes  ces  ra^ 
retcz  )  fut  cauTe  ouo  pour  leur  cooièr* 
vation  on  les  traniporta  quelques  jours 
après  dans  les  archives  du  Chapitre. 

Celle  du  petit  morceau  de  bois  où  ii 
efi  &it  mention  des  Serfs  de  l'Eglife  de 
Fans  »  m'a  remis  à  la  mémoire  ce  que 
f  ai  oui  rapporter  en  ce  genre  par  une 
•pcrfoime  des  pbs  vcrfées  dans  les  ati-^ 
tiquitcz  du  même  Chapitre.  C'eft  en* 
corc  une  fingularité  digne  de  remar* 
que  y  que  la  matiicre  dont  fut  £^t  au' 

Suinzie'mc  fiéck^raffranchifrcmeirt  d'un 
erf  de  rEglific  .de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  qui  Youhwt  entrer^  dans  Fctat 
cccléiîaftique  :  il  fe  nommoît  Jean  Ro- 
binet ,  &  il  étoit  natif  de  Vaiidoy  en 
Rie.  Ayant  eu  permkffioin  d'erabralïcr 

H  i] 
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ffi  OhferV(àions fur  plufteurs  Afitiq^ 
la  clericature  ,  il  fe  préfcnta  on  loir 
pendant  Vêpres  dans  le  chœur  à  tous 
Meflîcurs  les  Chanoines  ayant  une  fer- 
vietipe  au  Coti ,  tenant  un  baflîn  &  des 
4cifeaux  :  &  chaque-  Chanoine  lui  cou*» 
pa  on  peu  de fes  cheveux,  in  ftgnum 
manumiffîonis  ad  tonfuram  c-eticalem, 
après  quoi  apparemment  il  fut  renvoyé 
à  l'Evêque  de  Meaux  dont  il  étoit 
Diocéfain  Le  fçavant  Chanoine:  de 
qui  je  tiens  ce  fait,  ajoute  qu'il  eft 
^c  fan  1402.  Il  a  aflez  de  rapport 
avec  ce  que' j'ai  lu  dans  un  Pontifical 
de  i'Eglife  Cathédrale  de  Chartres 
écrit  au  même  fiécle.  Après  ce  titre 
Ordo  qualiterjieri  tonfurœ  dtbeam  clé- 
ricales in  ecclefta  Carnotenfi  y  il  y  eft 
tnarqué  que  le  Soudiacre  lira  TEpitrc, 
&  que  le  Prêtre  dira  certaines  prières  ; 
deinde  tonfurati  pueri  a  Sacetdote  eant 
primo  ad  Decanum  y&  ad  altos  Ca- 
nonicos  fuhfequentes  qui  eos  tondent  Ji" 
cutfecit  Sacerdos  :  &  dum  tonfurati 
fuerint  ,  qmiibet  Canonicus  ctàtibet 
puero  tonfurato  ofculum  dabit  pacis. 

Il  me  rcfte  à  parler  d'une  troifiéme 
curiofité  de  I'Eglife  de  Paris  ,  à  peu 
près  de  la  même  cfpece  que  le  couteau 
éc  le  bâton  dont  j'ai  parlé  plus  haut  « 
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mais  qui  cft  plus  cxpofée  aux  yeux  du 
public.  C'cft  la  petite  baguette  d'ar- 
gent doré  haute  environ  de  deux  pieds , 
que  le  fécond  &  le  troifiémc  enfant  de 
choeur  tiennent  fur  leur  poitrine  en  for* 
me  de  fceptre ,  Fun  un  l/imanchejrau- 
tre  un  autre ,  lorfqu'on  fait  la  bénédic- 
tion de  Teau  avant  Tierces.  Je  m*é- 
tois  informé  à  différentes  perfonnes  de 
ce  que  fîgnifioit  le  port  de  cette  ba- 
guette ,  ou  efpece  de  fceptre  qui  eft 
orné  de  fleurs  de  lis  en  boflc ,  furmon- 
té  d'une  image  de  la  Sainte  Vierge  » 
tenant  TEnfant  JefuS" ,  ÔC  terminé  en 
bas  par  la  figure  d'un  ferpent  écrafé. 
Tout  ce  que  j'en  avois  pu  apprendre, 
étoit  que  cette  baguette  dé%noit  la^ 
jurifdiâion  ,  fans  qu'on  eût  pu  me  dire 
quelle  jurifdiâion  ,  ni  depuis  quand  , 
ni  comment ,  ni  à  quelle  occafion  ce 
figne  avoit  été  mis  en  ufage.  Un  hom- 
me univerfel  tel  que  Dom  Mabillon 
l'avoit  fçû.  Mais  comment  auroit-oa 
été  informé  que  cela  fe  trouvcroit  dans 
fès  papiers ,  il  Dom  Martene  animé  de 
la  noble  ardeur  d'enrichir  de  plus  en 
plus  de  nouveaux  monumena  la  re* 
publique  littéraire,  n'avoit  eu  le  coura- 
ge de  publier  depuis  peu  leâxiéma 
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tome  des  Annales  Benediftines ,  que 
le  même  Dom  Mabillon  avoit  laifle  à 
jRnir  &  â  imprimer  ?  J'en  ai  parcouru 
les  pièces  joftificatiycs  av^  la  mêm^ 
avidité  que  ce  modefte  Religieux  le^ 
tira  des  mains  de  Tes  Supérieurs, -&  j'y 
ai  trouvé  à  ta  page  700  un  fragoienf 
tiré  du  Commentaire  d'un  Etienne  de 
Paris ,  qui  nous  donne  le  dénouement 
de  cette  baguette  précicufc  de  l'Egli^ 
4e  Paris.  Dom  Martene  à  qui  j'en  ai 
parlé  depuis,  m'a  dit  qu'if  a  yû  Iç 
commentaire  d'oy  ce  frMnacpt  çÂ  tiré> 
parmi  les  manufcrits  de  1  Abbaye  d'£- 
yfon  au  Maine. 

Etienne  ayant  occafion  de  parler  de 
la  recçptk)it)du  Pape  Eugène  IIL  par 
le  Roi  Louis  VII.  delaqueUe  il  fut  té- 
nïoin  l'an  1 147  ,  fait  un  pçtf trait  très 
avantageux  de  ce  Prince ,  ic  après^  un 
éloge  pompeux.  „  (a)  C^r/^j,dk-il,  je 


(a)  Orte  vellem  mrhi 
Jiet  defiderii ,-  itt  omnes 
rfiget  vmtndi  tjm^  exem- 
ple ad  SanSia  Deî  eccîe- 
fiit  honorem ,  CT*  //^ler- 
tutfm  fervandam  invi^  ^ 
tarentur»  yidi  entm 
fuam  f<epius  fnod  in 
iroceffionefolemni  in  te- 
clefia  videlicet  beatiff- 
nu  vhrginis  O*  Dei  ^- 


nitricisMarisParifîetiJts 
pofl  EpifcopHm  veniens  » 
rejpkieidtfi  4lifHis  cle* 
rîcus  velfu^  pr  iv.tt^fa^ 
milite ,  ^ed  Mifuis  fcff^* 
larist  ^m4  civitéis  iUn 
dulcis  <IJ*  gîoriofa  multis 
ahtmd/tt  ^holéêribm  , 
ei*m  fortmto  ftfiteretHir^ 
Qj^dfi  miUîim  videret , 
eptfcopum  htmiUur  fy» 
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',y  votuJrdis  -que  tous  les  Rois  de  la 

5,  Terre  iaiitaflent  fon  zélé  pour  la  con- 

„  fervâtion  de  Tbonneur  &  des  liberté 

>>  de  k  fainte  Eglife  de  Dicui  J'ai  vu 

,,fofiveot,  ajôutc-t-il  ,  que  dans  des 

•5,  Pfoccffions  folemncllcs  de  Nctr<H 

55  Daôiè  de  Paris ,  avant  que  de  prcn- 

^55  ^c  foti  rang  après  TEvêque,  il  re- 

•5^  galtloit  û  quelque  Ecdefiaftique  de 

^,  ion  Palais  ou  quelque  autre  Eccle- 

^  fiàftique  ^étudiant ,  (  dont  le  nombre 

jy  -eft  fort  grand  fen  cette  ville,  )  n'étoit 

>,  point  f  «^  haaard  derrière  lui.  S'il 

,,  fa'èrt  a^j^ccvoit  poiftt  y   il  iuîvoîc 

„  immédiatement  TEvéque  z  Mais  s*il 

yy  en  voyoit  ,  même  qui  fuflent  mal 

„  habillez^  il  s'arrêtoit  tout  court ,  & 

„  il  fc  retirait  en  arrière,  difant  :  f^ous 


fuehdtitr  :fi  verv  etiam 
^auperem  ahiquem-,etidm 
perfotutm  ccnUmptihi- 
iem  forte  fe  feqnenttm 
cûHfpTceret  ,  ûbfiupefce' 
hat  uti^ue  pà^  auge- 
lico  exhcrtatiés  J>€rtat»  ^ 
fiatimfiebat  retrvgrMiits 
fihi  ipfi^  fm^D^û  intw 
Aifit  rnukam  înjmiam 
gravigimf  indignai  a- 
tur^Dicehatergo:  ^Fos 
'  yt  Cieriei  procedite  ,  per 
„  Smflas  de  Bethlehem 
„  ego  non  procedamAfrf- 


>,  trntn  efh  proeedere. 
„  Ih  eit€  y  meum  tfi  O* 
„  omnium  lateotmm  vos 
y/ftéfequi  ,  O*  vos  no* 
„  Bis  dehttis  ofhndere 
„i;Mm.  «[Je  Ai  pM 
ofétiâduixe  autrement  les 
exprdlîons  <ie  ccRoismiis 
je  pénfe  f^ne  rHifioricn 
lui  àvoit  oiii  <îire  Pèrfan 
holleen  ou  «pprochant  : 
ce  qu'il  a  cru  venir  de 
Per  SauSios  de  Bet^ 
lehem ,  &  qui  «n  vw« 
çeut-^r«.  J  - 


y  Google 


^€  Obfervàtiomjur plujtéufijif^iq. 
„  autre j gens  cPE^Ufe  f^héz  :  Par  fer 
,,  Saints  de  B^Mehem  je  ne  marcherai 
5,  point ,  clefl  à  vous  à  aller  :  marchez 
^,  devant  •,  marchez.  0:€ji  à  fmi^  q 
.,,  tous  ies  laïques  à  "v^ôus  fuiwf  r.^ 
^i  vous  devez  nms  montrer  le  P^k^/^W^ 
X'Hiftorien  rapporte  çofujfc  VojDgJqç 
-de  la  baguette  d'argent ,  laqvicJâe-vieiit 
de  ce  Prince.  Il  dit  ^0  qu'un,  jJwr  cp 
Roi  voulant  venir  à  Paris ,  fut  Turpr;^ 
^ar  la  nuit  à  Chrctpil  ,<;p^ç  comtîjjq  ^ 
y  coucha  ,  il  fut  auffi.diçfr^iyç  par  Iç^ 
Mbitàns.  Cequi  é^nt  vtnw  aux  or^i.l- 
leadcs  Chanoines  de  Paris  diè^fhlagrâtid 
matin,  ils  en  furent  fort  furpris,  &  prçr 


(a)  Fidî  ettam  quo<\ 
^olens  quadam  die  çf- 
nire  Parijioi  detét^tus  ffl 
in  via.  Kecepîtfepr opter 
noélis  inflanttam  qua 
.e»m  pnevtnerat  in  qua- 
dam Canênicormn  vil- 
la Parifienfinm.  Locus 
ille  Cfjri/folium  voca- 
batnr  îhijacuit:  ihi  ah 
homimbus  loci  data  (ihi 
fuit  expenfa»  Summo 
manè  nuntiatum  efl  Ca- 
nonicis  contriflaii  funt 
valde  ;  dixerunt  ad  iti- 
vicem  :  Deftruâa  eft  «c- 
defîa  ,  fraûa  funt  privi- 
le|;ia  :  auc  rex  ifte  expen- 
Sàs  reftituac  ,  aut  ceflêc 
iiaiTerlk  »d  nçs  rerpicieni 


eccleéa  Pari(reniîs.  yenit 
Tfxiademdie  'PanÂji:: 
Jîcu%  de  '  c^fu^ùdine 
qHalicunquetempHS  ef- 
fet y  fentper  hahebaty 
ad  mâforeàf- eteUfiam^: 
forisfletit  ut  alter  coH" 
eivis ,  quia  claufam  eon» 
tra  fe  invenlt  januam 
eccleftét»  Admiratus  efi  : 
cœpit  quarere  quid  effet 
in  caufa ,  <y  fi  forte  , 
quia  emendàre  vellet , 
aliqms  offeiuLjJfèt  eccU- 
fiam.  Refponlum  efl  et 
tandem.  Verè  ,  Rex ,  tu 
es  ille  homo ,  qui  contra 
hujus  fanâat  ecclefiae  £i- 
cratam    confuctudinem  » 

tendirent 
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tctidircm  que  k  Roi  dcvoit  rcftîtuer  h 
dépcnfc  faite  par  les  habitans  de  Chrc- 
teiî  ,  ou  qu'on  dcvoit  céder  de  faîrp 
FOfficc  dans  laCathédralc.  Louis  VII. 
vint  le. même  jour  à  Paris,  &  alla  à 
Notre-Dame  félon  la  louable  coutume 
qu'il  avoit  d'y  ^âffifler  de  tems  en  tems 
à  rOffice.  Il  trouva  la  porte  fermée. 
On  lui  dit  la  raifon ,  qu'il  faut  lire  dans 
rHiftdrien  même.  Ce  Roi  Très-Chré- 
tien, comme  Tappelle  Etienne ,  en  pa  - 
mt  cflfrayé  ,  il  fit  fes  excufes  &  promit 
de  rendre  la  dépenfe  qu'il  avoit  cauféc. 
II  fît  avertir  l'Evêquc  ThiSaud  ,  le 
Doyen  Clerae^it ,  tous  les  Chanoines, 
&  fur  tout  celui  qui  étoit  prépofc  à  la 
régie  du  temporel  de  ce  village.  On  lut 
ouvrit  auffi-tôt  les  portes  de  l'Eglife  ; 
il  y  fît  fa  prière  ;  il  donna  aux  Chanoi- 
jtes  l'Evéque  pour  caution  de  la  fà- 
lisfaôion  qu'il  vouloit  leur  faire.  L^E- 
vêqat  à  l'inftant  leur  confia  deux  dç  fes 
diandeliers  d'argent ,  afin  qu'ils  les  gar- 
daflènt  jufqu'à  ce  que  le  Roi  eut  rendu 
aux  habitans  de  Chreteil  les  frais  que 
leur  avoit  caufé  fa  réception.  „  Et  ce 
5,  fut  far  Je  moyen  d'une  verge  ou  ba- 
>9  guette,  continue  l'Hiftorien  ,  laquel- 
p^  je  aois ( <iit-il  )  être  çonfcrvée- 
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^  ObfervtitiQns  fuYyhfieiirs  Antiq. 
^  jufqu^aujourd'hui  avec  grand  fom  y 
^  parmi  les  priyileges  de  l'Eglifç ,  qu'i 
^  fit  &cis£siÀian  aux  Chanoines  «  lar 
,p  mettant  de  fes  propres  mains  f«rl'w-^ 
,,  tel  L^afte  de  cette  fatisfaôion  était 
^  écrit  fur  cette  verge  ,  ca  mémoire 
9f  des  libertés  de  TEglife  de  Paris  :  & 
„  pour  cette  raifon ,  Te  Roi ,  l'Evéqqo 
,y  &  tous  les  Chanoines   convinrent 
„qu^elle   feroit  confervée  très   foi- 
-5,  gneufcmcnt^  Per  'virp^am  ûmtm  f»«r 
t^que  in  hodiemum  diem  y  ut  creao  ^i 
inter  privilégia  Ucckfice  cum  magft^ 
cmtela  repohta  eflyCanomcis  fatisftcit  ^ 
fom  propria  manu  potjens  Juper  akare^ 
w  qua  quia  fatisfafiio  fcripm  erm  m 
rnemoriam  libm^m  ecdejta  ,  m  koc: 
ûuodfervaretur  fubfiddi  cufioMûf,  yjiy^ 
Kex  &  Epifcopus  ^  omnes  Canamct 
unanimiter  convener-e.  On  voit  par  CO: 
récit  que  ce  ne  fut  point  fon  fceptre; 
ou  bâton  royal  qpiB  Louis  le  jeune  mit' 
fur  iWcl  de  Notre-Dame ,  maïs  wï^ 
cfpece  de  baguette  faite  exprès ,  fur 
laquelle  il  fit  écrira  l'aâe  delà  fatisf ac- 
tion ,  à  peu  près  comme  les  aôcs  do 
donation  &  de  recornnoiflfapce  doDt 
j'ai  parlé  ci-deflus.  L!]Siftorien  n^.dit. 
point  6  cettç  vg-gc  étqit  d'arggnt ,  a\j 
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d^îvoke  9,  ou  d'antre  madère.  Mais  it 
eft  conAant  par  fon  redt ,  que  la  ba^ 
guette  que  Ton  voit  aujourd'hui  dan»^ 
la  Secrittie  de  Notrc-Damcn'eft  pas  la 
même  que  ce  Roi  otfrit  fur  Tautel , 
puilqu'â  n'y  a  jamais  rieu  eu  d'écrit 
deffi^;  en  lorte  qnfily  a  grande  appa-  ' 
fiencc  que  la  première  baguette  ayant 
été  pcrdue>ou  ne  pouvant  plus  fèrvir  , 
on  en  a  reéùtunc  autre,  que  l'on  peut^ 
regarder  connue  une:  marquer  de  la  Ju^  * 
rimiâion  temporelle  du  Chapitre  {m 
les  tenes  de  fa  dépendance» 

Pendant  que  je  traite  différente  an-* 
tiquités  de  la  Cathédrale  de  Patis^  je 
croy  ne  devoir  paa  oublier  une  eircon{^ 
tance  fînguUere  qui  peut  faire  pkùiif 
aux  amateurs  de  FHiiioire  de  nos 
Rois.  On  ne  fe  contenta  pas  en  bâtii^ 
faut  le  grand  portail  d'y  placer  les  Sta- 
tues de  pluficurs  Rois,  de  France.  Un 
grand  nombre  d'écrivains  ont  parlé  de 
ces  figures,  &  quelques-uns  en  ont 
donné  l'explication.  Mais  aucun  ne  me 
paroît  avoir  remarqué  qu'au  treizième 
^écle ,  &  du  vivant  de^  S.  Louis,  les 
noms  des  Rois  de  France  étoient 
écrits  à  ce  même  portail ,  depuis  CIo^» 
VIS  jul<ji:/à  S.  Louis  même*  Je  ne  fçaî 
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100  Obfirv.  fur  plufteurs  Antîq. 
pourquoi  ce  Catalogue  n'a  pas  été  con- 
tinué jufqu^à  nos  jours  ;  peut-être  que 
les  prétentions  des  Rois  d'Angleterre 
au  quinzième  fîécle  y  cauferent  Pinter- 
ruption  de  cette  pratique.  Voici  ce  que. 
fen  ai  trouvé  dans  un  manufcrit  de  la 
Bibliothèque  Colbert(^).  Quoique  ce 
ne^foient  que  des  noms  fans  aucuns 
faits^ce  catalogue  pourra  être  de  quel- 
que utilité  y  &.  fervir  de  fondement  à^ 
quelques  conjcdures.  Au  moins  on  ne' 
fçra  pas  fâché  d'être  informé  de  Tan* 
cien  ufage  d'écrire  les  noms  des  Rois 
de  France  ,  à  la  porte  de  la  principal^ 
il^glife  de  la  Capitale  du  Royaume. 

"■"  '  M  I         "|,  I     !■■    .     tj         .  Il       t  ■     .  I     »P      .     I  ■    "   I» 

Jtiaç  funt  mmina  Regum  Franco^' 
rum  in  porta  Beat<ff  Marie?  Pn-^, 
rijius'jcripta^ 

Primus  Rex ,  Clodoveus. 


Sccundus,  Lotharïus. 
Tertius ,  Chilpericus. 
JV.  Lotharigs, 
y.  Dagobertus 


On  écrî  voit  quel» 
qucfois  Lotha-^ 
rius  pour  Cfo- 
tharius  :  Hilde^ 


(4)  Ce  volume  m'a  pa- 
ru venir  de  TAbbayc  de 
S.  Arnoul  de  Mctx.  U 
»voic  appartenu  depuis  à 
M*  Pithou.  11  contient 
preçoirc  de  fouw,  d'HJjp 


écriture  de  l'ônzi6ne  fié- 
cle  ,  9c  Fredeg^aire.  Le 
Catalogue  des  Rois  de 
France  eft  fur  un  feuillet 
volant ,  écrit  au  tfçi^  • 
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bertus  pour  Chil'- 
debenus ,  &  HiU 
dericus  pourCft/A 
dericus. 


Vi.  Cloaovcus. 
Vil  Lotharius. 
Vin.  Thcodcricvis. 

IX.  Hildcrîcus.  *  • 

X.  Theodcricus. 

XI.  Clodovcus. 

XII.  Hildcbertus. 

XIII.  Clodoveus. 

XIV.  Lotharius. 

XV.  Chilpcricus. 

XVI.  Theodcricus.' 
XVIL  Hildcricus. 

XVIII.  Pipinus. 

XIX.  Karolua  iliagnus... 

XX.  Ludovicus-Filitis  ejuSi 

XXI.  Lotharius. 

XXII.  Karolus. 

XXIII.  Ludovicus  Balbus. 

XXIV.  Karolus. 

XXV.  Odo. 
XXVL  Karolus. 

XXVII.  ^  Radolfus. 

XXVIII.  Ludovicus. 

XXIX.  Lotharius! 

XXX.  Ludovicus  rcgnavit  anno  uno# 


*  Au  deAus  de  Radol- 
fns  une  main  étrancfere  a 
ajouté  Arnutfus*  il  cft 
bon  d'obferver  ici  qu'au 
ponaU  de  Notre-Dame  > 


qui  cft  du  treizième  fié- 
cle  ,  il  ny  a  que  vingt- 
fept  Statues  de  nos  Rois  « 
&  que  dans  ce  Catalo2;uef 
voilà  3 $•  articles. 

Inj 
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ioz  Okjurplu.  Am.  de  VEg.  N.  D. 
JtXXI.  JEïugo. 
.XXXII.  Robcrtus, 
jXXXIII.  Henrtcus. 

XXXIV.  PbiUpçus; 

XXXV.  Ludovicus. 

XXXVI.  Ludovicus. 

XXX VIL  Philîppus  boflus  rex. 
XXXVIIL  Ludovicus  Ftlius  «jusu 
XXXIX.  Ludovicus  ^m  negnat. 
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DISSERTATION 

SUR    LE   T£MS, 

Auquel  ic  corps  ât  S.  Marcd 
Evcgue  de  Paris  ^  a  ét^  trans* 
fcré  de  TEglifc  de  fon  nom 
dans  celle  de  Notre-Dame  •: 
avec  les  preuves  comme  U  y 
étok  kmgpiems  avant  le  règne 
de  Kïffi|)pe  Augafte. 

ETANTtctenu  tîans  la  vHlc  de 
Paris  depuis  près  de  quatre  ans  , 
-fai  eu  occanon  d'examiner  quelque* 
-endroits  dcPHiftoire  Ecdcfiaftiqucdè 
cette  ville  ;  Ton  a  dû  voir  par  quclgucs 
ppufcnlcsquc  fy  ai  cotmofé^  qu  utie 
perToAne  qorie  mêle  deiaire  du  chaat 
-peut  quelquefois  prendre  fbn  effort 
fur  d'autres  matières ,  ou  que  ceux 
qui  écrivent  ^far  THiftoire  peuvent  fai- 
re ces  fortes  de  diveriîons  utiles  au 
jmWic  &  aux  particuliers.  Je  me  fuis 
imaginé  que  Rémi  d'Auxerre ,  Saint 
Odçn  de  Clunî  ,  &tant  d'autres  qui 
QUt  écrit  fur  difièreus  fujets  »  Se  qui 

I  iiij 
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^pn^r  DiJJertatîonJur  le  tems 
ont  compofé  daxhm^eppfojjçpt^e 
même  (a).  La  première  diverfion  que 
fai  faite  en  1 73  j,  à  Toccupation prin- 
cipale dqnt  .je,m'éjpis,chaçg.é  au  mois 
de  Mai  à  mon  retour  de  ooiflbils  (Jt)  , 
fôt  de  fBp9ndre.par  éqrit  à  ia;  queftiôn 
qui  me  fut  faitç'  (c)  touchant  Tan- 
'tiquité  de  T^difice  de  Notre  k  Dame. 
C^eft  récrit  tjue  l^on  vient' de  voir  à  la 
tête  du  chapitre  précédent ,  mais  tout 
petit  qu'eft  cet  écrit,il  rte  laiiïa  pas  de  me 
CQÛter  plufieurs  recherches  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  pour  miè  mettre  ai)  fait 
du  Nécrologe  fur  le  filehce  duquel  M, 
3.s!étoitappuyé.|VI.deTargnyqaî  étojt 
bien  aife  de  contribuer  en  tout  ce  qui 
dépendoit  de  lui ,  tant  à  l'éclairciflc- 
ment  de.  THiftoire  de  VEglife  de  Par 


(4)  Je  n*dfb  j>a*  mettre 
S.  Grégoire  le  ^and  dans 
le  Tsî^mt  czk  ,  quoiqu'il  y 
ait  apparence  qu'il  a  beau- 
coup entremêlé  lacompo- 
lition  ou  Tàrrang^ement 
du  chant ,  avec  Tes  ouvra- 

?es  de  Théologie  &  de 
iété.  Un  écrivain  bien 
plus  récent  cft  M.  de 
Tillemont ,  que  je  fçai  de 
bonne  part  avoir  aimé  à 
çompofet  du. chant  Gijf- 
gorien  ,  &  en  avoir  com- 
pofé  en  eâcti  ^ul  fe  chan'; 


te  en  pludeuca  lieux»  -  ^  * 
(J)  J'ai  été  fi  Ternie  à 
rhonneuc  que  M.  l*Ar^ 
chevèque  de  Paris  ,  & 
Meneurs  les  vénérable* 
Doyen  &  Chanoines  du 
Chapitre  de  l'illuftre  Mé- 
tropolitaine m'ont  fait , 
que  i'at  volontiers  (ufpen- 
du  aior&  tous  mes  ttataui: 
fur  rHi&oire ,  pour  mè 
rendre  utile  à  la  Capitalt 
du  Royaume, 
(r)  Par  M.  Colin  aujour- 
d'htti  Vicaite  perpétuel» 
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de  la  Tranflau  de  S.  Marcel.  .  it>J 
tîs  ,  qu'à  la  varict^^dp  fon  chant  ^  vou- 
,lut  bien  m'oôirircomirtc  Garde  desma- 
Dufccîts,  la  communication  de  tout  ce 
.  qui  fcroit  propf e  à  mon  dcflcin  ,  f  y 
trouvai  des  Livres  de  chant  de  tous  les 
.pays  de  la  France  ^  &  de  tous  les  fié- 
.dLçs  depuis  que  le  chant  fe  n\tX  par 
écrit.  Les  Bréviaires  ,  Mifl^ls  >  Sjicra- 
mcntaires,  Pontificaux^  Antiphonicrs , 
Graduels  ,  &  même  Légendaires ,  me 
;paflcrent  parlçs  mains  en  très  grand 
.  nQmbre ,  &  je  ne  manquai  p^s  de  pro- 
.fîter  de  tous  les  traits  haftoriques  qui  fc 
.'préfenterçiit:  à^  mes  ^cux  (^)*  Uqe  li- 
.  gne  de  rubrique.  Contient  quelquefois 
un  fait  important  :  elle  peut  fuffirc  poijr 
ladécifion  d'une  difficulté.  Deux  ou 
.trois  mots^  dan§  une  Oraifo»,  font  qiflre»- 
^quefoîs  fuffi^ns  pour-feirc  revenir  des 
préjugés  diEJns  kfq^ls  on  a  été  élevé. 
Ainfi  les  monumens  les  plus  négligés  j 
cSc  qu'on  croiroit  les  plus  inutiles,  peu- 
vent fouvent  fervir  à  éclaircir  la.vérité. 
.y  enons  à  un  exemple.       , 


-  (rt)  Ccft  ce  fltt'il  tn'a 
encore  été  plus  mile  de 
continuer  dep.uis  que  M.* 

'l*Abbé  Sevin  lui  a  fuccc- 
dé.  il  a  bien  voulu  com- 
me a  fait  M.  l'Abbé  Sal- 
licr  ;  à  regard  dei  livics 


im^rimeï,mfr  petmettf  e  U 
communication  detouslta 
manufcrits  dont  j'ai  eube- 
foin;  &  je  fuis  bien  aifc  <fc 
leur  marquer  ici  à  l'un  9c 
à  l'autre  ma  parfaite  (C* 
conqoiaiincç. 
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*IC^      Dîfferumnfurîefefhs    ^ 
■''■  On  tft  accoBtùmé  À  dire  <îaiis  Pàrîs 
qoé  le  corps  <!e  S.  Marcel  Evê^cic^, 
^repofc  dans  la  Cathédrale,  y  fut 
apporté  foQs  le  régne  de  Philippe  Ata- 
l^jfte ,  Se  que  iufques-là  3  avoit  été 
confcrvé^ans  fon  Églifcdu  Faubotrr^. 
Lfcs  Calendriers  modernes  oti  Von  ef- 
feye  <le  donner  Tépoque  4t  ixtte  trans- 
lation plus  en  particulier ,  la  marquetât 
arrivée  vers  Tan  1200*  On  Ta  cru  ainfi 
fous  Tépifcopat  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailks ,  &  fous  celui  ^e  M.-de  Hat- 
lay  ;  on  le  croyoit  de  mêî*»e  fous  -fon 
prédeceflTçur. .  •  .  Mais^  tout  <:é  ttms 
réîini  enfonble  ne  forme  pas  Pintervd- 
led'^un  fiécle.  Le  premier  Bréviaire  où 
j'ai  lu  ce  fait,eft  celui  <lt  M.  ^  Oondi 
de  fan  1^40,  Depuis  1584.  juïqu^ 
-ecftte  année ,  on«*étoît  conteiîté  daris 
ie  Bréviaire  d'ajouter  à  l^îftoiredc  S. 
JWarcci  écrite  par  Fortonat  y  le  pctk 
im^  fur  la  guérifon  du  Prêtre  Ragne*- 
inode  rapporté  par  Grégoire  de  Toun. 
Dans  tout  le  tems  qui  a  précédé  ,  Ton 
s'éioit  borné   foit  au  trioifîéme  No- 
vembre, foit  au  26.  Juillet,  à  lire  quel- 
ques extraits  de  la  vie  de  &  Marcel,  de 
la  compofition  de  PEvcque  Fortonaft 
dont  j'ai  parlé  1  &ran  n'^alloit.pas  pbs 
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de  ïa  Tr  an  flot,  de  S.  Marcel.  107 
foin  :  on  peut  vérifier  ce  que  je  dis  par 
les  éditions  du  Bréviaire  oeTaris ,  an- 
térieures au  Concile  de  Trente,  cntr'- 
autres  par  celle  de  Tan  1493 .  qui  eft 
in-folio  (a).i  par  celle  de  1479.  qui  eft 
fn-douze(h)y  Se  par  les  manufcrits  qu'on 
trouve  "encore  «n  remontant  jufqu'au 
treizième  fiéclc.  Ainfi  il  feut  pofcr  pour 
certain  que  pendant  quatre  cens  ans , 
c'eft-à-oirc  pendant  le  treizième,  l6 
quatorzième ,  le  quinzième  ,  &  le  fci- 
xième  fiède ,  on  n'a  fourni  dans  les  li- 
vres compofez  à  TuTagc  de  Paris ,  au- 
cune preuve  que  c'ait  été  l'Evêaue  Eu- 
des tîe  SuSli  qui  ait  -fait  apporter  le  corpi 
de  S.  Marcel  dans  la  nouvelle  Eglife 
Cathédrale.  Aticun  écrivain  de  ces 
quatre  fiédes  n'en  a  feit  mention. 

J*aî  voulu  découvrir  Je  premier 
écrivain  qtM  ait  avancé  ce  fait.  CoP- 
Tozct  n'en  parle  point  ,  fionncfont 
n'en  avoit  non  plus  rien  dit  d'abord. 
Mais  les  augmentations  que  du  Bréi^l 
Moine  de  Saint  Germain  des  Prez 
y  fît  Fan  i5o8.  ont  commencé  à 
dire  qudque  chofe  qui  en  approche* 

{a)ïlytntxm  txcm-  •  {h)  J'cnti  vu  un  extmi 
|>laire  dans  h  Btbliothe-  j  plaicc  à  Ste.  GcoçviçYQ» 
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,lo8     ^  Differtation  fur  k  temf 
Le  même  du  Brciiil  donnant  en  i6t  St^ 
£otï  édition  des  Antiquitez  de  Paris  i«^ 
quarto  ,  y  rapporta  ce  que  quelques- 
uns  difoient  alors.  La  féconde  édition 
des    mêmes    Antiquitez    publiée    en 
1 63  p  répéta  mot  à  mot  les  mêmes  ch<3>- 
fes  ;  Tannée  d'après  ,  Malingre  inféra 
dans  fon  Hiftoire  de  Paris  les  propret  ^ 
^        paroles  de  du  Breiiil.  Ce  fut  ainfi  que 
du  témoignage  d'un  Hiftorien  éloigné 
de  quatre  fïécles  du  régne  de  Philippe 
Augufte,  l'époque  de  laTranflation 
pafla  en  1 640.  non-feulement  dans  le 
volume  in-folio  du  fieur  Malingre,  mais 
encore  dans  le  Bréviaire  de  Paris  , 
donné  la  même  année  auflî  in-folio. 

Mais  quel  fonds  a-t-on  pu  foire  fur 
un  Hiftorien ,  qui  non-feulement  étoit 
trop   éloigné  du    iîéclc  d'Eudes  de 
Sulli  &  de  Philippe   Augufte ,  mats 
même  qui  a  parlé  d'un  ton  fort  incer- 
tain fur  la  Tranflation  en  queftion ,  & 
qui  dit  qu'on  la  croyoit  faite  dès  le 
tems  de  TEvêque  Maurice  ?  Voici  ce 
qu'il  en  a  écrit  :  „  L'on  dit ,  que  pour 
^^       |,  la  crainte  des  Anglois  qui  infedcrent 
itfîp.    jy  notre  France  plufieurs  fois  pendant 
^°°*  „  le  régne  de  Philippe  Augufte ,  les 
,9  Chanoines  de  ladite  Eglife  (  de  Saint 
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de  la  Trattjl,  de  S.  Marcel,  i  op 
,,"Marccl ,)  apportèrent  la  châflc  de 
99  S.  Marcel  leur  Patron  en  TEglife  Ca^ 
,,  thédrale  de  Paris  que  Ton  achevoit 
9,  de  bâtir  ,  fous  promefle  que  TEvê- 
^  que  Maurice  de  Soliaç  fit  de  leur 
^  rendre  ladite  châffè  dans  un  certain 
„tcms  que  l'Eglife  qui  fe  bâtiflbit 
„  pourroit  être  parachevée  ,  &  les 
5,  guerres  pacifiées.  En  quoi  cet  Eve* 
„  que  ou  autre  fon  fueeeflèur  les  trom- 
„  pa ,  parce  qu'il  fit  laifïèr  à  deflein  un 
„  cert^ûn  endroit  fans  clôture  ni  cou- 
„  verturc  que  Ton  voit  encore  au  haut 
„  de  la  voûte  d'autour  le  choçur  du 
„  côté  feptentrional ,  pour  n'çtre  tenu 
„  de  rendre  ladite  châîfe  ,  vu  qpe  fon 
„  Eglife  n^étoit  encore  achevée.  Que 
39  cela  foit  véritable  ou  non ,  continue 
„  du  Breiiil ,  je  n'en  puis  aflurer.  Tant 
„  y  a  que  ladiite  châlTe  S.  Marcel  fç 
,,voit  encore  élevée  fur  une  plattc 
„  forme  de  cuivre ,  &c. 

Il  faut  d'abord  remarquer  que  du 
~  Breiiil  ne  rapporte  toute  cette  Hiftoiro 
que  fur  des  On  dit ,  &  que  le  juge- 
ment qu'il  en  porte ,  eft  qu^il  ne  veut 
pas  la  garantir  :  ce  qui  marque  le  peii 
île  cas  qu'il  en  faifoit*  Or  fi  cette  Hi& 
t^ire  p^pififoit  fi  peu  vraifemUablg^ 
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I.  lo  Vijfertanon  fiif  le  tenu 
dans  un  teins  où  la  critique  n'étoit 
point  parvenue  au  point  où  elle  eft  de 
nos  jours ,  comment  pourroitelle  pa- 
rpître  rccevable  aujourd'huif  En  eÊct  ^ 
examinons^en  les  drconftances  :  on 
&k  apporter  le  corps  de  S.  Marcel  à 
Notre-Dame  fous  Pépifcopatde  Mau- 
rice  de  SuUi  y  &  le  régne  de  Fhilippa 
Augufte ,  à  caufe  de  la  crainte  que. 
l'on  eut  des  Anglois  ;  mais  les  guerres 
que  la  France  eut  à  fourenir  con^e  emx. 
depuis  le  commencement  du  segne  de 

<  Philippe  juiqu'à  Tan  iip€t.  que  mou- 

rut rÈvêquc^  de  Paris  >  furent-elles 
donc  £  ^ales  au  Royaume  ^  qju'on 
dût  être  iàîfi  de  firayeur  aux  âubourgs. 
de  Paris  f  Les  Auteurs  du  tenas  nous 
répreièntent  Philippe  Augufle  cosuna 
faiiànt  des.  conquêtes  continuelles  fot 
les  Anglois  y  fous  Tépiicopat  de  Mau- 
rice ,  tant  fur  la  fin  du  régne  de  Henri 
IL  que  fous  celui  de  Richard  ;  ce  der* 
nier  ravagea  à  la  vérité  en  1 15)4.  des 

Wangis.*  jE^ays  qae  Philippe  lui  avoit  enlevés  > 
mais  dans  des  quartiers  très  éloignés 
de  Paris ,  &  l'on  peut  dire  hardiment 

3ue  c'eut  été  une  foUe  aux  Chanoines 
e  S.  Marcel  %  dç  trembler  pour  leura 
Ij^lic^cu^  ^.t^iûiis  <]pc  diftcôt^  de  Char: 
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de  la  TravJL  de  S.  Marcel.     1 1  r 
%Ks  y  de  k  Touraine ,  &  du  Ber ri ,  où 
les  tfoupes'du  Roi  tf Angleterre  ap- 
pfocboreajC  de  bien  plua  près  »  on  étok 
£ort  tranqtûllc  fur  ce  qui  regardoit  ks 
edèmcBS  des  Samts;  Il  efl  vrai  qu'eti 
H^S.  Richard  entra  cfcms  le  pays  Ve- 
xi»:  y  ôc  pilla  plufieors  villages  autour 
de  Gifors  j  c'eft  la  feule  fois  que  nos 
chroniques  lui  donnent  quekjue  avan- 
tage y  mais  que  reraporta-t-il  de  là  , 
que   €C  qu*on  pût  tfouver    dans  la 
çampa^e?  &  il  faxit  obferver  qu'alors 
il  y  avoit  deux  ans  que  Afaurice  de  SùlU 
éioit  mort.  Si  donc  la  terreur  s'empara 
alors  de  Tefprit  des  Chanoines  de  &iînt 
Marcel-,  &  s'ils  fongerentà  ^réfugier 
leurs  reliques  dans  Paris  ,  révcnement 
ne  quadrera  plus  avec  Tépoque  mar- 
quée dans  du  Breiiil.  Mais  quand  mê- 
me il  faudroit  lire  Eudes  de  $ulli  au  lieu 
tîe  Maurice  ,  pourquoi  les  feuls  Cha* 
noines  de  Saint  Marcel  cuflènt-ils  ufé 
de  précaution  ?  le  courage  d\in  Rot 
qui  a  été  fumommé  le  Conquérant  y  ^2iX 
la  raifon  même  des  conquêtes  qu'il  fit 
fur  les  Rois  d'Angleterre ,  n'étoit-il  pas 
capable  de  ks  raflurer ,  puifou'il  railu* 
roit  bien^  tous  les   autres  François  ? 
çjpiçQi^ils  biçû  £piid#à  çroirç  ^«ç  1q 
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'ïtï-^  Diffèriathrifur  lé  ttms 
Prince  Anglois  en  voulût  à  leurçhâflc,* 
laquelle  dans  ce  téms-là  (  fuppofé  qu'ails 
en  cuflent  une  )  ne  devok  pas  être  fort 
magmfiqup?  on  fçait  combien  fimplcs 
furent  les.  premières  châffes  ,  fur  tout 
celles  du  onzième  &  du  douzième  fîë- 
des  ;  ce  feroit  donner  dans  Tillufion  ,' 
que  de  croire  que  la  châflc  que  Ton 
voit  aujourd'hui  à  NotreDamç  étoit 
fabriquée  dès-lors  ;  le  genre  de  travail 
<§c  la  fculpture  dont.cUe  efl  ornée ,  dé- 
note un  tems  bien  pofterieur  ;  aiafi  il> 
feut  être  bica  éloigné  de  penfer  qu'el- 
le eut  pu  être  convoitée  par  les  An-' 
glois  {a). 

Il  fawt  obferver  en  fécond  lieu ,  que 


ia)  Elle  n'étoit  pas  en^ 
core  commencée  «n  1270 
lerfque  Jean  d'OrilUc 
Archidiacre  de  Paris  mou- 
rut. On  voit  parmi  les 
legs  marqués  au  Necrolo- 

fedeN.  D.  àUBiU.  du 
Loi  cod.  3 M 3.  î'  Item 
ad  çpuscapfe  S.  Marceili 
€çntum  folidos  Parif. 
c'eft  au  14.  Avrils  au 
jz*!  du  même  mois  à  Tar-! 
cicle  de  Tobit  de  Guillau- 
me de  Varzy  Chanoine  de 
Paris,  ^ççepitnus  infth- 
per  de  eleemofyna  eju/- 
dem  déptnéli  '  ad  op'As 
'  S'^It^ifjS*  Mareetlhse»' 


tt*m  folidos  Parif.  An 
tf.  Aouft  Jean  de  Paris 
Archidiacre  de  Soiflbns» 
mort  vers  l'an  1 270.  lé- 
gua eentum  libras  ad 
opus  theae  S»  MarcelU 
Parif,  1^  cstUwn.  Uhras 
Parif.  ad  opus  cortina^ 
rMm  qna  de  mvo  funt  * 
incepta  in  eccUfîa  Pari* 
(ienjîi  Cortina  ,  dans  ce 
texte  que  du  Cang^e  a  ou- 
blié ,  (îgnifie  qu  les  côtéf 
de  la  croifée ,  ou  les  ailes 
deTEglife.  On  lit  au  zi. 
Septembre,  que  Tor  légué  ■ 
par  Raimond  de  Cle.r» 
S»3m  mort  fous  rfipifco- 

la 
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de  h  Tranfl.  de  S.  Marcel.  115^ 
la  prétendue  tradition  rapportée  par  du 
Briieil  fur  le  procédé  de  FEvêque  de 
Paris  de  ce  tems-là ,  eft  injurieufe  à  la 
mémoire  de  ce  Prélat  ;  Du  Brueil  a  eu 
raifon  de  la  méprifer,  d'hantant  qu^elle 
eft  certainement  du  rang  de  celles  qui 
ne  peuvent  être  adnrifes  que  parmi  le 

6tit  peuple  accoutumé  à  forger  des 
iftoires  fur  des  chofes  qui  n^ont  au- 
cune lidfon  avec  les  conclufions  qu'il 
en  tire.  Je  n'en  dirai  pas  davantage 
pour  faire  fentir  le  peu  de  poids  de  la 
tradition  vufeiire ,  que  les  Auteurs  du 
Bréviaire  de  Paris  de  Tan  1 6^0.  adop- 
tèrent en  partie  9  &  cela  fans  beaucoup 
d'examen ,  &  même  fans  faire  attentioa 
que  rÀuteur'd'où  ils  la  tiroient  ne 
vouloit  pas  la  garantir  ;  il  eft  vrai  quc^ 
ce  Bréviaire  mies  fui  vans  n'ont  pas  ad^ 
Hiis'le  conte  ,  que  l'on  attribue  aMau^ 
ricede  Sulli  ouà  Eudes  foafucceflcur, 
touchant  le  moyen  de  faire  re^rder  1© 
bâtiment  de  TEglife  de  Notre-Dame, 
comme  non  encore  fini.  Mais  la  fubP- 
tance  de  l'événement  s'y  trouva  dès 
1 540»  puifqq'onr  marqua  dès-lors  que 


pat  de  Renaud  dèCorbeif 
^i  finie  en  f  ^6  8 .  fut  em- 
ployé, à  cette  chaflê.  Il  y 
WfQW  donc  aiois  bien  a. 


travailler  à  W  chaft^  àc 
S.  Marcel  aii^«bien<{a*àL 

rEgUfcde  N.  d;. 
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1 14  Dîffertattonfur  le  Ums  . 
la  Tranilation  du  corps  deS«  Marcef  i 
Notre-Dame  fut  faite  fous  le  réçnc  de 
Philippe  Augufte  y  par  les  foitir  de 
FEvéaue  Eudes  de  SuilU ,  qui  foufaaiia 
embellir  fon  EgUfeCatbcdraleNlontle 
briment  avançoit  très  fort ,  en  même* 
tems  que  le  Roi  embelliiibit  la  ville  par 
une  nouvcUe  enceinte  :  cette  raîfoa 
peut  paroître  plus  fpécieufe  y  que  ce 
qu'on  lit  dans  du  Brueil  ;  maïs  elle  n'ett 
c&  pas  plus  véritable  y  elle  pêche  par  la 
dironologie  y  Se  par  oonieqaetit  elle 
e&  vscieufe  dans  fon  fondement* 

Depais^<jtte  jeme  mêle  d'ouvrir  ft 
parcourir  tous  les  livres  gothiques 
que  je  vois  dans  les  lieux  oà  je  pafle  y 
jpai  reconnu  cfuc  les  livres  Ecd^afti^ 
ques  de  Paris  fe  trouvent  même  en  ma* 
nuicrit  y  dans  pluiîeurs  enètom  du 
Royaume.  Paris  a  été  la  ville  da  même 
Royaume,  oit  les  livres  écrits  à  la  maii» 
ont  dû  difparoître  plutôt.  L'art  Tjrpo^ 
graphique  y  ayant  fait  de  grands  pro^ 

Êrès^  on  mit  d'abord  au  rebut  tous  les 
vres  manufcrits  ;  ils  6:>rent  livrez  aux 
Ouvriers  qui  travaillent  à  la  pFeflè,  aux 
ReBeurs,  &  à  d'autres  qu'il  eft  inutile 
de  nommer  ;  cette  diflîparion  générale 
des  livres  Liturgiques  duDioclle  de  k 
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delà  Tranfl. de  5. Marcel    1 1 y 
CpEpkaie  ,  n'efnpécba  pas  <fj'\\  ne  s^eA 
répand  de  côté  &  à^amrc  ^  juCqué^ 
dans  àes  Vrav'mcCB  aiiez  .iékii^iKéc^ 
C'eû  par  exemple  dans  le  Diocèfe 
d^Aiwcnre  i  x(uc  fai  trot^vé  wn  Antl^ 
^anîcrpleqiçf  de  Parisr^critiur  la  ^ 
tla  régne  iàc£.^£i<MiM,  &  j^  connoiç 
«bâsicdDéflnejDiocèire  wi^  Paroiiîeoà 
fou  ;oo3i(ler«e*^  foéts  lycouoc^^raduck 
Panfiens  mamifcrits  du  ({uauxrziéiRe  oa 
^aiRZÎéiisefiéde.  Qoi  peoirêtrç  furpr» 
tiprès  cela  (juTvn  ibgment  de  Fontîncal 
très  andea  de^a  mémeE^xfe  de  Pârî^» 
ait  pa  itxtrtrkûipoftéao  Pq  j  pu  Vetla^^^ 
&  ^e  M.  Fithou  deTrojres  grand  An- 
fi<juairc ,  ait  jfcia  le  drcr  de  celîcu?  ee 
rokiniea  paflexiopais  daiDS  la  Bibl<o<^ 
tbeque  de  M»  de  Tbou;de  là  en  celle 
de  M»  Çolbert ,  pois  eu  celle  du  Roi» 
Bom  MjAâHïoo  IWott  vàuiains  le  t^m^ 
ffstA  n'étoit  encore  pomm  que  fouis  ^  5^',f^ 
«oin^^  M.  de:Thôuî-ilîc^4^  deii%>P.  i- 
fois ,  mais  à  n'en  fakpoïDt  Tufagc  au- ^^j^** 
^d  je  me  propofe  de  le'  faire  fefvk^  > 
Je  ne  pais  me  ^^>enicr  de  doimet 
ta  Noticedece  ifMnukrit  ^qoejapi^^^ 
tends  employer  à  faire  revenir  de  l'er- 
ireur  pu  l'on  eftHir  F^quc  dt  % 
Tranflâtioa  duxca-p^  de   SL  MaixcL 

Kijj 
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Tj€   :  Dîjfertâtîonjkr  letem^ 
C'cft  un  livre  qui  étoit  dcffiué  pour  la 
tMeffe  :  il.cohtietit  principalemeiit  les 
Préfaces  javec  ce  titre  Prefattones  per 
iircHlum  \anni ,  &  j^cp  ai  compté  ilcux 
cens  vingt  qui  fc  fuivent  ;  cette  prc- 
«ricx:e  partie  pouvoit^'^af^pdicr  k  Pre^ 
fationH  V  là  feoûode  étxik  :le^  Bene^ 
diâlianel  ,  g-cft-à-dircIiHïc  colkâicm 
vde  Bénédidioi^  à  trois  ^  fouhaits  tels 
que  les  donnent  les  Evêqucs  daRoyau- 
ine  f  qui  ont  confcrvé  cet  ancien  rit 
Gallican  avant  VAgmis  Dei  de  la  Mcf-f» 
,(&  ;  le  titre  de  ce  Bénédiâionel  cA 
^fi  conçu  :  Benediéiia  Dominiez  f  ri- 
nue  pûft  Natale-  Daminu  Jubensegh^ 
riofiffima  Archiepifcopo  Domno  Fran^ 
cône  lias  benediàiones  Adeleïmus  cap^ 
tivus  Epifcopus  ftuduh  componereia). 
JDeus  de  cujus  divinitatejù'c^  U  y  à  3  6f. 
formules  tout  de  fuite ,  pour  trentc- 
fijc  jours  qui  manquoient  dans  les  at»- 
ôens  Bénédiâionels  publiés  par.  Fa- 
xnelius  Se  par  Thomafius^ ,  &  qu'on 
difoit  compilées  par  un  Abbé  nommé 
Grimold  ;  ces  Bénédiâions  manufoi- 
les  d'Adelclme,  font  celles  des  Di- 

(4)  Fraacon  Arche vê- 1  voycï  ce  qw!  fer»  dit  cît 
que  de  Rouen ,  &  Ada-  j  dcftbit&  fut  ces  dcitt  Pii:: 
Ifilme  £vèaoe  deS^,|b(l. 
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âe  la  Tranfi.  de  S.  Marcel,    ji'f 
jnanches  d'après   Noël  ,  d'^après   la 
Theophanie  jufqQ'au  Carême  exclufi- 
vement,  celles  des  Dimanches  d'après 
Pâques  &  celles  des  Dimanches  d'a« 
près  la  Pentecôte.  Cette  coUeaion  de 
Sén  éditions  Dominicales  y  n«  nous 
apprendroit  point  à  quelle  Églife  a  pu 
fervir  ce  manufcrit,  s'il  ne  s'y  trouvoit 
fur  les  mêmes  feuillets  »  tout  de  fuite 
&  de  la  mêmtf  éaiture ,  après  le  vingt- 
quatrième  Dimanche  de  la  Pentecôte , 
la  bénédiâion  pour  le  jour  de  S.  Denis 
Apôtre  de  Paris ,  pour  le  jour  de  S» 
Marcel  Evêque  de  la  même  ville ,  & 
après  quelques  bénédidiocs  pour  les 
Fêtes  de  la  Croix ,  pour  les  Roga- 
tions ,  &  pour  les  voyageurs ,  cette 
rubrique  importante  écrite  de  la  mai» 
primordiale,  ri  I  KL.  AVGVST. 
TRANSLATIO  S.  MARCELLI , 
»vec  les  trois  Oraifons  de  la  MefTe- 
Perfoijnc  à  ce  que  je  croy ,  ne  refufera 
de  reconnoître  que  ce  •  livre  a  fervi  à 
ITEglife  de  Paris  ,  dès^à  que  les  Saints 
de  Paris  (ont  les  feuls  dont  les  Fêtes  y 
foient  nommées  ;  mais  ce  qui  confirme 
encore  cette  penfée ,  eft  que  dans  trois 
pages  où  l'écrivain  primordial  avoit 
Jaifle  du  blanc  après  les  bénédiâiont 
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fiS      Dîjfertatton  fur  le  temr 
cï' Abbés  ,  &  les  rcconcSiations  d^*- 
glife  ,  ou  autres  cérémonies  -épifccpa^ 
les  ;  ce  blanc  eft  rempli  dans  un  endroit 
par  la  Benediftion    épifcopalc  pour 
la  Fête  de  S:  Germain  Evêquc  ,  & 
dans  ufi  autre  par  deux  petits  inventât- 
re's  des  ReHques  qui  étoîcnt  corrfer* 
vées  a  Notre-Dame  de  Paris  ,  dont 
l*ùn  eft  de  la  quarante-deuxième  année 
du  Roi  Qôtaireir.  c^ctf-à-dtredefatt 
626.  Se  l'autre  d'environ  trois  cens  an^ 
après.  Enfin  au  troisième  endroit  dans 
le  blanc  <}ue  je  trouvai  au  bout  des 
feuillets  qui  contiennent  labénédiâioit 
des  Cierges  ,  font  écrites  d'une  maiit 
poftertcure ,  mais<iui  ne  peut-être  plus 
tard  ^uc  du  onzième  Géde^  les  iroîi 
Oraifons  de  la  Mcflc  de  Sainte  Gcnc* 
vieve ,  avec  une  Prcfecc  propre  ;  cçj 
preuves  font  plus  que  fuffifantcs  pour 
aflùrercc  livre  à  TEglifede  farîs  :feti 
pourrois  encore  rapporter  d'autresv 
mais  f  aime  mîeinr  les  renvoyer  auxKo^ 
tes  de-  cette  Diflèrtattoîi(a)* 


(rf)  L'ttiie  des  addition* 
feites  à  ceUvre  «lans l'u- 
ne des  dei&ie*i>«^  blan- 
cKes  ,' contient  les  trois 
Or»i(biis  de  la  MefCe  con- 
tre la  tf^ulaeioii  Dfm 
^ui  CMtrhorum rie  une 


formule  de  Confe/nbi» 
pour  être  Stt  devant Paw-' 
,tel  enftdtnpt-^'wi^r^nê, 
peuple  y  la^lle  cwxx*- 
mence  Rogo  ie  ak^fimi 
IXcHs  Sahaoth*  Il  y  «.««H 
dcITua'  de  ce»  Pnece»  ci» 
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de  la  Trairfl.  de  S.  Marcel.    1 1^ 
Comme  ikwic  il  cft  confiant  par  f  é- 
crkure  de  ce  volume^  c}ue  le  fond  ou 
prkidpa^  du  tiire»  dans  lecjuel  eft  rcn-* 
terme  ce 'qu'il  y  a  de  particulier  pour 
S.  Den^  &  pour  S.  Marcel  ;  comme  > 
dis- le ,  il  eft  confiant  que  cette  écritu^ 
re  eft  delà  fin  du  dixième  iîécle,  ou  du 
commefl^ment  du  onzième  >  voici 
Fàrgument  que  j'en  tire.  On  célèbroît  à 
Notre  -  Dame  de  Paris  une  Fête  de 
Tranflaùon  de  S.  Marcel  au  moins  dès 
la  iin  du  dixième  fiède  ;  on  y  difoit 
dans  rOraiicMi  du  jour  de  ce^e  Fête  y 
queTE^ife  Cathédrale  avcMt  étèdè^ 
Corée  ce  jour4à  de  la  Tranâation  dis 
Saint  Corps  ;  Deus  qui  hodierna  dief, 
in  beati  Marcelli  Coirfejfjris  $m  atqut 
P^nttfcis  'Jraftjlatione  prejintem  to^ 
€um  dccorafii  :  fEvêque  de  Paris  offi- 
ciant ,  tant  à  cette  Fête  (  car  dk  étoit 
marquée  dans  les  anciens  calendriers^ 
Duplum  Epijcopi  y)  qu'st  l'autre  Fête 
du  même  Saint  en  Novembre ,  faifoit 
alluiîon  dans  la  formule  de  bènèdiâion| 
au  coficours  des  peuples ,  par  d^  ter* 
mes^pî  fiappofent  le  corps  de  Sainft 
Mîtfcel  dans  la  Cathédrale  :  Et  qui  fa-- 

tkxe  Kainçîdns    Pr</i*/    Rainau(tEvi«îuf  deP*ii| 
fctitfit  I  ce  ^m  déiigfiefmonraa  101.0. 
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jlO  Dîffertationjurle  ttms 
cros  anus  vénérantes  ejus  ficffragia 
precamini  »  trabeà  immort alitatis  w- 
duti ,  amœnhate  fimver  virentis  pa^ 
radii  gaudeatis  perjruu  Donc  le 
corps  de  S.  Marcel  avoît  été  transféré 
de  Ion  Eglife  du  faubourg  à  la  Cathé- 
drale de  Notre-Dame ,  bien  long-tcms 
avant  le  régne  de  Philippe  At||uftc. 

Quoique  cet  argument  foit  afiez 
preflfànt ,  pour  faire  convenir  tous  ceux 
qui  ne  feront  pas  attachés  plus  qu'il  ne 
convient  aux  légendes  des  Bréviaires 
du  dernier  fîéclc,  que  les  Reliques  de 
S,  Marcel  n'étoient  plus  dans  fon  Egli- 
fe dès  Tonziéme  fiécle  au  moins.  ^.  jVn 
ajouterai  encore  un  autre  tiré  d'ua 
Hiftoricn  du  temps  de  S»  Louis.  En 
^cuf.'  1 :23  9.  cç  Saint  Roi  ordonna  que  tou*- 
Genov,  tcs  les  châflfcs  dcsEglifes  de  Paris  fuP- 
Uquarto ^^^^  portées  au  devant  dp  la  Sainte 
Couronne  d'Epines  , ,  qui  arrivoit  dans 
la  Capitale.  Les  Chanoines  Régidicrs 
de  Sainte  Geneviève  allèrent  trouver 
ce  Prince  au  château  de  Vincenncs ,  & 
lui  répréfenterent  que  de  tcras  mmté^ 
morial ,  la  châffe  de  Sainte  Geneviève 
ne  fortoit  point  de  fon  Eglife ,  qjEie  le 
Clergé  dç  FEglife  Cathédrale  ne  vint 
Im  devant  d'dle  avec  le  corps  de  S. 

MarccT 
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de  ta  Tran/l.  cte  S.  Marcel.     1 2 1 
Marcel.  Je  tne  fers  ici  des  cxpreflîons 
de  r Auteur   qui  a  publié  en  i6p7.  Hiftoif» 
une  vie  de  Sainte  Geneviève  ;  il  y  mar-  ^S  ^^  ''"V 

y  /^    •  ,.  .''      «^   ..  cft  arrivé 

que  que  c  etoit  une  tradmon  q^t  en  au  Tom- 
I  a  }  p.  pajfok  déjà  pouf  immemariale.  ^f»"  <*• 
D  tir«  ce  qu'il  eadit  d'un  inanxifcrit  de  cinj! 
l'Abbaye  ,  q^i- contient  lecérëmSnial  v*^''^' 

t         >        t  •         •  •       .  dcpuif  (a 

tel  qu  on  le  pratiquât  au  commence-  mort  juf- 
ment  du  treizième  ftécle  :  l'Auteur  de  qu'apT^s-* 
ce  manufcrit  qui  avoit  vii  la  Tranlla-  vTils 
tion,  qui  fut  faite  du  corps  de  la  Sainte  ^^«*  Ur- 
d'une  châflfe  en  l'autre  l'an  1242  cite  un  coTftc' 
autre  écrit  qu'il  awoit  fous  lesyeux,dan«  !*«. 
lequel  écrit  ce  très  ancien,  ufage  étoit 
marqué.  Il  commence  fa  narration  par 
ces  mots:  Quamvîs  in  tra^atu  mit  a  eu- 
lorum  beatce  Virginis  Genovefœ  de  Af^ 
dentibus  qua  Parijius  aéiajunr  tempore 
gr&ffî  regîs  Ludovici ,  &*  qualiter  Ste*' 
fkanus^tunc  temporis  Ecclefi^^  Pûrijten" 
fis  Epijcopuî  ....  legemibusyjt  cor  ap^ 
pofuerinty  ad  erudhiunem  ù*  infiruâiio-- 
ftem  y  quomodo  beat  a  virgo  Genotefa 
debeat  requiri  &  deportari ,  jufjicere 
fojfet  zy  deberet .  .  :,ad notuiam prce^ 
fentium  ù*futUYoximi  pervemre  njolu- 
mus ,  quod  amrqua  ù*  approbaxa  con* 
fuetudo  ejî  à  prjedecejforibus  noftrrs  in* 
molabiliter  obfirv^ta,  &  ab  hisqui 
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il  1  Dijprtation  Jhf  k hms  ! 
nunc  prcefintes  fum  ^  <Ùf*  à  fQJlprts  .«- 
mm  fummopere  obfervanda ,  qu$d  nml^ 
h  modo  beat  a  virgo  Genovrfa  extra 
Ecdefiam  fuam  qme  in  honore  Apefio^ 
lorum  Pétri  et  Pauii  fundata  ^j  in 
qua  gloriofa  mrgo  Genovefa ,  $iou^ 

OCl/LlS  NOSTRIS   VIPIMUSL ,  in  CGtpO* 

re  requiefcit ,  efferatur ,  infi  Canomci 
Farifienjis  Ù*  mn  alii  à  D,  Abkme  ù* 
Fratribus  propter  aliquam  urgmtem 
fiecejptatem  ù*  pericumm  hufmlker  ^ 
devatè  jtetierint  de'p&rtari ,  &mji  hoh 
norem  debitum  éf  rtrverennam  Jiçut 
Tonfuetiulini^  ejl  fe  exkibitmos  poiU* 
xeantur.  Scriptum  est  bjsim  ,  qjjod 

AB    ANTIQUiS    TUMPORIBUS    INVIO 
Î.ABILITBK  OBSERVATUa,  «f  Ç^I^^WK^b 

éeata  virgo  Genovefa  depertatur  >  fii-f 
iempnker  exeat ,  &fiUempniter  r^im^ 
<atur.  Cum  autem  Canoniçi  Parijfienfii 
-ad  Abbattm  Ù*  Sentores  nisftros  pro  de* 
.  fortanda  beat  a  Virgine  Grenovefa  w- 
mertm  ,  ex  parte  Decani  &  CapituH 
Parijiénjis  auditâpetitione  ipfirnm  ^ 
^aufà  ben^nè  &.  modejU  yfeçunditm 
petitionem  tpjhrum  &  caufam  refpm^ 
deant  ;  adjicientes  tamen  quod  grandis 
iaborjît  tafnjxpiffimè  beatum  Marceh 
lum  &  beatam,  Genovefcmt  dêportare^ 
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de  la  TféffijlL  de  S.  Afafôel.     f  $} 
&  amcm  in  f^titume  fua  perfi^im^vf-^ 
rwt  omnino  mgare  non  pojfumns ,  ù^ç^ 
On  voit  bien  par  ce  qui  cft  çiddTus  , 
que  cet  écrivain  étoit  perfuadé  que  dès 
le  tefts  de  la  Proccilîon  des  Ardenji , 
qui  fut  Tan  1129*  il  paflbit  déjà  pour  , 
ancien  uiage ,  <]ue  la  clufle  de  o.  Mar^ 
ccl  vint  chercher  celle  de  Sainte  Gene- 
viève. Auifi  Técrivain  de  1  ôpy.n'a-t-il  paç.  u 
pas  hefité  de  mettre  qu'en  î  129. 1!E- 
vêque  &  le  Chapitre  de  Notre-D^m^ 
vinrent  avec  la  châffe  de  Saint  MérccJ 
prendre  celle  de  Sainte  Geneviiy?»  £t 
effet,  la  maxime  qui  commencç  perces 
.  mots,  Ab  antiquîs  temporïbus ,  cft  tirée 
de  THiftoired.e  cette  rneme  Prôcefitoîi 
de  Tan  1 1 29.  Se  la  folemnitédeb  for- 
jie  qui  y  eft  marquée  ,  fgppo/fe  qtf:0n 
.y  portoit  une  chafle  confidérable^  Qr 
je  demande  fi  dès  Tan  I2|p.  ifétortt 
déjà  un  ancien  ufage  que  la  châflfe  <te 
S.  Marcel  fut  portée  de  Notre-Dame 
à  Sainte  Geneviève ,  toute  &  quanto- 
fois,  que  la  châfle  de  cette  Sainte' d<>* 
voit  (brtir,  fi  lea-  Chanoines  de. Suinte 
-Geneviève  étoicnt  dès-lors  accoutii- 
niés  depuis  long-tems  à  réprcfenttfbiJp 
fatigue  qu'il  y  avoit  de  porter  ainfi  les 
deux  châflTes  J  eft-ii  probable  qu'il  n-y 

Lij 
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%i>\  Dijfênation  fkr  le  tems 
rîît  pas  encore  quarante  ansjquc  cda  fe 
pratiqùoit  ?  En  fixant  la  iranflation 
du  corps  de  S.  Marcel  à  Notre-Dame 
à  l*an  1 2QO.  ou  environ  ,  la  première 
Proceflîon  où  la  châfle  pût  étr^  por- 
tée à  Sainte  Geneviève  par  le  Clergé 
de  Notre-Dame  fut  Tan  1206.  De-là 
à  1 239.  il  n*y  a  que  trente-trois  ans.  ^ 
La  ville  de  Paris  &  la  Cour  étoicnt 
remplis  de  perfonnçs  ,  qui  auroient  pu 
dire  à  S.  Louis  qu'elles  avoient  vu  naî-^ 
trel'ufage  de  porter  la  châfle  de  Saint 
iiiarcel  à  Sainte  -  Geneviève.  Comme 
îdofic'pt'rfonne  ne  fit  cette  remarque,  il 
'S'enfuit  qu'aucun  de  ceux  qui  vivoient 
•alors,n'avoit  vu  iratisfcrer  le  corps  de  S, 
•^Marcel  de  fon  Eglife<lu  faubourg  en 
rccUe  de  Notre-Dame  j  &  par  confe- 
igient  cette  Tranllation  étoit  antérteu- 
3tc  à  15épifcopatd?Eudes  de  Sully ,  qui 
s&gea  fous  Philippe  Augufte. 
V  -EUeeft  en  effet  fi  véritablement  anté- 
-rieurc  à  cet  épifcopat ,  que  par  un  aâe 
-pafTë'  fous  Louis  le  Jeune  mort  en  Tan 
1180.  il  cft  certain  qu'on  la  célébroit 
-à  Notre-Dame  comme  une  des  princî- 
i^esr  iblemnités ,  au  moins  dès  l'an 
il  1 60.  Je  pourrois  placer  dèsi  i  ç8. 
^e  règlement  du  luminaire  de  l'Egliic 
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de  la  Trartjl.  de  S.  Marcel  r  2  y 
et  Paris,  où  cette  Fête  cft  marquée 
en  ce  rang.  Ce  qui  eft  (ur ,  efl  que  le 
Roi  Louis  VII.  le  fit  pendant  la  vacan- 
ce du  Siège  Epifcopal.  Soit  donc  que 
ce  fot  après  la  mort  de  l'Evêque  Thi- 
bâud ,  du  après  celle  de  Pierre  Lom- 
bard ;  le  Prince  fe  rendant  aux  prières 
du  Chapitre  ,  pendant  qu'il  avoit 
la  joiiiflance  des  biens  de  TEvê- 
ché ,  comprit  dans  le  rang  des  Fêtes 
où  il  y  auroit  dix  cierges  autour  de 
Fautel,  comme  Pâques,  Pentecôte,  &c, 
la  Fête  de  la  Tranflation  de  S.  Marcel 
au  mois  de  Juillet.  Ce  règlement  efl: 
trop  étendu  pour  être  rapporté  ici  :  on 
peut  le  voir  à  la  Bibliothèque  du  RoJ, 
à  la  fin  du  Nécrologe  de  Notre-Dame 
écrit  fous  le  régne  de  S.  Louis.  Je 
me  contenterai  d'en  rapporter  ci-def- 
Ibus  le  préliminaire ,  tel  qu'il  fut  rédigé 
alors  (^).  Dès-à-prçfent  j'en  conclus 


(a)  NoVERi  T,  tam 
JutHrornm  fâfleritas  /«- 
€iUura  ^Ham  moderno\ 
Tum  pr^JentiOi  fi*od  glo- 
rsofij]imus  Rex  Ludov - 
€us  gloriopjfimi  Lndovici 
grcffiRegts  FiliuSiVacan' 
te  epifcopatu  ,  dum  uni- 
Verja  ad  epifcopalem  fif- 
€um  pertimntia  in  ipjlus 


iD*  ammonitione  Cane 
nicorum  SanéJje  mairis 
Ecclejïa  Pariftenfts  liémi" 
naria  amplipcavitsat^uê 
ftciit  in  pTétfenti  fcrtpto 
continetur  abfque  ulla 
imminutione  ad  decorem 
domus  Dei  in  perpetuum 
obfervari  pracepit^  JHos 
itaque  tam  honeftnm  il- 


15^»^  poteftate  ,  rogatu  I  Itiftris   Kegis    cereorum 

Liij 
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11X6  Dijfeirtatîonfur  le  tems 
que  c'étoit  par  rapport  au  corps  de  S. 
Marcel  que  l'on  poffédoit  à  Noirc- 
Dame,^  que  la  Fête  de  fes  Reliques  ,  y 
étoit  fî  diftitiguéc.  Il  n'y  a  aucune  ap-^- 
parence  qu'on  y  fit  alors  avec  tant  dô 
diftinâiion ,  une  Fcte  qui  feroit  en  mé- 
moire de  ce  que  fon  corps  auroit  été 
changé  de  place  dans  TEgli^fe  du  fau- 
bourg qui  porte  fon  nom.  Cela  eil  d'au- 
tant moins  croyable ,  que  les  Chanoi-* 
nés  de  cette  Cçllegiale  n'en  font  au-^ 
Gune  folemnité ,  ni  même  de  commé- 
moration. 

Je  poutTois  en  refter  là  >  fan$  entre- 
prendre de  marquer  en  quel  tcms  à  peu 
près  fe  fit  la  Tranflation  de  S.  Marcel 
du  Faubourg  à  Notre-Dame.  Mais  let 
Parifiens  me  fçauront  bon  gré  de  leur 
avoir  fait  remarquer  une  chofe  à  la-» 
quelle  on  ne  fait  prefque  plus  d'atten-» 


dnfplîficationem  propter 
honorent  pe^petti^  f^rgi- 
nis  débita^  tam  folemni' 
tus  diehus  quam  ceterii 
fertottus  anni  circulmm 
tuminaria  memoriacom- 
mendare  ntravimtis ,  €7* 
ne  /nç  perpettittm  immi- 
nm,vel  quoquomodo  ff*lr 
trahi  pcjljpot  pr^efentipp' 

fiêot  çtrihÇyc.  Ce  rcglc- 


mcnt  fut  rédigé  pendant 
que  r^incienoe  Eçlife  <fe 
N.  D.  ëeoit  encore  for 
pied,  puifque  fa  Dédicace 
y  el\  dan$  fon  rang;  comme 
les  autres  Fêtes  :  ce  qui  ne. 
peut  s'entendre  de  l'Egli- 
(e  d'aujourd'hui  qui  n'a 
point  été  dediée,âc  dont  il 
n'y  a  auctme  Fête  de  De* 
dicace. 
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.  de  taTirafjjfl,  ék  S.  Marcel  iTf 
tîon.  Ccft  rAflbciation  de  S.  Marcel 
à  Sainte  Geneviève  ,  dans  TOffice  d« 
k  Fcte  du  26.  Novembre,  qu'on  ap- 
pelle Sainte  Geneviève  -  des  -  Ardens^ 
Cette  Aflbciation  eft  fi  intime  6c  fi  an- 
cienne ,  que  Ton  nefcpare  point  la  mé- 
moire de  CCS  deux  Saints ,  cnforte  qdc 
la  commémoration  de  S.  Lin  Pape  ne 
fe  feit  dans  tout  le  Diocèfe  ,  qu'après 

Îu'on  a  invoqué  le  fufiragc  de  Saint 
larcel  en  ce  même  jour.  Pourquoi 
cette  rubrique  extraordinaire  ?  elle  a 
Ion  fondement ,  non  dans  l'union  des 
deux  châfics  qui  ne  vont  jamais  Tune 
fans  Tautre  aux  Procédions  des  tem$ 
de  calamités ,  ainfi  qu'on  vient  de  le 
voir  ;  mais  dé  ce  que  le  premier  con*- 
cours  qui  fut  fait  à  Notre-Dame  de 
Paris  pour  une  maladie  des  Ardens , 
ocçafionna  Texpofition  du  corps  de  S. 
Marcel  ;  &  fot  peut-être  câuîe  qu'on 
apporta  proceffionellemcnt  dans  la  mê- 
me Eglife  oùétoit  cefaint  corps  ,  tou^ 
tes  les  châfics  que  Ton  pouvoit  avoir 
dans  les  Eglifes  de  la  ville  ,  &  dans  le 
voifînagc.  Cette  cérémonie  fe  fit  Tau 
P4J.  Frodoard  Chanoine  de  Reims 

2ui  vivoit  alors  ,  Tinfinuë  aficz  dans 
X  chronique  j  au  moins  il  y  parle  clat- 
L  iiij 
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X28  'T)ijftftanonfm  U  mns  ' 
rement  du, concours  des  malades  <îô 
tous  les  pays  voifins  ,  pour  ia  maladie 
des  Ardens  à  Notre-Dame  de  Paris, 
parce  que  tous  ceux  qui  en  étoient  at- 
taqués venoient  implorer  le  fecours  des 
Saints ,  dans  les  lieux  où  ces  Saints  re- 
pofoient  &  où  ils  étoient  regardés  com- 
me Protedeurs  du  pays  ;  &  par  confé- 
-  quent  comme  il  y  en  eut  félon  lui ,  un 
bien  plus  grand  nombre  de  guéris,datta 
la  Cathédrale  de  Paris ,  que  dans  les 
autres  villes,  c'eft  une  marque  que  \^ 
réunion  des  corps  Saints  du  pays  y 
ctoit  plus  nombreufe  ;  au  moins  on  ne 
peut  nier  que  le  corps  de  S,aint  Marcel 
Protedeur  de  la  ville,  &  qui  commç 
je  viens  de  le  dire  a  toujours  été  invo-' 
que  contre  les  Ardens  ,  également 
comme  Sainte  Geneviévc^n^  fiitdans 
^^^  le  rang  le  plus  diftingué.  In  pago  Pa* 
^^^*f^  Tifienji ,  dit  Frodoard ,  necnon  etiam 
'  per  divifis  circumquaque  pagos  komi-^ 
num  diverfa  membra  tgnis  piagâ  per-^ 
'vadumur  ,  quelque  fenftm  exujla  con* 
fumebantur  dones  mors  tandem  jîniret 
jupplicia.  Quorum  quidam  nonnulla 
SanSiorum  Joca  petemes ,  evafire  tor- 
mema,  Plures  tamen  Parijius  in  eccl^ 
fia  Sanda  D^[g^mtrkis  Marù^  fanant 
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de  la  Tranjl^de  S.  Marcel,  in^ 
Junt  :  adèo  ut  quotauot  illo  perventre 
potuerint  ajferantur  ab  hac  pejiefahath 
^uos  Hugo  quoque  Duxjltpendiis  aluit 
auotidianis.  Horum  dùm  quidam  vel^ 
lent  ad  propria  redire  extinéio  refervef- 
cuttt  incendia ,  regrejpque  ad  eccleftam 
liberantur^ 

Le  paflàge  de  Frodoard  cft  trop  for- 
niel  en  faveur  des  guérifons  cenaines 
qui  s'obtenoient  dans  TEglife  de  No- 
tre-Dame de  Paris  Tan  945*.  pour 
qu'on  doute  que  le  corps  de  S.  Marcel 
y  fut  alors  ;  elle  ne  pouvoit  paflèr  pour 
un  de  ces  lieux  appelles  chez  les  an- 
ciens Loca  SanÛorum^qat  parce  qu'ion 
y  confervoit ,  foit  dans  un  tombeau  , 
ioit  dans  une  cbafTe  >  un  Saint  Tute- 
laire  du  pays  ;  mais  ne  fut-ce  qu'en 
ce  tems-là  de  calamité  ,  qu'il  y  fut  ap- 
porté de  fon  Eglife  Juburbicaire  ,  ou 
bien  n'y  avoit-il  point  été  réfugié  dès 
foixante  ans  auparavant  fous  les  guer- 
res des  Normans  f  c'eft,  ce  que  je  croîs 
pouvoir  auflî  prouver. 

Tout  le  monde  conviendra  ,  que 
pour  lors  la  crainte  des  Chanoines  de 
S,  Marcel  étoit  bien  mieux  fondée , 
que  du  tems  des  légères  guerres  des 
Anglois  vers  la  fin  du  douzième  fiéclen 
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13  o  Dijfertatîon /ur  le  tetnt 
Si  le  corps  <le  S.  Germain  Eyêquc  ^o  ^ 
Paris  fât  réfugié  datis  la  Cité ,  un  peu 
avant  le  tcms  du  fameux  fiége  de  Paris 
par  les  Normans  en  88  6.  le  Clergé  de 
S»  Marcel  qui  n^avoit  point  ccrtaiac- 
ment  de  terre  allez  éloignée,  niaflèz 
fortifiée  pour  mettre  à  couvert  les  oflc-* 
mens  du  Saint ,  ne  dût  point  choifir 
d'autre  azile  que  l'Eglifc  Cathédrale  / 
&  peut-être  fut-ce  TÈvéquc  qui  en  or- 
dotina  le  tranfport ,  tant  pour  la  fureté 
des  Reliques  ,  que  pour  procurer  un 
Protcdeur  à  la  Cité  que  l'on  vouloit 
garantir  de  la  fureur  des  Normans, 

Ces  barbares  avoicm  déjà  pris  &  pil- 
lé Paris  ctt  84^.  En  8  57^  Tayantprif 
ftnafeconde  fois  ils  y  avoient  mis  le  nsa. 
Toutes  les  Eglffes  rarent  brùlées;,méme 
celle  de  Sainte  Geneviève.  Il  n'y  eut 
d'exempte  que  TEglife  Cathédrale  qui 
cfl  nommée  la  première  par  Prudence 
auteur  des  Annales  de  S.  Bcrtin  fous  le 
titre  de  Domus  S,  Stephani ,  ccHe  de 
S.  Germain  des  Prez,  &  celle  de  S, 
Denis  ,  qui  furent  les  feules  rachetées  à 
prix  d'argent.  En  85i.  ils  revinrent  en- 
core à  Paris ,  mirent  le  feu  à  ce  qui  leur  , 
fût  abandonné ,  ôç  nommément  à  l'E- 
glife  de  S.  Germain  des  Prez.  Les,  Hif* 
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de  la  Tranjl.  de  S.  Marcel.      î }  1 
toîrcs  de  ce  tcms-là  nous  apprcnticnt 
quels  furent  les  corps  Saints  que  Ton 
porta  dans  lesforterefles  de  lacanipa- 
gné  ,  pour  les  mettre  à  couvert.  La 
crainte  augmenta  fi  fort' dans  les  an- 
nées fuivantes ,  que  les  Moines  de  S. 
Denis  qui  avoient  confervé  jufqu^alors 
leur  Monaftere  fain  &  fauf,  crurent  de- 
voir transporter  en  87^5.  le  corps  de 
letlr  faint r atron  dans  lepays  Laonnois.  ^*  '• 
Les  autres  Eglifes  voifincs  de  Paris ,  DUn.  * 
qui  avoient  rapporté  leurs  Reliques  ^^^'  ^* 
de  leurs  forterefles  de  campagne ,  con- paru  L 
vinrent  de  les  réfugier  cette  fois  dans  la 
Cité ,  que  l'on  fe  propofoit  de  bien  dé- 
fendre ,  le  refte  n'ayant  pCi  encore  fe 
relever  des  incendies  précédens.   Ce 
fut  en  88  6.  que  les  Normans  fe  pré- 
fcntercnt  pour  la  prendre,à  caufe  qu'on 
leur  refufoit  le  paflagc  de  leursbatteaux, 
Abbon  Moine  de  S.  Germain,  témoin  u^^  ^ 
oculaire, nomme  les  châflcs  des  Saints 
qu'on  leur  oppofa  dedcflus  les  murs  de 
la  Cité  ;  tantôt  celle  de  S.  Germain , 
tantôt  celle  de  Sainte  Geneviève  ;  il 
dit  pofitivement  delà  première ,  qu'elle 
étoit  confervée  dans  l'Eglifede  Saint. 
Etienne ,  qui  faifoit  alors  partie  de  la 
Cathédrale  ;  il  rapporte  au  même  lieu 
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ija      Dijfertatîonjurlttem/ 
l'apparition  de  S.  Germain^de  S.  Mar- 
cel, &  de  S.  Cloud,qui  fe  réuniffoicnt 
pour  la  défenfe  &  la  protcdion  de  la 
Cité.  De  forte  qu'on  pourroit  conclure, 
que  ce  trait  du  Poëte  fuppofe  que  les 
corps  de  S.  Marcel  &  celui  de  S.  Cloud 
avoient  auflî  été  réfugiés  dans  TEglifc 
principale.  Ce  qui  vient  atj  fecours  de 
cette  penfée ,  c*cft  l'extrait  qu'on  lit 
dans  le  Paftoral  de  l'Eglife  de  Paris  , 
teiEvè-  de  plufieurs  chartes,  tant  d'Incâde  que 
quel  VI-  d'Erkanrade  IL  Evêque  de  Paris,  dont 
fQiîs  '    les  copiftes  &  compilateurs  qui  ont  vê- 
d°lL'  ^!  ^^  ^^^^  Charles  le  Gros,  attellent  dans 
natrc  &"  Ic  préambule  de  l'énoncé  qu"*ils  font 
ch'       ^^  ^^^  ancienttfs  chartes ,  que  de  leur 
le  chaû-  tems ,  on  regardoit  dans  l'Eglife  épiC- 
ï^*?        copalc  de  Paris^iprès  la  Sainte  Vierge 
&  S.  Etienne  ,  les  Saints  qui  fui  vent 
comme  Patrons  ;  fçavoir  S.  Denis ,  S. 
Germain  ,  S.  Marcel ,  &  S.  Cloud,  & 
même  d'autres  ,  par  la  raifon  que  leurs 
Reliques  oulçurs  corps  repo  (oient  en 
cette  Egjife ,  &  y  étoient  mis  à  cou- 
vert. Je  ne  m'arrêterai  point  à  prouver 
qu'il  s'agit  des  corps  faints  cachés  alors 
dans  la  Cathédrale ,  &  non  des  faints 
répandus^  de  côté  &  d'autre  dans  le 
Piocèfe>  les  noms  de  Domus  ôcPkbti 
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de  la  Tranjl.  âe  S.  Marcel.     1 3  j 
tgui  font  dans  CCS  chartes ,  fignifioicnt 
autrefois  raflembléc  des  Eglifcs  qui 
form  oient  la  Cathédrale  &  non  le  Dio- 
cèfc  ,  comme  quelques-uns  l'ont  crû, 
C'eft  une  chofe  fi  certaine,  que  les  au- 
teurs de  cet  énoncé  ne  vouloient  par- 
ler que  <les  Saints  dont  les  Reliques 
étoicnt  en  tout  ou  en  partie  dans  la  Ca- 
thédrale de  Paris ,  qu  ils  ne  nomment 
^   pas  Sainte  Geneviève  Tune  des  plus  cé- 
lèbres ,  ni  S.  Landri  ,  ni  S.  Merry ,  in- 
humés aux  Portes  de  Paris.  Il  cft  vrai 
que  Ton  ne  pofledoit  point  à  la  Cathé- 
drale de  Paris  le  corps  de  Saint  Denis ,  Sacul.  u 
mais  on  y  avoit  une  ponion  confidéra-  *'^^- 
blc  de  (a  tête  &  de  fcs  habits  :  on  y  p!  i.  ** 
poilèdoit  aufli  tous  les  habits  de  Saint 
ijcrmain  depuis  fa  mort.  C'eft  pour  ce- 
la qu'il  eft  nommé  dans  cette  charte 
avant  Saint  Marcel.  Mais  quand  même 
tout  ceci  ne  mériteroit  aucune  croyan- 
ce ,  il  fuffit  que  j'aye  démontré  par  les 
prières  que  Ton  faifoit  dans  la  Cathé- 
drale de  Paris ,  fous  le  régne  du  Roi 
Henry  I.  ou  du  Roi  Robert ,  que  le 
cot'ps  de  S.  Marcel  y  étoit  alors ,  & 
que  la  Tranflation  que  Ton  y  célcbroit 
dès   ce  tems-là  le  26.  Juillet,  étoit 
celle  par  laquelle  cette  méine  Eglifo 
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134      Differtatim  far  U,  tems 
avoir  été  enrichie  de  ce  (aint  corps* 

Je  dois  ra'attendre  à  une  objeûion 
que  l'on  pourra.me  faire  contre  Taii— 
thenticité  du  manufcrit  que  j'ai  pro- 
duit ,  comme  ayant  été  un  livre  d'ufa— 
^e  dans  TEglife  Cathédrale  de  Paris  » 
fur  la  fin  du  dixième  fiécle  ou  dans  Iç 
commencemeni:  dufuivant.  Comment 
dira  quelqu'un  ,  peut-il  fc  faire  qu'ua 
Recueil  de  Bénédiâions   compofées 
par  un  Evéque  étranger  ^  ait  été  adop- 
té dans  TEglife  Cathédrale  de  Paris,  & 
par  les  Evêques  de  cette  Eglife  ?  Ade- 
îelrae  qui  en  eft  Fauteur,  étoit  un  Eve-  ^ 

Sue  de  Sécz  fous  la  Métropole  de 
Loiien:  C'eft  fon  Métropolitain  q\ii 
connoiflànt  le  talent  qu'il  avoit  pour 
écrire  >  lui  avoit  demandé  ce  fupplé^ 
ment  au  Bénédiâionel  :  &  comm^  fur 
ces  entrefaites  il  avoit  été  emmené  pri- 
fonnicr  par  les  Normans,  il  avoit  com- 
pofé  ce  recueil  dans  le  lieu  de  fa  capi- 
tivité.  J'avoue  que  nous  forames  fuf- 
fifamment  autoriféspar  lavicdeS^intç 
QpportuQe  j  à  ne  pomt  rçconnoîtrç 
d'autre  Adçlelmc  pour  auteur  de  ce 
Bénédiâionel ,  que  i'Evêque  de  Séez 
qui  porta  ce  nom.  Nous  connoilTons 
bien  un  Evêque  de  Paris  j  gui  portai 
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de  la  Tranjl.  de  S.  Marcel     i  j  ^ 
aufiîle  nom  d'Adelelme  vers  TanpaS. 
mais   outre  qu'il  n'y  a  aucune  preuve 
qu'il  ait  été  fait  prifonnicr  ,.fon  métro- 
politain  ne  s'appeUoit  pas   Francon 
comme  le  métropolitain  de  Rouen  {a}. 
Mais  en  avouant  que  le  fiénédiâionel 
au  bout  duquel  font  les  Priéres,qui  rc« 
gardent  les  Saints  de  Paris ,  eft  Tou^ 
vragc  de  Saint  Adelelrae  Evêquc  de  ' 
Séez  ,  je  ne  mets  point  ce  livre  hors 
^'état  d'avoir  pu  être  adopté  parla  Ca*- 
thédrale  de  Pîifis  ,  en  y  faifant  les  ad*- 
ditiofts  néceflàires*  Dans  ces  fîécles  oîi 
la  tiifettc  d«s  livres  étoit  très  grande , 
l'on  en  ramaflbit   où    Ton    pouvoit 
.-Quelque»  Evêqiws  des  Gaules  avoienc 
compofé  de  ces  formules  de  BénédiO" 
lions  :  mai»  elles  ne  fe  trouvoient  pas 
par  tout  :  la  réception  du  rit  Romain > 
êc  les  troubles  oaiâfés  par  les  guerres  an 


(4)  Ce  n'cft  pas  à  moi 
\  examiner  la  preuve  que 
ce  monument  fournit  , 
comme  Francoa  Arvtevê- 
que  de  Rouen  Se  Adclel- 
TJiéont  vécu  clans  le  même 
Xoms  ^oi  à  difctiter  (i  c'eA 
Tépifcopat  d'Adelelme 
^o'iî  fjHM?  dicter  jiftju*au 
«omraencement  du  dixié- 


jufqu'aflèx  avant  dans  1^ 
neuvième.  Nous  verrona 
ce  ^ue  lee  Auteurs  4a 
Galtia  ChrifltMui  en  di- 
ront. Le  titre  du  Bénédioi- 
t4onel  d'Adelelme  s'sÉc*- 
eorde  afl^r  avec  Dudoa 
de  S.  Quentin,  ainiî  au'en 
eft  convenu  M.  TÀbbé 
des  Thujll^ric»,I>iflert. 


me  fîécle  ,   ou  celui  de  | fur  la  Mouvante  de  Bcett-* 
Pcancon^u'ilâiBt  avancer  igne{»af;o  fo. 
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t j tf     ■Dijfertattoft/ùr  le tems  ^ 
4icuviëine  iiéclc  ,    firent  renouvclIcT 
beaucoup  d'anciens  livres.  Ce  fut  dan$' 
4e  deflein  dé  faire  allufîon  à  l'Evangile 
du  jour  félon  le  rit  Romain  d'alors  , 
<|ue  S.  Adelelmc  compofa  fes  Bëné- 
diftions.  Il  ne  fit  qu'un  fuf^iément, 
parce  que   d'autres   auteurs  avoient 
compoié  les  formules  des  Solcmtiif  es , 
&  des  Fêtçs   ordinaires  de  l'aîméc. 
Chaque  Evêqtie  n'ayant  donc  alors  ni 
4e  loilîr  ,  ni  peut-être  la  facilité  d'ex- 
traire des  livres  facrés,ou  des  aÂes  dés 
Saints  ,  les  penfées  qui  font4a  fubftan- 
xe  de  ces  Bénédiftions  ,  les  Chance- 
liers ou  Bibliothequaires  des  Eglifès 
<iathédrales  ,  faifoient  tirer  des  copî^ 
^es  livres  déjà  compofés  par  d'autres  ^ 
&  avoient  foin  de  les  adapter  aux  ufa^ 
ges  des  lieux ,  &  les  Evèqutes  fc  fer- 
.voient  à  l'autel  de  ce  qu'on  leur  pré* 
fentoit.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  à  Paris 
au  fujet  du  volume  en  queftion.  Outre . 
que  le  Diocèfe  de  Séez  n'eft  pas  ex- 
ttémément  éloigné  de  celui  de  Paris , 
]a  communication  des  livres  d'un  Dio- 
cèfe à  l'autre  ,  s'étoit  formée  à  rocca- 
iîon  du  refuge  que  le  Diocèfe  de  Pa- 
ris donna  fous  Charles  le  chauve  au 
corps  de.  Sainte  Opportune,  Abbcifc 

du 
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àe  la  Trmjl.  àe  S.  Marcel.     1 3  7 
da  I>îocèfe  de  Sëez.  Il  y  eut  dans  le 
neuvième  fiéclc  une  partie  du  Clergé 
de  Scez^  tranfplantée  à  Mouci-Ie  Neuf 
dans  le  Djocèfe  de   Paris  ,  proche 
Tancienne  route  de  Paris  à  Compiegnc; 
&  dans  le  fiécle  lui vant,  d'autres  Ecclé* 
fiaftiques  de  la  même  Eglife  de  Séez , 
habitèrent  dans  le  lieu  mue  prefquc  au 
bout  du  Pont  feptcntrional  de  la  Capi- 
tale, &  nommé  Notre-Dame-des  Bois, 
que  le  Prince  leur  avoit  donné  pour  y 
fciîre  vénérer  ce  que  le  Diocèfe  de  Pa- 
ris avoit  retenu  par  droit  d'hofpice  des 
Reliques  de  Sainte  Opportune.  Etoit- 
y  befoin  de  plus  grande  relation  entre 
.les  deux  Clorgés,de  Paris  &  de  Séez  , 
pour  que  Tun  pût  quelquefois  fournir 
ce  qui  manquoità  l'autre  ?  Il  n'y  avoit 
donc  rien  de  fort  (extraordinaire  dans 
la  rencontre   d'un  Opufcule  écrit  à 
-Séez,  parmi  plufieurs autres  ouvrages 
rédigés  à  l'ufage  de  l'Eglife  de  Paris , 
Se  cette  çircoîîÛance  ne  doit  nullement 
empêcher  de  reconnoître  pour  un  S^- 
cramentairç  pu- Pontifical  .incomplet , 
qui  a  fervi  à  la  Cathédrale  de  Paris  > 
celui  dont  j'ai  donné  ci-dcffu$  Ja  noti- 
ce, &  par  conféquent  la  preuve  que 
j'ai  puiifée  de  ce  manufcrit ,  en  fa  veut 

AL 
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î  j  8     *    Dijfeitationfur  le  tems 
de  rantiquité  de  la  Tranflation  du  corps 
de  S.  Marcel,  du  Faubourg  en  la  Cit^ 
rcfte  dans  toute  fa  force. 
:  Je  Cens  cepetidam ,  que  pour  parer 
.  la  conféquence  que  j'en  tire,  quelgu^un 
pourra  dire  qu'il  y  avoit  peut-être  eu 
une  Tranflation  du  tombeau  de  Saint 
Marcel ,  faite  d'un  endroit  de  TEglifc 
de  fon  nom  en  un  autre  endroit  de  la 
même  Eglife,  6c  que  c'eft  cette  Tranf- 
lation que  le  Clergé  de  Nôtre-Dame 
alloit  célébrer  chaque  année  dans  cette 
Eglife  du  faubourg.  Mais  i^.  doit-on 
s'embarrafTer  d'une  objeftion  qui  n'eft 
appuyée  qne  fur  un  peut-être  ?  2«.  eft- 
il  probable  que  l'EgUfe    Cathédrale 
feule  ,  eût  fait  une  Fête  folemnelle  du 
tranfport  tîu  tombcali  de  Saint  Marcel 
d'un  Heu  dé  fonEgli<e  en  un  autre^  de 
peut-on  dire  que  c'eût  été  une  cér^ 
monie  fi  importante  ,  &don^  lefouve- 
liir  fut  fi  précieux  ,  qu'il  fallût  que  le 
Clergé  avec  l'Evêqife;,  fè  tranfportat 
'chaque  année  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  la  canicule  à  une  Eglife  fi 
éloignée,  précifement  pour  recônnoî- 
tre  que  la  Tranflation  du  cercueil  de  S. 
Marcel ,  faite  dans  l'efpace  de  dix  ou 
*dou2e  toifes^c  terrein,  avoit  décoçé 
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de  la  Tranfl.  de  S.  Marcel.     I  j^ 
cette  Ëglir^j  in  Tranjlatione  B.  Mar* 
celli  prajtmem  locum  décor afti  ?  Puis 
donc  que  le  délai  de  la  Tranllation  du 
corps  de  S.  Marcel  derEglife  du  fau- 
bourg à  Notre-Dame ,  julqucs  fous  Té- 
pifcopat  d'Eudes  de  Sully ,  eft  con- 
traire à  la  tradition  du  comirfenccment 
dû  régne  de  Saint  Louis  ,  &  à  d*autrcs 
monumens  ci-delTus  cités j  n*eftil  pas 
tout  naturel  d'entendre  parle prajintem 
iocurrif  du  Pontifical  du  onzième  fîécle, 
la  Cathédrale  même  de  Paris,  dont  le 
corps  de  S.  Marcel  fut  toujours  regar- 
dé comme  la  Relique  la  plus  complète? 
Ce  Saint  Corps  fut  tiré  du  Tréfor  ou 
de  la  nef  de  l'ancienne  Eglife ,  lorf- 
quc  le  chevet  de  la  nouvelle ,  autre- 
ment dit  le  fanâuairc ,  fut  âni  avec  le 
chœur  ^  &  il  fut  placé  à  l'autel  du  fond 
qui  avoit  eu  d'ancienneté  le  nom  de  ce 
Saint,  &  qui  fervoit  au  commencement 
du  treizième  fiécle,  à  l'acquit  des  Mef- 
fes  des  Chefçiers.  Ce  dernier  fait  eft 
/uffifanmicnt  appuyé ,  fur  un  titre  qui 
fe  trouve  dans  deux  manufcrits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  dont  l'un  cil:  le 
J^écrologe  de  Notre-Dame  du  treiaië 
me  ficelé  ,  l'autre  le  Cart^lairc  de  l'E- 
véché  ,  rédigé  dans  le  mcmc  tems. 

Mi) 
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M  E   M   O  I.  R  E 

SUR  UANCIEN  EDIFICE, 

D'ECO  U  VERT  à  Mont-- 
martre  ,  à  la  fin  de  l'année 
1757.  où  Ton  fait  voir. que 
c'étoit  des  Bains  de  la  mair 
fon  de  campagne  de  quelque 
Romain ,  avant  que  les  Francs 
fuflent  maîtres  .  des  Gaules  : 
Avec  quelques  rernarqUes  fur 
Tufage  du  Bain  >  même  parmi 
les  Ecclefiaftiques  dans  les 
Pays  chauds,  &  fur  ceux  qui 
cherchent  des  trcfors. 

PLus  je  m'applique  à  Vétuàc  de 
Tantiquité  ,  plus  je  vois  qu^il  ne 
faut  négliger  aucune  des  découvertes 
que  le  hazard  fait  naître.  On  a  répandu 
fur  celle  qui  a  été  faite  à  Montmartre  à 
la  fin  de  Tannée  1737.  quantité  de 
faux  bruits ,  qui  ont  pu  détourner  les 
furieux  de  cette  grande  Ville  d'y  aller, 
^  de  reconnôître  te  c[ui  y  avoit  donné 
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découvert  a  Mommartre.  141 
t)Ccafion.  Les  circonflanccs  dont  on 
ornoit  le  difcours ,  qu'on  tenoit  fur 
cette  matière ,  étoient  en  effet  fi  grof- 
fîércmcnt  imaginées  ,  qu'il  n'y  avoit 
guéres  que  la  populace  qui  pût  être 
aflèz  fîmple  pour  y  ajouter  foi.  Mais 
malgré  toutes  les  fauffetés  qu'on  débi- 
toit ,  je  puis  dire  qu'il  y  a  eu-  dans  ce 
qu'on  a  découvert ,  quelque  chofe  qui 

f>eut  intérefler  ceux  qui  font  curieux  de 
a  conftruftion  des  anciens  édifices 
Romains.  Je  perfifte  à  mettre  en  ce 
rang  l'édifice  dont  on  a  mis  en  éviden- 
ce tous  les  fondcmens ,  durant  les  trois 
prerpiers  mois  de  cette  année.  Je  l'ai 
examiné  avec  allez  d'attention ,  depuis 
qu'il  a  été  nettoyé  tant  en  dedans  qu'en 
dehors  ,  pour  pouvoir  en  parler  avec 
quelque  affurance  ,  &  avancer  que  c'é- 
toient  des  Bains  d'une  maifbn  de  cam^- 
pagnc,  de  quelque  ancienne  famille 
Romaine  du  quatrième  ou  cinquième 
fiéclc. 

Je  fuis  donc  très  éloigné"  de.  croire 
que  ces  refies  d'édifices  proviennent 
cFun  ancien  Tem{^e  d'Idolâtres  :  non 

Suc  je  veuille  nier  qa'il  y  ait  eu  un 
'emple  de  Mercure  ou  de  Mars,  en 
quelque  endroit  de  la  montagne  :  mak. 
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14  2  Mémoire  Jur  V ancien  édifice 
je  disque  s'il  y  en  a  eu  un ,  il  nedcvoît 
pas  étie  à  PendFoit  dont  il  s'agit.  L'é* 
.  xàmen  de  la  fîruation  du  Temple  d« 
Mercure  eft  véritablement  digne  des 
curieux.  Le  Roi  Charles  cinquième 
reçut  avec  joie ,  tout  ce  que  Raoi^  de 
Prclles  marqua  de  ces  anciens  Tem*- 
pies  des  Gaulois  dans  fcs  additions  , 
,  aux  livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  Saint 

Uh*  5.   Auguftin  5  qu'il  avoit  traduit  pour  lui. 

Cap*  25.  Qjj  croyoit  alors  qu'il  y^avoit  eu  trois 
montagnes  à  fîx  ou  fept  lîeuës  l'une  de 
l'autre ,  particulièrement  deftinées  aux 
iacrifices  des  Payens  ;  Montmartre 
proche  Paris  étoit  la  première,  celle  du 
village  dit  Courdcmanche  proche  Pon» 
toife  ,  &  autrement  la  mer  d'Autyo 
étoit  la  féconde  ;  la  troifîéme  étoit 
Montia  ou  Montjavoux  proche  Saint 
Clair- fur -Epte&  Gifors.  Selon  les 
idées  de  ces  tems*là ,  on  s^imaginerit 
que  lorfqu'on  faifoit  un  facrifice  fur  la 
montagne  de  Courdemanche  dédiée  à 
ApoHon,il  étoit  appcrçû  par  ceux 
^  qui  étoient  fur  celle  de  Montjavoux 
confacrée  à  Jupiter,  &  par  ceux  de 
Montmartre  ;  parce  que  cette  monta- 
gne de  Courdemanche  étoit  au  milieu 
4c8  deux  autres.  £n  attendant  que  je 
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découvert  à  Motftmartre.  14  j 
puHIè  examiner  l'origine  de  ces  tradi- 
tions ,  vbici  ce  que  j'ai  crû  pouvoir 
dire  fur  les  Bains  de  Montmartre. 

Je  ne  ferai  point  long  à  faire  la  tîef- 
cription  de  cet  édifice.  C'étoit  un  quar*- 
ré  obiong  partagé  en  pluiieurs  com- 
partimens.  Dans  une  de  fes  longueurs 
il  regardoit  le  midi ,  &  dans  l'autre  le 
nord.  Au  côté  de  Toccidcm ,  étoient 
plufieurs  petites  cellules  ,  dans  les  pre- 
mières defqucUes  il  ne  paroiifoit  rien 
de  confîdérable ,  mais  dans  les  fécon- 
des fe  voyoicnt  des  reftes  de  four- 
neaux ;  enAiite  tirant  dans  la  longueur 
<îe  l'édifice  vers  Torient ,  fe  voyoicnt 
deux  grandes  chambres  qui  paroiffoicnt 
foigneufement  cimentées  par  dehors  Se 
par  dedans ,  la  dernière  fur  tout  plus 
voifîne  de  l'orient ,  &  elle  fcmbloit 
avoir  eu  quatre  foupiraux  à  chacun  de 
fes  quatre  côtés.  L'eau  çntroit  dans  cet 
édifice  du  côté  du  midi  ,  par  un  canal 
qui  defcendoit  de  la  fontaine  de  Buë^Â: 
qui  après  avoir  côtoyé  la  moitié  de  l'en- 
ceinte ,  avoit  fon  ouverture  aux  envi^ 
rons  du  fourneau  le  plus  méridional.  Il 
y  avoit  d'autres  appartcmens  dans  le 
côté  qui  regardoit  le  nord  ;  mais  dont 
les  mur«   ni  le  fond  n'çtôient  point 
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Î44  '  Mémoire  fur  V ancien  édijke 
enduits  de  ciment.  Les  murs  de  cebitî* 
TOcnt  confidérés  à  l'extérieur ,  rcflcm- 
bloient  par  leur  travail  à  ceux  de  la 
clôture  des  anciennes  Cités  Romaipes 
qu'on  voit  dans  les  Gaules  ;  c'étoieoi: 
^u  moilon  allez  proprement  taillé^avce 
une  ceinture  de  quelques  rangs  de  bri- 
ques à  la  diftaticc  de  trois  pic4s.  ou  en- 
viron Tun  de  l'autre.  La  fuite  de  '  ce 
Mémoire  éclaircira  le  refte  des  cir- 
conftances  :  &  j'y  inférerai  le  texte  de 
la  chronique  deFrodoard,  qui  dès  le 
^xiéme  iîécle  appcUa.  cet  édifice  D<h» 
mus  antiquifflma. 

S'il  étoit  befoin  de  raflcgibler  ici  ce 

qu'ion  trouve  en  différens  livres  tour 

chant  les  Bains  des  anciens ,  j'y  fcrok 

voir  qu'il  y  en  avoit;  non-feulement 

-dans  les  grandes  villes ,. mais  encore 

dans  les  petites, -&  jufques  dans  Iqs 

châteaux  des  perfonnes  riches.  Chacun 

içait  ce  que  e'étoit  que  les  Bains  ou  les 

Thermes  des  grandes  villes.  Il  fuffit  de 

-  jcttcr  la  vûëfur  les  Antiquités  du  Père 

yitd  j.  ^  Montfaucon.  Ils  étoient  plus  com- 

Severi    muns  dans  les  pays  cliauds  ,  &  il  y  en 

ep.  ap.    avoit  même  pour  les  gens  du  commun, 

BoUand.  où  Ton  tfétoit  pas  exempt  de  payer 

jipril.    un  droit  appelle  Baln^aticum.  Il  a'eft 

pas. 
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ééctAivert  àMcmtpfêrtre."  '  i'4^t 
p6S  tîifllalc  dc.'prouvcr  quclfis  vjlîc5  ; 
moins  fpacîeufes  dans  les  pays  <Fune  ' 
moyemie  tcmpératutd  >  avoîcnt  auifî . 
leurs  bains,  Gauthcrot  prouve  qu'il  y  AntAw 
CB  avoit  à  Langres ,  &  il  dit  qu  on  en  ^î^*^ 
découvrit  des  reftes  cnj(Î45.  M.  Du-  !»• 
iipd  parle  de  ceux  qui  étoicnt  à  Bcfan- ^ï'ft.  àc$ 
CDU.  Je  puis  aufli  citer  ceux  qui  étoient  âo?!*!  t. 
proche  la  ville  d'Auxerre.  La  mepioire  *•  p- 
Stcn  confervoit  encore  au  fixiémç  fié-  *^^* 
de  dans  le  nom  de  porte  des  Bains  ou 
pme  Balnéaire ,   qu'ion  fe  fouvcnoit, 
ah^oir  été  dpanéà-celle  qui  rçgardôit> 
lk)ricnt  d'hytct(^)i  Je  fçai  de  bonne 
part  qu'ils  y  en  avoit  à  Jublent ,  (  Heu 
mi'on  nomme  aujourd'hui  Jublains,) 
fitué  dans  le  pays  du  Maine.  Il  paflc 
également  pour  certain,  qu'à  Vieux  qui 
■'cft  qu'un  village  à  deux  ,b<uçs  dç 
Caën ,  M.  Foucault  Intendant  de  1^ 
Généralité^  dans  leiiécle  dernier ,  a  fait 
découvrir  les  reftes  d'un  édifice  de  cet-. 
|ç  espèce  9  fan&  parkr  de  ceux  de  Ya^ 


ia)  Adhuc  erat  ecclefra 
adfoftam^tfd  Balnearis 
âptsfcis  afttoribus  nnn- 
tffpatnr.  (  J^ita  5".  Ama- 
Êaris  Antif»  f  jp-  ^r  Sve- 
ph*  Presbyte  )  Dani  l'édi- 
pon  donnée  par  le  <  P. 
labbe,  de  l'Hiftokc  dei 


Evêqucf  d'Auxcrre  T.J% 
Bihi*  MSS  oit  a  yoqlu 
expliquer  cet  ei)droit  pax 
faddicion  de  ces  deux 
mots  Mittc  Tem^Uy  \wl 
peuvent  par  la  fuite  indui» 
re  en  etieur* 

N        -^ 
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î^tf  r  Memàtfefiir  Toftctifi  éé&fict 
lignes  eu  la  même  PrtsKvînce ,  dont  |ec 
n?aî-|)a^tiA.gdmtftfî^cemûti;  je  enoir 
^ue  ces  cinq  ou  &c  exemples  fufiiront* 

S'il  y  avoit  4e^  bains  dans  la  cam- 
pagne,K)uvent'ce  n'étôit  pas  des  bainfi 
d'eau  froide  qu^on^ft  obligé  d'échauf* 
fcf  ar tificiellemfentvmats  des  bains  d'dtu 
chaude  qu'on  àppelloit  du  nom  de 
Thermes ,  avet  fias  de  raifoti  que  let 
iautres.  Telles  étoient  les  Thermes  de 
Luxeu  9  mentionnées  dans  Johas  de 
Bobio  en  fa  vie  de  S.  Colomban  »  Se 
Celles  de  plu6e^rs  autres  en^oits*  Il 
femble  que  les  bain§  de  Balaruc ,  qui 
ii'étoient  d'abord  qu'une  fimplc  foit- 
teine  à  lelïîve ,  peuvent  être  mis  dans 
ce  rang  {a) ,  aum-bien  que  ceux  de  Ba- 
étn  dans  la  Province  Sequanoife  (ji)  9 
êc  ceux  d'un  diâteau  du  I>iôcèfe  d^A^^ 
Aliéna  nommé  Baim  proche  le  village 
de  Boulogne ,  qd  ibnt  tombés  d^is 
roubfi. 

Mais  3  eft  inutSe  de  s^anréter  à  tous 
ces  bains  naturds  y  aufquels  ceux  de 
Montmartt^  ne  reil^blofent  point.  Je 
ne  me  croirois  point  non  plus  afTez  bien 
fondé  y  pour  pouvoir  Ici  comparer  à 

(4)  M.  Aftnic.  Hilbire  I  (&)Dtinod«  Hiftoirc  clet 
Juturellc  du  l«aii£^edoc*  i  SeqiMnoii.T.  i.  p.  $9» 
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t^%  dont  il  cA  parlé  dans  la  vk  fie  cC 
Cefaire  d'Arles»  écrite  par  des  Autcun; 
ContenAporains.  11$  étoient  fitués  d^ni 
un  des  territoires  de  FJEglife  d'Arifs  ^ 
9c  en  même-t^ma  ils  étoiçnt  remarquâ- 
mes fiar  TélévatioB  du  bâtiment  {a}^  }çi 
c'eft  tom  le  contraire,  iefuis  perftiadé 
^pie  les  bains  du  bas  de  Montmartro 
çoniîAoient  en  un  édifice  a0cz  peu 
élevé*  Les  fondeméns  n'en  étoienti 
point  aflè^  profonds,  po^t  foutenir  ua 
bâtiment  qgi  eut  été  d'un  poids  confît 
durable  ,  à  moins  (^i/on  n'aime  mieux 
dire  que  la  proportion  n'y  ayant  pas 
Àé  obfervée ,  &  Tédifice  ayant  eu  trop 
4'^vation  pour  les  fondemens  fur  le^ 
quek  il  étoit  aflîs  ;  c'eft  pour  cela  qu'il 
tomba  au  dixième  iiécle ,  ainii  que  ^ 
tajçorteFrodoard.  Quoiqu'il  en  foit» 
les  muri  du  côté  du  nord  qui  font  re^ 
tés  panchés  depuis  cet  événement  y  Sa 
ceux  qu'on  a  mis  à  découvert  du  côté 
do  mtdt^pFouvent  par  leur  folidité  »  que 
fi  la  fondation  n'eft  pais  a^3  profoud^n 
ment  ni  afTez  folidement  aiïïfe  fur  la  terre 
glaife  >  on  n'avoit  rien  épargné  pouc 


ia)  Fimt  (  Crfarius  ) 
étd  é^um  0cc^ff£  mftrét 
Mhf    Kjy   Dioçefes  funt 


tur*   Balnearia  ibidem 
grandihusfafligiii  (^'^ 

Nîj 
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i^S  Mémoire  fur  Vânéien  é^fice 
rendre  l'ouvrage  durable ,  &  le  mettre^ 
en  état  de  contenir  l'eau  qui  fcrvoit  au 
bain  9  &  c'étoit  aflez  faire  pour  des 
balns^  d'une  maifon  de  campagne. 
'  Cet  û(ûgê<l'ayoir  des  bains  dahs  les 
fieux  de  plàifànce  >  venoit  fans  doute 
^es  Romains.  Nous  le  voyons  encore 
pratiqué  en  Auvergne  au  cinquième 
fiécle.  Sidoine  Apollinaire ,  fait  dans  la 
lettre  qu'il  écrit  à  Domitius  fon  ami  ^ 
une  defcription  ^des  bains  qui  étoient 
dans  le  village  ^it  alors  Avitacus  , 
qu'on  croit  être  Aubicre  (^) ,  &  il  par- 
fc  auflî  de  ceux  qui  étoient  à  Voroan* 
Ci*.  *•  8^^  >  '^^  Vorociagtis  »  maifon  de  cam- 
£p'9»  pagne  d'un  autre  Romain  nommé 
Apôltitiaire  ,  auiC-bien  que  ^e  ceux 

Ju'il  aVoit  vus  à  Prufîan^dans  la  maifoîi' 
é  cafiapagne  de  Ferreol  l'un  des  p/e- 
raiers  de  la  Gaule  N^bonnoife.  Ail- 
tih  s.  ^^^  ^  ^^^  ^u  village  appelle  OUavia-^ 
^i>*4*    nus  y  qui  ^partenoit  â  un  Confentîus 
Nafbonnois  ,  que  cette  terre  étoit  re- 
liiar^uable;  par  fon  temple^  fes  porti-. 


>(4)  Je  di«  ceci  ftlon  le 
fentimtfnt  de  Savaron. 
Pçut'être  que  le  Pcrc  Sir* 
itidfid  qui  a  donné  fes  re- 
marques fur  Sidonius  de- 
puis lui  I  %  Wii\a^tnçoTi* 


ttélorfqu'il  dit  qu'il  lui 
paroit  que  les  reûesdMz?/-  ^ 
#4r«|m  font  dans  le  lac  de 
SorlieueprocheClermonts  - 
cil  on  les  Toit  quand  Ici 
caoxfodt  baâcf. 
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découvert  à  Montmartre.  T^ 
qucs ,  &  fcs  thermes  2  Sacrario^  porti^ 
cibus  aC'  thermis  conjpicabilibus  latè 
corufcans.  Ces  quatre  exemples  (au 
moins  les  trois  premiers ,  )  portent  a 
croire  que  (ous  les  gens  de  conréqûeti- 
ce  ,  &  même  ceux  qui  aimoient  l'é- 
tude (^a)  dans  les  Gaules  ,  eurent  a/Tez 
communément  des  bains  dans  leurs  maî- 
fons  de  campagne  ,  &  quecetufage 
plus  commun  dans  les  Provinccsmér»» 
dionales  y  ne  ceilà  que  lorfque  les 
Francs  étant  devenus  les  maîtres  &  fur- 
perieurs  en  nombre  aux  anciens  GaOi- 
lois  Romains  [mr  la  longueur  du  tems^^ 
ils  apprirent  aux  Romains  qui  pour- 
voient refter  encore  parmi  eux,  à  ufer 
de  manières  moins  fenfuelles  &  moins 
délicates.  Je  n'infîfte  point  fur  le  qua- 
trième exemple ,  parce  que  Sidoine  s'y 
fert  du  mot  de  Thermes ,  qui  étoitpkis 
confacré  pour  les  édifices  des  Princes- , 
ou  pour  les  édifices  publics  ,  au  liejif 

3ue  les  bains  étoient  pour  les  maifons 
es  particuliers  ,  comme  Savaron  Ta 
:exprefrément  remarqué  d'après  les 
Grammairiens.  Mais- je  m^arrêterai  paè^ 

-    (^)  Gftlien  lib.  |.  aiTûre  marqHC    /.   4*  Alir.    U 

Sue  le  Baiiv  eft  un  remède  Mjtru  c  •  i  •  ^u'il  ca  ui^t 

ngulier  pour  les  gens  de  quelquefois. 

Icciies>  Grégoire  de  To^r»  ,  / 

Niij 
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î  ^t>   Mémoire  fur  P ancien  édifice  .  ^ 
ticuliérementau  premier  exemple  5  qui 
fervîra  à  expliquer  en  quoi  çonfîAoieQt 
4e$1>ain8  d'une  maifon  de  campagne>  Se 
à  faire  voir  tjue  prefque  tout  ce  que 
Sidoine  a  dit  de  celle  a  Aul^iere,  con- 
vient à  celle  qui  étoit  à  Montmartre. 
:Xà  maifon  d'Aubiçrc-étoit  fituée  par 
rapport  à  la  montagne  5  à  peu  près 
comme  Glignencourt  l'eft  par  rapport 
9  Montmartre.  Mons  ab  occafu  quan^ 
quam  terrenus  ,  arduus  tamen.  Bal- 
neum.  .   .  .  radtcibus  nemoro/ie  rupis 
dkihœrefcît  9    Ù*  fi  cxdtia  fer  jugum 
filva  truncetur  ,  in  or  a  fornacis  lapfu 
n)elut  fpontaneo  defiduis  flruibus  impin^ 
gitur.  Hinc  aquarumfurpt  cella  coâii- 
iium  f   qua   canfequentt  ungtientari^ 
fpatii  parilitate  conquadrat ,  excepta 
Jalii  capacis  hemicydio  >  ubi  &  visfer- 
■^'uentis  und<»  per  parietemforaminatum 
Jlexilîs  plumbi  meaùbus  tmplictta  fin^ 
gultat.  ïntra  conclave  fuccenfum  Joli* 
ibit  dies .  .  .  Hinc  frigidaria  dilata- 
îtur*  Pour  pouvoir  mieux  juger  de  la 
jxiflèmblance  de  ces  deux  bains ,  il  faut 
4k  figurer  que  la  maifon  du  riche  Ro- 
main étoit  à  Glignencourt,  ôc  c'efl  fans 
doute  de  lui  qu'elle  a  eu   ce  nom, 
^ui  eil  fi  ancien  ,  &  qui  d^  le  treizié- 
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tôt  fîécle  étoti  û  éloigné  de  /on  origi* 
ne ,  que  les  titrer  latins  de  ce  tems-l^ 
pik  élîc  cftrocptionnée ,  ne  la  noraipcirt 
point  autrcmèOftj  qw  Cligneficort. 
Ceux  qui  sVppliquent  à  la  cfèri^vatioti 
des  noms  de  lieu ,  pourront  trouver 
d'où  vient  ce  nom  propre  de  Clîgnrn  : 
.  11  n'y  a  point  de  difficulté  fvnr  la  terrai- 
. ^aifoQ  court  ,,\  il  eft  dérivé  ^Q  ^^rr^Vy 
c'cft  le  nom  rqu'on  donna  à  plufieurç 
Jieux  de  la  campagrio  >  qrii  ne  furcnî 
diftk^^ës  les  uns  des  autres  que  par 
l'addition  du  nom  des  poficfleurs.  Je 
fuppofe  donc  que  le  territoire  dépen*- 
dant  de  la  maifon  de  Clincntius ,  ou  de 
dînent  »  s'étendoit  fur  tous  le  revers 
■de  la  montagne  de  Montmartre  «  quî 
je^arde  le  nord  ;  cette  étendue  ne  fe- 
roit  point  extraordinaire  pour  un  tems 
où  la  terre  étoit  peu  peuplée  :  il  y 
avpit  deux  commodités  pour  les  bains 
de  cette  maifon ,  que  je  fuppôfe  placée 
à  l'extrémité  du  jardin  ;  l'eau  y  étoît 
conduite  par  un  canal  qui  partoit  de  la 
fontaine  de  Bue  ;  on  n'en  peut  douter  »  ' 
puifou'on  a  trouvé  des  reftcs  de  tuyaux 
de  plomb  dans  le  mur  qui  touchoit  an 
canal  cimenté  du  côté  du  midi  :  du  me* 
jne  côté  i  le  haut  de  la  montre  fou£: 

Niiij 
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^^    Memm^Jur  t^anôien  édifice 
niffoit  aux  propriétaires  le  même  avaif- 
tage  qu*à  la  maifon  cf  Aubiere  ;  le  bofe 
taillis  ou  autffe  qu^otiy  voyait ,  n'étoit 
fas  plutôt  cotopé  quil  pôUVôit  êtrç^â 
la  portée  dnfomtw^^J^rinôfaforfHk^h 
iapfu  velut  Jpontaneo  defiduis  firutbtis 
impîfîgitur.  J'ai  vu  les  reftcs  d'un  on 
deux  fourneaux  lians  deux  des  petite 
chambres  quait^cs,  qui  ^oietit  à  fa 
partie  occi^ntale  de  cet  édifice.  L^ 
autres  petites  chambres  qui  y  toii- 
choient  &  qui    regardoient  le  nord  > 
ëtoient  apparemment  l\inc  pour  ie  des- 
habiller, &  mettre  les  habits,  l'autre 
et  oit  la  chambre  pour  fe  frotter  d'eflènr- 
ce  ,  Sidoine  l'appelle  alla  unguent^ 
ria  i  d'autres  l'appelloient  concame^ 
rata  fudam  ;  il  y  avoit  des  fiégcfe 
de  pierre  percés  en  demi  cercle; on 
s'y  repofoit  au  fortir  du  bain.  Dans 
le  milieu  de  tout  cet  édifii:c ,  étoient 
deux  vafles  chambres  égales ,  dont  le 
basparoit  avoir  été  cintenté  avec  grand 
foin.  A  l'extrémité  orientale,  étoit  une 
chambre  ou  falle  d'une  capacité  encore 
plus  grande,également  bien  cimentée , 
ic qui  contenoit  elle  feule,  autant  d'ef 
pace  que  le  pavillon  occidental ,  fous 
lequel  étoient  les  chambres  àfournea«% 
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découàmt  a  Montmartfi^     f^^ 

Se  les  cabinets  dont^  j'aî  parlé  d'abord. 

.  On  pc  peut  pas  bien  juger ,  laquellede 

ces  deux  dernières  fallçs  étoit  le  Ttpir 

durium ,  qui  contenok  Teau  tiède  ;  fi- 

non  qu'il  paroît  qu'elle  étoît  au  milictt 

de  l'édifice ,  &  qUe  la  plus  vafte  (àUe 

étoit  le  Frigidarium  des  anciens ,  que 

.  Sidoine  appelle  Cella-Frigidaria  ,  la- 

.^ueUe  félon  lui^étoit  plus  étendue  que 

,<:ellc  où  l'on  prenoit  le  bain  tiède  iHiitc 

Frigidaria  dilatatur. 

J 'avois  pris  d'abord  to^s  ces^  pe^t« 
tuyaux  de  terre  ,  qu'on,  a  trouvé  dans 
la  démoliticMi  de  ce  bâtiment  pour  des 
xols  de  bouteilles  ;  c'étoit  ce  qui  m^a- 
voit  fait  croire  qu'il  y  avoit  eu  en  ce 
,  lieu  une  poterie  :  mais  après  avoip  cxa- 
Hiiné  un  grand  nombre  de  ces  tuy^x  y 
jfai  reconnu  qu'ils  n'avoient  pu  fetvir  à 
des  bouteilles  de  terre  ,  &  qu'aucun 
d'eux  n'en  provenait,  parce  qu'ils  font 
chacun  un  morceau  de  ppterie  particu- 
lier. Si  ce  n'étoit  pas  des  tuy  aiax  placés 
exprès ,  pour  faire  tranfpircr  la  chaleur 
des  foumeauxjils  poùvoicnt  aivoir  fervî 
à  faire  paifer  Teau  chaude  d'un  côté  à 
l'autre  ,  d'autant  que  vrai-fcmblablcr 
;xnent  ils  ay oient  été  incryftés  dans  l'une 
.des;  murailles  qui  ontété  s^icieaneR?<i^ 
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1 J4    Mémoire  fur  ^ancien  Afî/fee 
détruites ,  laquelle  étoîtde  la  même  ef> 
pece  que  celle  que  Sidoine  aj^tte  d- 
defiùs ,  Parietemfaraminamm. 

Sillonne  trouve  pas  dans  ladefcrip- 
tion  que  je  viens  défaire ,  une  reflcnl- 
blance  parfaite  avec  les  vaftes  ThefflEWîs 
4es  Empereurs  ou  des  premiers  M^(^ 
crats  Romains ,  il  n'en  faut  pas  être  iur- 
pris  y  parce  que  les  particuliers  ne  fes- 
toient pas  les  mêmes  dépénfes  que  les 
Empereurs.  D'ailleurs  ,  comme  j'ai 
déjà  dit ,  il  y  eut  une  grande  différence 
entre  Thermes  &  Bains;  on  peut  juger 
de  la  grandeur  d'une  falle  des  anciennes 
Thermes ,  par  celles  qui  reftent  à  Paris 
dans  l'Hôtel  de  Clugny.  Ea  troifiéme 
Jn  Mifa- lituy  Julien  TApoSat  nous  apprend 
'^*  que  dans  les  Gaules  ,  8c  entre  autreis 
lieux  à  Paris  où  il  avoit  demeuré  ,  on 
avoit  un  fecrct  particulier  pour  échauf- 
fer les  chambres  ••  ce  quilaifle  à  penfer 
iqu'on  en  avoit  aufB  quelqu'un  potfr 
produire  &  entretenir  la  chaleur  des 
bains. 

J'oublîoîs  de  faire  remarquer  encore 
cet  endroit  de  Sidoine ,  qui  convient 
à  nos  bains  de  Montmartre.  Interior 
parietum  faciès  fololavigati  ccementi 
pandore  contenta  efi.... rauci  verfi^ 
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dicmi^m  à  Montmartre.  ïyj 
cuit  leiiorem  adventhium  remorabun» 
tur.  Les  murs  des  falles  n'étoient  en 
effet  enduits  eue  de  ciment  :  on  a  auifî 
trouvé  dans  les  dédombremens  quel- 
ques ffâgmens  dô  marbre  avec  des  let- 
tres ,  qui  marquent  qu^il  y  avoit  eu  des 
infcrîptions  comme  à  ceux  d'Auvergne. 
J'ai  vu  chess  M*^  TAbbeiTe  de  Monfr 
martre  >  un  grand  morceau  d'albâtre , 
fur  lequel  reftoient  ces  quatre  oo  dnq 
lettres  en    caradereîs    Romains  très 

beaux,  E  L  L  A  N  3  *  «"  ^"^^ 
de  marbre  blanc  fur  lequel  j'ai  iû  ce  qui 
fuit. 


/VJ 


^MAV 
LEVTHA  CI 


Il  femble  que  la  fecqnde  ligne  de  ce 
dernier  fragment ,  ait  voulu  dire  Leth 
titiacîvitas  ,  fi  le  trait  qui  eft  entre  le» 
deux  jambages  qui  fuivcnt  le  T»  cft 
pour  fignifier  un  fécond  X« 

Sidoine  rapporte  fix  difliques  f  qu'il 
avoit  compofés  au  fujet  de  fa  maifon 
d^Avhacum  >  dont  voici  le  troifiémc: 
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^^6  Mémoire JurPâmten  édifice 

Garrula  Gauranis  plus  murmurât  tm- 

da  fiuentis  y 
Contîgui  cdlts  lapfafùpercjlto. 

A  ce  langage,  il  fcmblequ^on  voyc 
le  petit  torrent  de  la  Fontaine  de  Bue  9 
qui  couloit  à  Qignencourt  pour  l'en- 
tretien des  bains  du  Romain  y  à  qui 
.cette  raaifon  appartçnoit.  Qcft  dom- 
;inâge  qu'une  eau  qui  peut  ayoir  eu  une 
ivertu  paiticulicce  y  foit  aujourd'hui  fi 
fort  négligée. 

.  Je  me  fuis  attaché  particulièrement  à 
faire  fentir  la  refTcmblance  des  bains  dp 
Montmartre  ,  ou  de  Cligncncourt  , 
avec  ceux  ^Avhacum  en  Auvergne  ; 
par  la  raifonqu"^!!  ne  faut  point  aller 
chercher  hors  du  Royaume  les  chbfes 
qu'on  y.  peut  trouver ,  &  que  les  exem- 
ples domeftiqucs,  font  plus  propres  à 
frapper  que  les  étrangers.  C'cft  pour 
icela  que  je  me  fuis  difpenfé  de  remet- 
-tre  ici  fous  les  yeux  du  Lcfteuf ,  ce 
que  Sencque  dit  écrivant  à  Lucille, 
;que  Scipion  T Africain  quis'étoit  retiré 
volontairement  à  Liinterne  dans  (a  mai- 
fon  de  campagne  ,  y  avoit  un  bain  ; 
que  ce  bain  ctoit  un  bâtiment  étrx)it  & 
lobfcur^  fans  quoi  Scipion  ne  l'eût  par 
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^désauverf  à  Montmartre,  i  y^fc 
trouvé  chaud  ,  &  /ju'ilVy  Içvoit  les 
fùitSy  après  avoir  travaillé  tout  le  jour 
a  des  ouvrages  d'agriculture*  Nous  no 
pouvons  juger  û  ks  bains  de  Mont-; 
martre  étoient  des  bains  fermés  Scoht* 
6urs  :  ils  paroiflèntTeulement  avoir  été 
petits  ,  en  coroparaifôn  des  Thermes 

Îu'on  appelle  à  raris  les  Thômes  de 
alien. 

Enfin  fi  j*ai  écrit  fur  cette  matière; 
e'^ft  par  un  pur  effet  du  même  kàZBxd^ 
^ui  a  fait  découvrir  ces  bains,  fans  quoi 
je  nV  aurois  nullement  penfé.  Je  ne 
m'y  iuis  déterminé  quepar  occafîon^  de 
même  ^que  du  Choul  y  qui  ne  prit  la 
f  éfolution  d'écrire  fur  les  bains  des  an* 
ciens  Romains^  &  de  (uréfènter  fotr 
écrit  au  Roi  Henri  II.  qu'aprèsi  avoir 
été  charmé  des:  bains  dû  Château  de 
Fontainebleau  (^).  :  ^ 


M  Entre  let  autres  ûn- 
guUrités,  dit-il,  de  votre 
bâtiment ,  -vos  Thermes  ^ 
Sire  >  ik  vos  Bains  foni 
faits  par  telle  diligence  & 
ibmptuofîté,que  à  les  bien 
regarder ,  peiivent  corn 
lîattre  de,comparairon  avec 
ceux  de  M.Asrippe.  Pai- 

?uoi  quand  je  fuis  venu 
conndérer  combien  de 
Jbcauté  poux  le  €cnteme*> 


ment  éc  Teeil*'^  d'ntilité 
3c  profit  ils  apportoiene 
aux  anciens  pour  la  famé 
•^u  cojrps^je  me  fuis  mis  -ei^ 
clevo>r,ruivant  votre  corn* 
mandement»  de  vous  en 
vionner  la  conDOiiTance  par 
la  leâure  de  ce  petit  li- 
vre. Le  Privilège  fut  ex- 
pédié à  Villiers-Cotexeft 
ie3i.Oâobrei5H. 
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II  ne  4oit  pas  au  rcfte  f^Qifre  i^ 
iblument  extraordinaire,  qu'un  homme 
ë^Ëgitfe  écrive  fur  un  fujet  fi  pro&nc  % 
puifque  â  j'entccprenoi$  4e  donner  un 
Traité  de  tcstis  1^  anciens  ufages  ecctér 
fiafitques  >en  commençant  par  ceux  de 
l'ËgliTe  de  Rome^je  ne  pourrais  omet^ 
tro  que  fiikm  Fordrc  du  Pape  Adrien 
I.  le  Clergé  alloit  proceilionellemeot 
tous  les  jeudis  pour  fe  baigner^en  ùiWr 
tant  les  F/eaumes  Affme  .Gominoi, 
Daminiu  ngnamu  Laudate^Dominum 
de  cœlis.  La  chaleur  du  pays  &  le,  non<* 
vÊq^e  du  Ër^  y  éyigeoient  en  Italii» 
certains  rafraiçhiilèmens  qu'on  ne  rc^ 
fil  pasméme  aux  pdibnnîers ,  puifqu'il 
y  a  une  loi  d^Honorius  de  l'an  409^ 
qui  ordonne  de  les  mmer  baigner  tout 
bsDfflianches*  £t  comment  en  haSùo 
où  il  fait  fi  chaud,  n'^uroitron  pas  ptftr 
tiqué  une  chofe  qui  s'obfervoit  même 
en  France  parmi  le  Clergd  ;  on  lit  en 

effet  dans  la  vie  de  S.  Rigobert  Evéquo 

de  Reims  >  que  pour  faciliter  les  com* 

xnoditésaux  Chanoines  de  Ton  Sgli&t 

il  prit  la  refobtion  de  faire  conduire  de 

JwtTi.  Peau  adfaçitndum  eis  balnfum^Sc  qu'il 

yanuA-  eût  foin  de  les  pourvoir  de  bois ,  jour 

îVir^'  échauflfer  cette  eau« 
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-  Coinn^  tout  le  inonde  n'a  pas  la 

cbronîquc  de  JFmdoard  ^  &  que  ce 

^u'ila  écrit  fur  la  chute  des  bains  de 

Moti^nartre ,  cft  aflèz  curieux ,  je  le 

rapfKntcfmici  en.  entier ,  après  Tavoir 

vérifiai  fisrisoe  copie  de  cette  cbronic^ 

écrite  dans  f  onzûémefiécle,  datis  P Ab^ 

bay«  de  Bonneval  du  Dfocèfis   de 

Qitftcea  (a)f  laquelle  a  paâfë  avec  tour 

tes  les  pi^:e$  an  même  volume  dans  la 

B2>lsotheqùe  de  JVL  de  Thou  9  delà  en 

cdfe  de  Al.  G>Uiert ,  &  enfin  en  celle 

duRos.    . 

:  AtaiûD.  CCCC.  XUIIL .  .•  3>m« 

pefiûT-nimiafaÛaeJl  inpago  Parijia'^ 

CO9  &  turhù  vehtmentiffimus  ^  ^mô  pa^ 

fines  çujufdam  damus  antiqutffimaf 

qui.  vcAi^ffimo,  confifu&i  ceme$m  in 

wame^  dicm»  ManymmdiMfmfii^ 

ttràvt  immosi ,  junàmu  fam  fjirfi^ 

Feranmr  ûmmn  damams  tune  ibi  juk 

rmmfpecii  mifiyqià  eeckfiam  qaam^^ 
I  qnm  proxima  fiabat  dêfituemes  ^ 
§fus  trabet  parietUius  rmm^oiis  incuf^ 


;  (#)  Je  A'^tmbe  à  faire 
èonvioitre  ce  tnanufcrk^ 
parée  ^vtîk  «  été  oublié 
4«AS  ré<litto«  é\k  Catalcy. 
gue  de  Mrs.  ColUertins  , 
donnéfi  par  l>om  Benuf  d 


de  MoptitiMM ,  d^^ii'il 
contient  de  plus  la  vie  de 
Chaflemaene  par  Bgi»- 
Wd  ,  celle  de  Loiiit  te 
Débonnaire  par  l'AAro- 
noiBe.lleactctéfJT^ 


zedby  Google 


fmnt\  âK  fie  tos  fubtuerim^i  *mt^n 
qmque  mantis  ipfius  eviûfmnty  fin:<M«> 
ma  fata  vajiirverint. 
:  Qu'il  tnc  Toit  permis  (fajoiiitericieiut. 
ligocs  »  à  Toçcafioadu  trëfor  qui  afkk 
tiQt  <k  bruit.  JB  n'a  pas  ëëpendu^de* 
moi  queceux  qui<»it€iitrepris:dc  fyiïé 
des  rtcbcrchcs  ca  ce  âtctil  ,  n'y  en' 
ayent  trouvé  :  je  leur  ai  indiqué  de$ 
uagularitës  qui  pouvoient  ks.  encou- 
rager à  continuer  défaire  fouiller,  It 
3r:avoit  auflî  fujet.d'efpcrer,  qu'emîc*'  > 
muant  beaucoup  de  terres  à  quelque  ' 
diftahce  delà,  on  trouveroit  quelque 
fépulcre  :Scû  cela  fîit  arrivé  y  on  au-  \ 
roit  pu  appliquer  à  cet  événement  ce 
^^    qui  fc  lit  dans  le  livre  de  Job.  ^uafi 

ti^'zV.  ^odienus  thefaurum  >  gaudem  v^ 
hemmttr  cum  invenmm .  fipidcrtmu . 
Mais  comme  cesibrtes  de  recherches, 
ftibuilles  de  terre  ne  fe  font  point  fans 
une  certaine  dépenfe  ,  le  tout  a  été  re- 

Mercure  ^  ^  ^^  ^"^^®  tGtns.  Pairefoté  ailleurs. 

deJan-  toutes  les  faufTes  découvertes ,  doDtoa 

J[*"j^  avoit  fait  retentir  jufqu'aux  Gazettes 
dé  Hollande.  On  fçait  par  quelle  vôe 
on  avoit  orné  de  tant  de  fables  une  dé- 
couverte fort  fimple.  J'ciéhortcrai  c» 
fiiÛjQànt  i  ceux  qui  cherchent  des  tré- 

|fors 


Digitized  by  VjOOQIC  " 


tfob.  I. 


découvert  à  Montmartre.  '.  16 1 
(ors  dans  les  entraîUes  delà  terre  y  do 
prendre  garde  a  toutes  les  Infcriptions 
énigmatiques  ,  qui  peuvent  fe  trouver 
fous  leurs  yeux.  J'ai  lu  qu'il  y  en  eut  c?.  Ci/- 
àc  découverts  autrefois  par  le  moyen  r^1[^a 
d'une  Sentence.  C'eft  dans  la  Fouille 
en  Italie.  11  y  avoit  une  ftatue  de  mac* 
bre  érigée  fur  un  chemin  >  &  la  fen- 
'  tence  que  Ton  fa'^oit  proférer  par  cette 
fiatue,  confiftoiten  ces  mots  :  écrits 
en  langue  du  pais  ;  Le  premier  jour  de 
Mai  à  S(^eîHeyahp^j  J'^^rai  une  tête 
d'or.  Depuis  deux  ccnf^  ^  '^e  la  fta- 
tue  étoit  .érigée  à^éc.JtI^f%^ion  , 
peribnne  ne  pouvoitTéxplîquefc  Un 
Sarrazin  qui  en  fut  infoi:mé  r  «î^  paflant 


Itfu 

Soleil ,  il  remarqua  1-endroit  où  l'om- 
bre de  la  tête  de  cette  ftatue  abou- 
dffoit  dans  le  moment  que  le  Soleil 
commençoit  à  paroître  fur  Thorizon  z 
il  y  fit  chercher  dès  le  lendemain  ; 
&  on  trouva  d'immcnfes  tréfors  cachets 
en  ce  lieu»  Quelquefois  l'indication  du- 
doigt  par  une  ftatue,  a  produit  le  mê- 
me eflfet  :  mais  ce  figne  n'eft  pas  tou- 
ieur»>  certain^  :  car  fouvent  la  ftatu^ 
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I  s 2  M.  fur  Pane.  éd.  déc.  à  Mont. 
jrcfte  en  pfece  ,  &  la  chofe  qu'elle  in- 
dîquoit  par  fon  attitude  ,  a  di(paru« 
On  en  à  un  exemple  dans^  celle  du  ci- 
metière Saint -Innocent  ,'qu*on  dit 
faite  par  ordre  de  Nicolas  Flamel ,  cet 
homme  qui  fut  iî  prodigieufement  rir 
i^e  fous  le  régne  de  Charles  VL 
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OBSERVATIONS 

HisTOj^iQUEs  ET  Géographiques 
SXJK  LE  PAYS  DU  MAINE. 

Dceouvcrtc  d'un  ancien  peuple 
nommé  chez  les  premiers 
Hiiloriens  &  Géographes ,  £c 
d'une  de  leurs  Cités. 

Hiiloire  de  Saint  Rigomer  du 
Maine  ,  qui  donne  connoif^ 
fance  d'un  ancien  Temple  d'I- 
doles 3  fie  d'un  ancien  Palais 
Royal.  Avec  les  preuves  de 
la  diftinâion  de  ce  Saint  ^  dV 
vec  Saint  Ricmir» 

CEUX  qui  étudient  rHiftoîre  de 
Fiance,avec  le  deflein  d'approfon- 
dir les  matières  ,  ont  toujours  fouhaité 
que  Ton  donnât  des  Cartes  géographi- 
ques très  éxaftes  des  pays  qui  la  com- 
{)ofent ,  des  Cartes  qui  entrafTent  danr 
e  détail  de  tous  les  villages^  &  de  tous- 
les  hameaux  j  au  moins  de  ceux  qui  aut» 

Oij 
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3f  ^4  Obferv.  htjloriq.  &  geograph: 
tovçnt  des  noms  anciens.  PlaficunsPré^* 
lats  en  ont  fait  dreifer  de  leur  Dlocèfè» 
q.ôi  pâroiflentcntrer  dans  ce  détail  ;^âc 
par  le  moyen  de  ces  Cartes ,  un  leor 
teur  peut  fans  fortîr  dû  cabinet  parcou- 
rir le  livre  à  la  main  ,tout  un  Diocèfc 
en  fort  peu  de  tems.  Les  deux  plus  bel- 
les Cartes  que .  f  aie  vu  en  ce  genrcr^ 
font  celle,  du  Diocèfe  de-  Rouen ,  & 
telle  du  Diocèfe  dû  Mans.  Cette  der- 
xpeFe  eft'  de  la  façon  d'e  Meflîcurs  Ma- 
réchal Prêtre,  &  Jacques  Prcvoft  Ar- 
chidiacre de  MontfoFt  &  Chanoine 
dèrJEglifc  du  Mans  5  qui  étoit  aupara- 
vant Curé  de  Montfort  :  &  le  Geo-^ 
gjaghe  Jaillot  Ta  gravée  Tan  lyotf. 
Elle  eft  dédiée  à  M.  de  la  Vergne  de 
Trelïàn,  alofsEvêque  du  Mans(^). 
"Ce  tju^ilya  encore  de  particulier-poor 
le  Diocèfe  du  Mans,après  cet  avantage 
évident ,  eft  que  Ton  a  une  defcription 
^fquc  entière  de*  ce  Diocèfe  danp 
^Hiftoire  des  Êvêquesdû  Mans ,  rédi- 
gée anciennement  fur  les  Chartes  ic 
£ir  les  Teflamens  des  Evéques  du  lieu*. 


{a)  On-m'â  averti  q^ue 
les  autenrs  n'ont -pas  été  Cv 
^fidèlement  feivi  du  côté 
dt  Laval,  «jlie  dans  les  àu- 


^4t.«uV^a^}  à  <ïiu^.  dç  iH-^ffiitftiioadef  in^^t^c. 


faiifTe  terrçur  qui  fc  ré- 
pandit^dans  cette  coscfée^ 
que  ce§  fortes  de  dcCprip- 
tions    tendoient  à'Ttu^ 
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Jur  le  Pays  du  Maine.  T  6f 
i&  publiée  par  Dom  MabîUon.  Mais 
de  quelle  utilité  font  ces  monumens  » 
fi  Ton  ne  s'en  fcrt  pour  ëclaircir  THiP- 
toire  d'^ua  pays  ?  j'ai  donc  cru  devoir 
frayer  le  chemin  à  ceux  qui  ont  quel- 
que goût  pour  l'ancienne  Hiiloire  da 
pays  du  Maine  ^  Se  à  ceux  »  qui  ht  To- 
pographie particulière  fait  «quelque  plai^ 
lir.  Je  commencerai  par  faire  ufage  des 
.Gefles  des  Evêques  du  Mans  ,.  dont 
je  viens  déparier»  pour  découvrir  dans 
'Ce  pays  y  une  ancienne  contrée  qui  a 
été  autrefois  célèbre,  dcdont  le  nom 
étoit*  connu  dès  le  tems  des  auteurs 
profanes  :  après  quoi  je  viendrai  à  la 
<)iicuffion  d'un  point  de  FHiftoireEc- 
ùéfiaflique  du  Mans  ^  que  j'apfiuyerai 
ibr  l'autorité  de  quelcfues  manufcrits> 
^ui  me  paroiilent  déciu&«. 

J.  Découverte  d^utf,  ancien  feuplt 
des  Gaules  y  mentionné  dans  nos 
pbts  anciens  Hijioriens  &  Geo^ 
graphes  y  &  du  lieu  oà  et  oit  Ptt^^ 
ne  de  leurs  principales  Citez. 

J'entreprends  de  traiter  un-  fujct  qui  ^ 
d^oit  paflèr  pour  épineux  ,  puifque  tant; 
41iabile$  gens  avant  mot  rpnt  cxatninil  ' 
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l66  Obferv.  lujlorîq.  &  geograph. 
fans  fruit ,  ou  ont  cm  qu  il  leur  étoic 
impoilible  de  découvrir  un  pays  donc 
le  nom  ancien  ne  fournit  aucune  pen- 
fée»  qu'ion  puiiTe  appliquer  aux  peuples  ' 

3ui  habitent  les  Gaules  de  nos  jours* 
Lpporterai-je  ici  les  (Miirens  fenti^ 
mens  qu'il  y  a  eu  fur  les  peuples ,  qu'il 
faut  reconnoître  poiu*  les  Diablenter 
des  Comment^res  de  Céfar  f  On  les 
voit  ordinairement  à  la  fin  des  éditions 
de  ces  Commentaires.  Les  uos  ont  crû 
que  cette  contrée  étoit  dans  la  fireta- 

Samron.  gne  Armorique,  d'autres  Pont  placé 
dans  le  Brabant»  quelques-uns  dans  le 
Perche.  Ces  dermers  ne  font  pas  nom- 
més dans  les  tables  des  éditions  de 
Cé&LT  9  non  ^us  que  ceux  qui  ont  cr& 
que  ces  peuples  étoient  dans  le  pays 

l^^^  que  nous  appcUons  aujourd'hui  le 
Maine,  ou  aux  environs.  Je  m'atta- 
cherai dans  cette  diflertatîon  au  parti 
que  ceax-d  ont  prb  ,  fiins  cependant 
nier  qu'il  n'y  ait  pu  exiftcr  <kos  les 
Gaules  ,  aiUeuis  que  dans  le  Diocèfe 
du  Mans ,  des  peuples  sqppeliés  DU- 
blirues  ou  Diablentcs  :  il  a  pu  y  en 
avoir  de  même  qu'il  y  a  eu  des  Btturim 
ges  en  plufîeurs  cantons  diffîrens  de 
TÂquitaînC}  Ôc  dcsAukrci  eu  difie« 
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•'  Jùr  k  pays  du  Maint.  i6j 
rentes  parties  de  la  Gaule  Celdçiue.  Je 
mets  à  part  fes  réflexions  badines  ov 
puériles ,  que  peuvent  faire  quelques 
perfonnes  fwc  la  racine  du  nom  donné 
a  CCS  peuples ,  dont  je  cherche  le  ter* 
moire:  âc  je  fuis  bien  éloigné  de  croire 
que  ce  nom  ait  été  puifé  dans  la  même 
fource,  ^ue  celui  que  l'on  donne  avec 
une  certaine  horreur  à  Pennemi  du  gen- 
re huroaki  ^  &  qu^on  ne  prononce  qu  V 
vec  une  efpece  de  répugnance. 

J'ai  déjà  dit  que  je  ne  prétendois 
pas  prouver  qu'il  n'y  eut  eu  dans  les 
Gaules  »  qu'un  feul  canton  de  peuples 
appelle  Diablima  ;  mais  en  laiflant  à 
ceux  qui  s'intéreflèroient  pour  la  Ba^ 
fe-BrétagneJa  découverte  de  l'endrok 
où  ils  étoient  fitués  dans  cette  Provin- 
ce ,  je  m'attache  à  prouver  qu'il  Y  ^  eu 
des.  DiabUmes  entie  les  deux  villes  qui 
portettt  le  nom  du  Mans  8c  d' Avran- 
ches.  Corvaifîer  fieur  de  CourteiUes  ^ 
qui  a  donné  on  i6^S.  une  Hiftoire 
des  Evéques  du  Mans  »  eonnoiflbît  les 
iBonumens  qui  pouvoient  fervk  à  trou* 
ver  ce  pays  dans  le  Maine  :  &  n'a  jpû 
cependant  y  parvemr.  >,  Quelque  dili^ 
,9  gencc  que  j'aye  apporté ,  (  dk  -il , 
^  dans  fon  avantpropos  pageao  •}  je 
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iSt  OhfiYv.htfloTtf.&  ^eograpK 
5,  n'ai  jamais  pu  découvnr.  quel  éicHt 
I  „  ce  quartier  dte  la  ville  du  Mans  ,  qui 
^  dans  des  livres  &  cayers  raanufçrks 
„s'appellâ  ordinairement  Vêtus  Roma, 
5,  ni  quelle  eft  cette  contrée  de  notre 
^  Diocèfe ,  qui  dans  les  vieux  Regîf- 
9,  très  Ce  nomme  Càndeda  pi ablentis  y 
5,  quelquefois  Vicus  Diablenticus.  Eca 
Pères  Henfchenius  &  Papcbrok  coi^- 
tinuateurs  de  BoUandus  ,  après  avoir 
averti  dans  une  JNote  qu'ils  font  au 
pferiMcr  Mars  fur  la  vie  de  S.  Siviard , 
que  Cbrvaificr  a  avoiié  fon^  ignorance 
&r  ce  point  de  la  géographie  du  Mar- 
ne ,  alTurent  qu'il  eft  prefquc  certain^, 
ou  qu^il  ne  faut  prefque  point  douter 
que  les  Diablentes  de  la  vie  de  ce 
iSaint  5  &  ceux  dclg  vie  de  S*  Dom*- 
ftble  Evêque  du  Mans  ,  ne  foient  les 
mêmes  qui  font  nommés  avec  une  très 
...  iégere  diflRércnce  dans  Céfar,  dans PU- 
Bimi}''  ne  ,  &  d^ns  Ptolomée.  Dom  Mabillon 
f*  !•      qui  a  donné  depuis  eux  la  même  vie-de 
^-  ^*7.   S.  Siviard  Abbé  ;  danj?  fes  Aftês  Bé- 
nédiâins  y  avertit  de  cette  obférvatioh, 
&  n'ofc  pas  radopÈer;  Les  mêmes  con- 
tinuateurs  de  Bollandus  i  s'étoient 
contenté  d'indiquer  en  général  une.pM^- 
lie  tiaDioçèie,da.Mans>  commele 
.  fîégpr 
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fm  IfJMys  du  Maint.--    i6i^ 
Çégp  de  ces  Uiablimes  :  Mais  dans  une 
Note  qa'ik  font  fur  kwie  de  S.  Dom- 
noie  au  fetziéme  deuMai ,  ils  marquent. 
j^'îl  leur  paroît  que  cette  contrée  ap- 
pettée  Conàita  uiablentica ,  étoît  le 
XiQté  du  Maine^qui  s'étend  vers  Nogent 
le  Rotrou ,  parce  que  cette  çontrée-efl^ 
Ja  plus  contigue  au  Birche.  Us  p^roii^ 
Ifent  en  cela  fuîvre  en  partie  le  fenti- 
inent  de  SaTufon ,  qui  le  premier  a  af- 
Xuré  que  les  Diablintes  des  ancims 
"tlifloriens  &  Géographes^  étoicnt  Ie$ 
Jtabîtan^  du  Perche*  Pefpcre  fansfortiif 
du  DijOcéife  du  Mans  ^trouver  dequotf 
y  reconnoître  plus  certainement   les 
Diablintes  dans  -un  autre  quartier.  Il 
me  paroît  qu'il  eût  été  neceflàire^.en 
plaçant,  ces   peuples  dans  la  région 
wîcntale  du  Maine ,  d'y  trouver  au 
^oins  le  lieu  appelle  en  latin  Tridensp 
^  dans  la  Viç  de  o.  Domnole ,  à  l'occa* 
lion  duquel  les  fçavans  Bojilandiftes 
fixent  la  contrée  Diablentique,  en  tirant 
du  Mans  vers  le  Perché.  Comme  ils 
neJ'ont  point  fait,  fefpcre  y  fuppléer  , 
&  en  meme-t<?ms  oéfigncr  autant  qu'il 
eft  pofUble  les  lieux ,  que  les  aâes  des 
£vêques  du  Mans  imprimés  dans  les 
Analeâes  de  Ûom  Mabillon  &  ailleurs^ 
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noriîiràcùt  cbtnmerfîtaés  dan^  cette  feojfe- 

fré^e  Diabîentique  ,  parce  que  cette  cl^ 

figiïatîon  fèrvira  àc  dérnotiftratitm  '  filé 

îa  p.ofi,tioh  &  rSétcnduë  de  îa  mêrfiè 

tbxiitéc,      \  ' ';,  ''^ 

""^medîKîùè  veut'  être  'iierfuadé  (Jtrè 

là(  ïîtaâtîôn  d(ïs  DîàMmtes  dïr  îfrbè^^XSaàr 

îes'j;  â  '  été  pbs  ^rement  datis  fe  pôyi 

3a  Maine  cjtie  .par  totjt  atHcurs ,  ini 

^u'à  jet'tdf  la  vue  fur  ûû  endroit  ëa 

tèïîanient  tfe  Saint  Bera,irb  E^ê^iië  ^à 

Maite-,  niôit  vers  rah^^^jr/JÏ'ciîttîâfr 

qùé  dans  Ct  téftarntntV.qué  fcft  ;Sàïék 

Mat  a  bâti  th  Mônaftèffe  ;ae  Piffèfe 

'A^A  iE,'X}tilaàànno  in  p£igùÙ^(miê(nkoïn'€oh' 

^Cemm.  '^^'^^  Biâl^emîta ,  en  rfiamieur  de  No- 

%  j.  Ji-trc-Dame  &  dé  Si  Hettè.L^^tûtetrdfe 

;.f  fît^-'ïâ  vie  de  s:*  sivikrd;  Aibf  ku^^iœatiè 

'  -écrite  au'Huîtiéme ïîëdér, 'placçë^è'- 
wènt  les  Ûiablèrttfes  tdtos  lè'^aKns  dSi 
TWâinc:  Nmus  ^ ,  drt=^ii  de  ce  Saint  ^ 
%  pago  Cemmamco  &  ÎH  pairafchià 
-p^eSlenricay  Chriftiâfris  de  BetimïP* 
"fhentîhusfannûhui.  Ce§  dèitxtëmoî^ 
îgnàgJ59ÏÎ)At  trêsfdrrttds  y  eh  fayètiirtîè 
la  pofirion  des Diablèntes  dans  laPra- 
vînce  du  Maine.  Mais  cofûme  ccttd 
Province  cft  très  grande,  où  les  pla(^ 
yrécifement?  Séra-cc  du  coté  du  Pcr* 
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fnr  k  pays  au  JVImn^.  171 
^le  ,  pu  à  roppoike  du  côté  de  Dom- 
front  fLc$  chercherai- je  du  côté  de 
liaval  t  ou  aux  eovirons  de  Château* 
iSo^br  f  Ou  enfin  yçrs  le  Vcndor 
mç^i  Un  pc^t  mot  :du  teilament  éft 
rJE^que  S.  Bertran ,  coninaenccca  i 
lUMis  fixer  d'un  certain  côté  de  la  Pro- 
vince du  Maiae.  Ce  Saint  Evêque  du 
l^ns  «on:  vers  l'an  62^.  s'exprime 
Sdnfi  ài'.article  d'un  legs  qu'il  fait  à  foo 
JSgjiiic  Cai^bédrale;  Domum  Diablenr 
$es  ijuam  meo  (ftrt  atMfif^vi  9  puis  il 
(^jouiie  ce  qu'il  a  acheté  aux  environa 
in  hcû  (pià  jOcitur  Cahnaco  vtl  ûndi" 
que  mopf^dmn  DiMmùsjuxta  ripam 
MToifiM  /btmli.  »  . .  mm  taxofmaria 
tpémm  mnMcavi. ....  exctpto  rts  dnr 
inamis  Sanâ^  Ecchfii^  Ùiablentic^. 
Mt  ai^ide  d^  teftamcnt^e  S.  Bertran^ 
«ops  conduit  au  couchant  d'été  éch 
viUcdu  Mân5,ou  veille  Nord-Oucft. 
On  y  trouve  à  la  difîance  de  dix  à 
ionoe  beues^lafiet^tcdriinece^d'AçôQ  qid 
le  jette  dans  la  Mayenne  >  aptès  9vok 
fiià  o»  cours  dCiCinq  lieues  où  environ, 
jiu  levant  au  côuchaent.  Parcourantea- 
iuite  ic  territoire  du  voifinage ,  on.  y 
«&puve  le  Caladufjum  ^  où  S.  Bcrairc 
avoit  bâti  un  IMonaâcre.de  Filles.  Je 

pij 
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yais  le  nommer  dans  un  infiant.  il  faut 
auparavant  réunir  ici  les  autres  lieux 

Îuifont  ditsfitués  dans  le  territoire  des 
)iabUntcs.  Le  teftanKint  de  S.  Bertraa 
^ueje  vi  ens  de  citer,  fait  mention  d'tm 
lieu  dit  yilla  MàrcUiaco  fita  ficus 
Diabltntas  i;/V^,comrae  d'une  terre  ac- 
<}uife  pour  Leodcchran  fon  neveu.  On 
^it  dans  la  vie  de  S.  Domnole  ,  donnée 
«lu  1 6.  Mai  par  les  Bollandifies  i  Se 
écrite  par  un  Prêtre  ion  contemporain  > 
ce  petit  trait  hiflorique.  Vir  quidam 
mobilts  vilUtm  ecclefiœ  (  Cenomannic^  ) 
Trident em  vocahulo  ,jitam  in  Condita 
Diablemica  obfiinato  animo  invafit. 

tom,  li.       ^^  ^^^  ^^  ^*  ^^^^^  publiée  par  M. 

Mifcel-  Baluze,  eft  fuivie  de  quelques  chittms 
.qui  regardent  FEglife  du  Mans  >  dont 
J'une  ^it  mention  d'un  village  appelle 
'Villa  Manfiùnes ,  qu^elle  dit  fitoé  ift 
condita  Dtabientica ,  &  l'autre  le  mpt 
in  vicaria  Dtabientica.  Cet  aâe  de 
'FËvéque  Meroltos  ,  eft  de  ta  xxxîj 
^nnée  du  régne  de  Charlemagne. 

Les  aftes  de  TEvêque  Francon , 
rapportent  une  charte  du  même  Prince, 
dans  laquelle  parmi  les  Sglifes  poiTe*- 
^dées  par  des  fujets  du  Roi^  quoi  qu'el* 
Jes  appartinflènt  à  r£gliiè^  du  Mans^ 


Ml 
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fur  le  pays  du  Maine.  1 7  j 
on  trouve  Monajleriolum  S.  Martini 
inDiablentico  ;  dedans  ia  vie  de  Saint 
Aldric  ci-deffus  citée,  eft  contenue 
une  charte  de  Louis  le  Débonnaire,  qui 
met  le  ménie  Monaftere  dans  le  rang 
des  E^fès  dépendantes  de  la  Cathé* 
drale  du  Mans  ;  Monajlerium  S.  Mat' 
tint  in  Diablentico. 

H  m'a  paru  que  fî  Ton  trouvoît  ces 
cinq  ou  fîx  vilhges  ou  Eglifes  dans  un 
même  canton  ,  1  on  pourroit  détermi- 
ner par  ce  moyen  la  fituation  du  pa^s 
Diablentique.  Lies  noms  de  Condita  & 
de  Vicaria  ,  qui  font  donnés  à  ce  ter- 
ritoire dans  les  aâcs  que  je  viens  de 
citer,  marquent  aflcz  que  ce  n'étoit 
alors  qu'une  petite  contrée  qui  portoit 
ce  nom.  Trouvant  donc  d'abord  à  fe 
fixer  parle  moyen  de  la  rivière  d'Aron^ 
il  ne  reftera  qu'à  en  examiner  le  voifi* 
nage.  ^ 

rerfonne  ne  doutera  que  MarciliU' 
cum  villa  ne  foit  parfaitement  bien  ren- 
du par  Marcillé-la- Ville.  Jenecroy 
pas  non  plus  que  Ton  puiflè  héfiter  que 
Tridens  ,  ne  foit  très  bien  rendu  eiïr 
François  par  Trans  ;  on  a  un  exemple 
trop  connu  de  J'analogie  de  ces  deux 
lioms.^  pCEur,  en  douter.  Or  de  quel 

■p«j 
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174  Objirv,  Uftoriq.  & geograph. 
côté  du  Maine  font  a  peu  de  difianco 
Vun  de  Tautre,  WUa-cillé  &  Trans  ?  vers 
le  Nord-Opeft  ou  couchiant  d'été,  Tua 
à  onee  grandes  lieues  ou  ^vkon  de  la 
ville.dd  Mans  «  &  l'autre  à  neuf;  tous 
ies  deux  à  usei^ére  diftànce  de  lacH 
vierc  d* Aron.  D  n'eft  pas  plus  diffidlo 
de  faire  Tapplication  du  nom  de  Cala-^ 
dHnwftyGàt  nudqnc  endroit  de  ce  pays- 
là.  Il  y  a  dans  le  même  canton  du  ma^ 
ne  y  un  i^age  appelle  Chabm  :  rien 
.  ne  paroît  dérivé  plus  naturellement  de 
Caladtmum  ^   félon  Tuiage  de  notre 
langue  :  8c  afin  t}u'on  ne  ^uiflè  dire 
que  je  devine  à  tout  haEard ,  &  feule* 
ment  à  lafavecn'  de  la  rei&mblance  des 
tJoms,  j'ajouterai  que  ce  que  le  tcfta«» 
ment  de  S.  ficraire£véque  du  Mans 
dit  de  Caladmmm  ^  ib  trouve  vrat  à 
l'yard  de  Chalon,  L'Eglife  de  ce  lîci^ 
cft  fous  rinvocation  de  Notre-Dame 
&  de  S.  Pierre  ,  comme  le  marque  ce 
tefiament  ;  &  l'on  eft  fi  perfuadé  qu'il 
y  a  eu  autrefois  un  ^Mi^iaâere  en  ce 
teu  9  que  Ton  y  en  înomrs  encore  ies 
_  ureftij^es  :  ce  village  eft  à  4  iicues  de  la 
petite  rivière  d'Aron.  Voilà  déjà  Mar^* 
cillé-Ia- Ville ,  Trent  Se  Chalon  ^  qui 
hous  jfixent  pour  quelque  d^>f€. 
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i^ièk  de  M^rçiîlé-la-Ville ,  çft  le  ha- 
lîic^u  ou  château  ck  Chclay  ,  qqi  rc- 
^éicnlç  4rès  bien  le  Câfhiaçu^.  du 
leflament  de  31  Bertr^q  ;  &,  à  depr 
Keues  ou  environ  du  lit  de  cette  même 
.  rivière  Vijrs  le  midi,eft  un  village  qu'on 
Appelle  aujourd'hui  Maifangé ,  qui  fe- 
îon  toutes  les  apparences  n'eft  ^utrc 
:que  Ip  Manjiopfsjit;  la  charge  de  TJEr 
vequc  MffQk*  Énflti  il  fe  prefonte  un 
j^^mn  Mghaft^rç  dbtitrc  dc  S;  Mer- 
lin ,  au  rivage  g^BcHe  de  la  rivière  àç 
Mayenne.  Je  ne  doute  profque  ppiqt 
que  ce  ne  foit  le  Mottafiftium  S.  Mar- 
xini  m  Dhkhntm  ^  des  aâes  de  TE- 
yécue  Fr4fïeon.      .  . ,  .   .  ^ 

,;  Ce  nf  ferait  ftire  les  .cVqTci  qv^'m-- 
p^rfaîtemeot  ,  fi  je  me  conrentpi^  dp 
fixer  Tanuiefine  contrée  Djâblçniiqup 
des  Aîanceaux,dangl6.terrjtoire  qui  eft 
^rrofé  par  Ul  rivière  d'Aron ,  &  que  la 
i^iviçre  de  Mayenne  borne  du  côîid\i 
«oûcfeant^  Je  lensque  le  leôepr  exige 
^e  moi  que  je  déicrrc  Ça  capitale  >  & 
^Me  je  découvre  quel  ^ft  le  ipay^  qui  ^ 
retenu  fon  nom.  Il  me  faut  trouver  un 
liçu  qui  ait  pû.  être  appelle  Oppidum 
J^ia^dentisf  Viens  .Diablmat  ,  «rte 
^^ra^ui^^it.pû  :ctrç.»Qinmeer*ywjfifj« 

P  iiij 
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Ecclepa  Diablemica^ïjc  teffaincntd^ 
S.  Bcrtran  marque  daîrcmcnt  qucfe 
iptûtc  ville  Diabkntts  i  étoii  affez  pc* 
ëtoigriee  de  ia  rivîerc  d^Âron»  Ce  SaiiA 
Préfet  y^avQit  bâti  une  maifon ,  qu'il 
légua  à /a  Cathédrale.  On  lit  encore 
dans  fon  tcftament.,  parmi  les  biens 
qu'il  donna  à  la  même  Eglife  ,  outre 
les  anciens  biens  de  la  Sainte  Eglife 
'Diablentiqué  ,^  lelegs  particulier  d  une 
forêt  d'ifs,  cju'il  avoit  fait  revenir  a« 
Domaine  Epifcopâl.  Je  ne  fais  que 
traduire  eh  François  le  jexte  Latin.que 
^'ai  rapporté  ci-deflTus*  Avec  ces  dr- 
xonftances  hiftoriqqcs ,  &  d'autres  en- 
core que  je  ^développerai  ci-après ,  je 
Tic  puis  m'empêcher  de  dire  que  le 
t)ourg  appelle  aujourd'hui.  Jubleinsj 
iltué  à  neuf  ou  dix  lieues  du  Mans  » 
entre  la  route  de  Mayenne  &  celle  de 
Laflày  à  deux  lieues  au-delà  de  Sillé* 
Ie-Gûilla\3me,  eft  l'ancienne  ville  Dict^ 
hieUHi  î  c^étbit  c^mme  le  fecoftd  fiégc 
^es  Evêques  du  Mans.  Delà  vient  que 
l'Ëglife  dp  lieu  ,  a  pour  titulaire  Saint 
Gervîais  ,  de  même  que  l'avoit  la  Ca- 
thédrale du  Mans  :  delà  vient  aufii  qm 
la  Cure  eft  une  des  quarante  qui  appar* 
tiennent  au  Chapitre ,  ^  qti-eUc  eftjti 
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feule  qu'il  confère  de  plein  droit  :  delà 
vient  enfin  que  l'Eglife  du  Mans  y  a  eu 
do  bien  de  tems  immémorial.  Les  ré* 
volutîons  arrivées  dans  les  diffiérens 
(récles  ,  avoient  permis  que  pluficurs 
Eglifes  du  Diocèfe  du  Mans  tombaf- 
fent  entre  les  mains  des-  Seigneurs 
Laïcs,  Le  célèbre  Hildcbert  de  La- 
vardin  qui  en  étoit  Evêque  l'an  1 1 20. 
ayant  recouvré  plufieurs  de  ces  Eglî* 
fcs,  en  donna  ufi  grand  nombre  au 
Chapitre  de  la  Cathédrale.  Celui  qut  AmdeBé. 
écrivit  la  vie  de  cet  Evêque ,  en  com-»^^  J*^^ 
mence  ainfi  le  détail  :  EccUftam  de 
Dareta  ,  de  Jublent  ,  S.  Mariœ  de 
Gurzanna  ,  de  Ponciaco  ,  &c.  Le  lan-- 
gage  de  cet  auteur ,  fait  voir  qu'alors  îl 
y  avoit  plufieurs  fiédes  qu^on  ne  par- 
ïoît  p4us  du  yictis  Diablentîcus ,  dan^ 
r£glife  du  Mans  ;  on  avoit  perdu  de 
vue  Tétymologic  &  le  nom  latin  de  Ju- 
bknt ,  ou  bien  on  avoit  honte  de  s'en 
fervir.  Je  croirois  le  premier  plutôt  ' 
que  le  fécond  ,  puifque  ce  même  écri- 
vain marque  aum  en  langage  vulgaire  , 
les  Eglifes  de  Troo,dc  Colans,  de 
Montholdol  »  &  du  Tronchct^  tandis 
qu'il  exprimeies  autres  en  latin  9  ou  do 
moins  qu'âleur  domie  une  tf  rminaîlbii 
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ktine.  Il  y  a  dans  le  toftament  de  &ifti|: 
Jladuind  Evequc  du  i^ans  ,  un  article 
qui  pcqt  beaucoup  fervir  à  appuyer  c^ 
1JUÇ  j*ar  avancé,  fur  J^blçat::  il:  F<^^ 
4e    plus  >   que  DicéUntes  éioît  Iç 
nom  4o  1*  çontifée  &  des  pçupUs  q^ 
l'habitoient,.mais  qu'il  y  avoit  up  nocji 
particulier  pour  le  lieu  où  réfîdérent  leç 
principaux  du  çantoi?r$.  Ha^uijiid  s'-coç- 
prin^  ainîî  iB^fiUcaDaff^u^  &  §^f049 
^arfée  AurûqnnQ  viço ,  qH(^m  Âgolmr 
tus  Àbbas ,  Dmigi^çefifis  firml  mciifir 
C0vttf  Ce  commencement  d^  période  * 
fuifit  pour  apprendre  qu'un  nomma 
Agobert  Abbé  au  Mainç  ^  ayo^  iak 
ha£r  une^  Egljfç  foua  le  tj*rç  de  la  Saint 
fc  Vit?rge,:a  Arpn  ou  àEvrqn.  Gf 
n'cft  point  là  ce  qui  me  rend  précieu^i 
ce  pailàgc  %  mais  de  ce  quç  Pom  Mat 
)>illon  marquant  les  vajriantçs  du  manuir 
crit  des  geftes  des  Evêques  du  Maos  ^ 
XWt  h  cet  .«ndroit  ,  quVri  plape  dd 
f^urmacânfif ,  oft  lit  ailleurs  Diakknr 
tis.  Ces  cppiftes  ne  peuvent  pas  avoii 
fait  un  changemerjtfi  confidéraWc  daô$ 
ce  nom.  La  variante  ne  provient  vrait 
ièmblablcment,  que  de  ce  que  le  JVio* 
«aftçre  dont  Agobert  fut  Abfaé  5  étoit 
iîtué  tout  prpcFo  iaviUc  des  Didbik».*? 
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tes  .*  maïs  Ton  vérmiUe  nom  y  étoit 
Dârigiac  ou  Dongmc  ,  d'où  par  fyn* 
cop€  Tufage  fit  faire  Dourti ,  que  IcflT 
Maoceaux  ont  lime  &  t^ement  adovK 
ci  9  qu'il»  en  ont  fait  Douçaî  ,  qu'on 
€cxit  maintenant  Douce.  Je  dkai  dan$ 
peu  ce  qui  a  pu  donner  occafion  à  ce 
nom. 

Jufqu'icî  j'ai  produit  Ici  preuves  qui 
dëxâontrent^  que  de  touttcms  les  Eve* 
ques  du  Mans  avoient  été  en  grande 
i:çIation  avec  l'Eglife  du  lieu  nommé 
Jublcnt  i  &  que  c'cft  là  qu'il  faut  fe  fi-» 
icf  pour  le  SattBa  Ecclejia  Diahlen^ 
tica.  Je  dois  maintenant  faire  voir  fut 
quoi  a  été  fopdëe  cette  diAinâion ,  Si 
pourquoi  ce  fut  envers  Jublcnt  que  les 
flveques  du  Mans  parurent  beaucoup 

I)Ius  attentifs  qu'envers  aucun  autre 
ieu  9  après  leur  £glife  Cathédrale.  La 
jraifon  de  cette  préférence  ,  eft  qu^il  y 
avoit  eu  là  une  ville,  d'^où  il  avoîÇ 
fallu  extirper  l'idolâtrie  &  les  iuperftit 
tions  Romaines.  Et  û  o»  denntnde 
pourquoi  les  Romains  s'ét oient  bâti  là 
une  petite  cite  ,  c'ell  qu'ils  avoient 
trouvé  ce  lieu  é^'jà  deâiné  à  fervir  de 
rétraite  aux  che&  de  la  nation  Dia* 
Identique..  J^iie  remoatorâi  point  je(^ 
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qu'à  CCS  fiéclcs  reculés  ,  où  les  Gàù*'' 
lois  ij'avoîcnt'pour  demeures  que  des 
lentes  ou  des  chaumières  fur  les  mon- 
tagnes ,  environnées  de  rivières  ou  d'é*- 
tangs.Les  villes  de  ces  tcms-là  n'étant 
bâties  que  fort  légèrement ,  n'ont  laiffê 
aucun  yeftige  de  leur  exiftence  ;  maisf 
les  Romains  qui  Ce  les  fournirent ,  s'é* 
tant  bâti  dans  le  voifînage ,  s'y  prirent 
d'une  manière  à  faire  contioître  à  la 
pbfterité  5  les  lieux  qu'ils  avoientha- 
bitéi  C'eft  da  quoi  oh^  trouve^  beau- 
coup de  marques  à  JuWent. 

N'ayant  pu  m'y  tranfporter  ,  faî 
Içù  de  deux  pcrfonnes  dignes  de  foi  ^ 
tout  ce  qu'on  y  trouve  de  curieux. 
Dom  Antoine  Kivet  Bénédiftin  de  S* 
Vincent  du  Mans ,  très  célèbre  dans 
la  Littérature  »  ayant  bien  voulu  fe 
Joindre  à  M;  Tciuer  Curé  du  lieu ,  i| 
m'eft  venu  de  ce  pays  un  mémoire  dont 
|c  ne  puis  héfiter  dîinfefer  ici  toutes  les 
particularités^avec  quelques  autres  que 
faî  fçu  d'ailleurs:  Jublent  paroît  avoir 
été  une  ville  allez  condderable  ,  de 
forme  quarrée  ,  fur  une  éminence  qui 
commande  à  une  certaine  étendue  de 

Eys.  On  y  voit  encore  aujourd'hui- 
i  reftes  d'enceinte»  faits  d'une  ma* 
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éere  zxiGi  duré  que  la  pierre.  Au  dedans 
de  au  dehors  de  cette  enceinte ,  fe  trou- 
vent des  fondations  faites  avec  le  ci* 
ment ,  &^nc  efpece  de  pierre  de  cou* 
leur  rougçâtre  ,  qui  garnifToit  un  reile 
d'aqueduc  ,  dont  l'eau  étoit  amenée 
au  jugement  des  anciens^du  pont  d'Oi- 
fille  à  une  4ieue  de-là.  Le  château  à 
ouelque  diftance  du  bourg  ,  étoit  une 
tortinçation  quarrée,  flanquée  de  qua- 
tre tours.  Ces  murs  font  d'une  épaiA 
fçur  fort  confidérable,  condruits  en 
partie  de  briques  &  en  partie  de  moi- 
Ion  ,  avec  un  ciment  plus  dur  que  la 
piciTcu  En  quelques  endroits ,  ils  font 
^^ofc  à  la  hauteur  de  dix  à  douze 
pieds.  Ce  château  cft  bor^é  dVtangs 
<luxôté  du  midi^  à  une  légère  diftance# 
il  y  avoit  encore  d'autres  fortcreflcs, 
une  .entre  autres  qui  conteuoit  plus  do 
dix  arpens ,  &  qui  eft  aujourd'hui  cou-; 
verte  par  uiiitaillis.  Je  lis  dans  Tun  des 
TOcmoires  qui  m'eft  venu  d'un  fçavant 
de  Mayenne  I  qu'aux  environs  de  Ju* 
.    blent  fe  voit  un  bloc  de  pierre  élevé 
fur  un  petit  tertre ,  dans  une  commune 
plantée  de  vieux  hêtres.  Le  vulgaire  y 
appelle  encore  aujourd'hui  jcetttc  pier- 
jre ,  la  chaire  au  Diabkf  Ce  pouiroiç 
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Cette  pierre  eft  creofée  en  forne  dm 
petit  ^uteuil ,  coi^pé  par  lehaot*  Ony 
voit  imdoâier  cdntr^^  &deuxlMas; 
Ce  â^  peut  avoir  dix  pouces^e  pt<o« 
Ccmdeur  dans  la  pierre  ,  dix^-fadt  dé 
hauteur  Se  (fuinze  de  lai^nr.  Le  asar- 
chepied  dans  le  nicme  bloc  >  «  fa  hau- 
teur proportionfiée  ,  &XMt  y  Tok  deitt 
em^acemeiis  de  pieds  en  grîfibs.  On 
y  voit  auffi  pluâeors  monc^ux  ^ 
pîerfes  (^)«  L'eticeiate  en  eft  raôoté 
fecile  à  contioître,  par  les  reâes  d^ 
itiui^  de  4à  fondamens  à  re2«de^tefre« 
On  voit  de  même  en  '^kifiet;^  Mtifei 
ctkkoits  proche  Jubléot  >  des  reflet 


''(à)  Quiconque  vou4roit 
9tà^fct  tout  et  ^lli{»6UC 
i«  r^ippûuer  au  mot  Pm- 
êtinteSi  n'omettroit  point 
<ctte:  tiiroônfttfite  ,  non 
l^ltti^uela  qualité  parti- 
culiere  des  hab^itans  de 
JMcnt  y  qui  poifimc  {lour 
les  plue  ûfprieux  de  tqut 
le  Maine.  On  m'a  rappor- 
té 4iiie  ângUlatité  dtieiir 
labeur ,  qui  coni^fte  en  ce 
que  dans  la  moi(È)n  ils  for' 
ment  les  piii»gtoA«s«9er- 
iies ,  qu'on  fafle  peuc-4tre 
dans  coût  le  Royaume. 
Une  gesbe  de  Jublent  ek 
de  la  çtoGkiàr  de  quinze 
èu^vingc  gctbet  >  réunies 


enfemble  àr|>our  la  mon» 
ter  duislaiduâvtte  ,  laè 
paiûins  font  uo  poat  èp 
leur  dos  à  peu  prèscom^ 
me  les  ioldatf  iComaiiit  ^ 
formoient  la  tortue  ponf 
monter  àraflàut;'&  fur  ce 
pont  Ibraaé  de  dot  Im- 
maù)f>en  roule  ^gerbcJH(> 
qucs  dans  la  voitureJ^ê  ne 
dot^faé^H'il  ne  Tienne 
en  penf^  a  quclques^n^ 
de  mes  Icûeurs ,  que  c(k 
/gws^lk  travatllentcooimc 
des  DiahleS;li  ièroit  pla»- 
fantque  cette  expre/Hon 
il  friviale  ,  tirât  Ahiot^ 
^ine  de  ce  village* 
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lie  peutapf orts  à  quelque  ctiftaAcecm 
^dilteau ,  ZKi&him  que  des  reftea  d'ë^ 
t^ïve»  ôu  4e  bam^à  1  entretien  derquék 
ibrvoietitka  aq«doc8iK)rtinvé8  ci-dcf- 
^W)ft  léâ^eàux  à^x^it  fônf aine  dke  <i)ai(s 
4e  ptty^  (a  fontaine  des  cuves  y  qui  toà- 
^4^11^  Mt  anciens  inurs  de  la  ville. 
Oâtre  ks  fragmisns  do  vafes  de  teri^ 
^rouge  ,  âc  de  tiiilles  anciennes  qub 
4'ôn  trouve  à  Jublent,  on  y  voit  €»- 
^961^  ^ufieutrs  cercueils  faits  <rune  ma^ 
titre  oui  fektift  ttk  la  touchant ,  éc  qm 
mé  Ittfiftè  pûê  loti^^tems  aox  injures  dte 
4'^.  Mfiâfrté  <im  éft  plus  digne  d'at^- 
^«fiti<m ,  éc  gui  aflure  en  ce  lieu  tapo^ 
Jftiéh  tfùàe  vWe  Komaihe  >  font  k^ 
«Médailles  ^u^n  y  tfouve ,  tant  eii  oîr., 
^  ^  .airgfenty  qu'en  b»*ônzc ,  des  Emp6- 
%é»s  d^uis3ulesCé<^jù(<]u1^Conff 
^htîn  ,  &  dei  ImpôtatHcts. 

-La  reiïCônftrc  éc  ces  médailles  en  tfc 
ïfcîi ,  fur  tout  celles  de  Jules  Cëfer , 
-avtec  ta  drcbttôancc  des  bains  dont  oh 
^  vu  j^s  de  veftiges^*il  n^en  reftead- 
jourd'hui ,  a  fait  augurcri^el<|ues  crf- 
^rimx  -do  pays ,  ^ûe  le  hom  «de  Jriblent 
■ëtôit  détivé  de  Mit  halnta^  en  forte 
-que  èe  ne  feroit  que  ^ar  k  tranfpofr 
tioh  d'une  letdpe  qu'on  <Iirok  Jublain^ 
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-au lieu  de  Jul-bainsinms  jc-doisleor 
faire  obforver  ,  qae  Tufage  d'écrire 
Jublains  cft  très  récent.  On  a  vu  ci- 
jdeiilus  qu'au  douzième  fîécle ,  on  éàî- 
/Voit  Jubkm  ;  j'ai  une  carte  4^  M^e 
Jaite  fous  Charles  IX.  dans  iaqueHe  U 
y  a  auilî  Jublens;  c^eft  de  mànc  daiÀ  le 
rouiUet  imprimé  l'cm  1 648.  Il  eft  infr 
;iiiment  plus  certain^  que  Jublcnt  eft  le 
Jioni  même  de  Diableptçs  9  de  la  iéte 
.duquçl  l^ufage  a  fait  retrandber  la  U^ff^ 
D.  Lçsexéinpiçs  de  ces  fortes  d^aphé*- 
réfes  fontai^ez  commun^  :  en  fiùit*îl 
xherchèr  un  autre  plus  fedîble.  aux 
J\f  anceaux ,  que  celui  de  Cenomam^ 
dont  l'ufage  fait  rétrancher  les  dea^ 
jMrcmieres  (yllabes  en  (si^er  î  &  les 
mêmes  Manceaux  n'ont-ilpas  appelle 
S.  Anflpley  leur  Saint  Evêquc ,  dont 
le  nom  latin  eft  Domnolus  f  voiJà  une 
fuppreffion  du  D ,  toute  femblable  à 
celle  de  Jublent.  J'ai  pour  garent  de  ce 
fait,  M.  l'Âbbé  Chaftelain  en fon  Marr 
.tyrologe  univerfçl,  au  prçmier  jour 
de  Deccmbrcr 

I^e  centre  du  pays  ^es  Diableates  y 
paroiflànt  un  lieu  élevé ,  il  n'eft  pas 
étonnant  que  leur  cité  principale  foi£ 
Aommée  Noiodunum  dans  Ftolomée* 

Ce 
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fur  le  pays  du  Maine.       1 8,^ 
Ce  Géographe  fc  fervit  d'un  nom  Cdf- 
tîque,  tch  qu'il  étoit  ufité  dans  les  Gau- 
les, Le  nom  de  Durigiacum  fot  auiE 
donné  à  un  canton  de  ce  territoire,  par 
rapport  à  l'abondance  des  fources  qi^i 
en  font  voi&es ,  Dur  fignifiant  de  l'eau 
dicz  les  Gaulois ,  comme  Durt  fignir- 
£oit  parmi  eux  une  montagne  ,  unç 
éminence.    Ce  qui  m'a  pcrTuadé  que 
c'cft  le  lieu  dont  fut  Abbé  Agobcrt 
jnentionné  dans4e  tcftamcnt  de  S.  Ha- 
duind ,  eft  ce  qu'à  remarqué  M.  le 
Curé  de  Jublent  dans  fon  mémoire  , 
quc4a  Chapelle  de  Dourcé  ou  Dbifcé 
fous  le  titre  de  Notre-Dame,  eft  très 
ancienne  :  qu'il  paroît  qu'il  y  a  eu  au- 
trefois une  Communauté  ;  ewforte  mê- 
me que,  la  maifon  qui  eft  contigoc  , 
s'appelle  la  niaifon  des  Dortoirs, 

Quoiqu'ilcn  loit,  Jublent  fe  trpû- 
vc  entouré  de  tous  les  lieux  que  fdf 
nommé  ci'defTusj  il  n'cft  qu'à  une  bopr 
ne  lieue  de  MarciHé-la- Ville  ,  confor- 
mément au  teftament  deS.  Bertran^ 
qui  dit  que  Mardllé  étpit  tout  proche 
)a  petite  ville  de  Diablcntes  ,  fecus 
Diablifitas  Vtco.  Il  n'eft  non  plus  qu'à 
,iHiç.  lieue  de  la  rivière  d'Aron  ;  ce  qui 
s^ccordp  avec  un  autre  article  du  roc- 
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^ihfc  téHatiîctit.  On  tîtnt  jpar  tratïmon  î 
'qti*ii  y  a  en  axrtrefbîs  dans  ie  voifirij^ 
^beaucoup  d'ifs ,  conime  fe  marque  te 
.•même  artide  ;  &  il  n*y  a  qu'envîroft 
^dtiix  ans  qu'on  détruiét  le  dernier  qiA 
^ôh  prodigtetiic  ,*  mafe  depuis -kmg^ 
leràs  fur  fon retour.  Environ- à  pardâfe 
aftance  qiie  MardHé  &  k  li-^ferc  d^  A^ 
ton ,  font  de  JuWent  du  côté  dti  no«I , 
Oiaîon  Tcft  du  côté  du  couchait  d^ 
ver ,  ^Mefangé  du  côtédu^idi ,  Cfcâ- 
?âj  &  Trant  dû  côté  du  levant.  On 
toeut"  cependant  compter  de  Chalohl^ 
Traàt  cinq  àïîxKeues,  dont  JvkASrtt 
îaît  à  peu  près  îa  moitié  du  chemin.  S 
les  aftes.  des  Evcquês  du  Maiw  ,  t>ti 
"îf  âvrtres  mbnunftcns  cuffent  d^gné  13<1 
phjs^grand  nombre  de  lieux  ,  com^ 
fitués  dans  le  territoire  des  Diablentes', 
;^i?tiLîtété  en  état  d'étendre  davantage 
Ifce  pays.  II  eft  à  croire  qucce  qucnon» 
en  comroiffbns  par  la  defcription  que 
je  vrcn$  d'en  faire,  n'en  eft  «qu  une  par*- 
*?e ,' &qu*3  s'ctendôït  au  moin*  jtifqii^ 
îâ'rîyîere  de  Ma3ncnne.  'Étlàfcrok  mê- 
taè  certain  ,  fi  le  petit  Monaftérede  S. 
9\Ï2(rtin  (îu  pays  des  Diablehtes,  n'ëtbk 
'verital^lemeitt  comme  f  ai  d^  djtô 
TVÎîiy<sl|ine ,  au  bord  tnriental  de  la^tf- 
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«oc;  cfcû-à-curc,  au  rhragc^ gauche. 
Jl  eâ  yptù  que  c'eA  sujoard^noî  une 
faroiâè  cb  Moyenne  ^  feparéc  du  refte 
f>^  la  âvîcre.  Mais  il  efl  confiant  qu'H 
y  4i  ou  Jit$  Moioes^auci^ois.  Juhci  lî. 
^^Setgoeor^doMayetinte ,  a  marqcié^daAr; 
a]9  aâe  aulheçjtique  quî  ^  au  'plus  tard 
jdei^an  tiZK^  que  les  Moines  de  Mac- 
«Goitier  etotent  depuis  long^ems  de 
i^autre  coté  ;  c'<eft-à-dire ,  à^uche  de 
iBLtvncte  de  MayêM)e'^-à-vts  ide  Ion 
iO^icau ,  qui  eil  à  la  droite  ;^  'MeÉ^ 
^ipe^ieu  du  teins  <ié  iafemda^on  m 
dcrfpndateur.  Tous'leeHiftorîens  Mat^ 
^aiux  ne  marquent  qu^un  feul  Moôàf'- 
<lere ,  fous  le  nom  <]e  Saint  Martin  in 
DiMbhntico.  Or  cdui-ci  cft  le  fpu4  an^ 
tsieu-qoi  î^y  tt*ouve ,  &  qui^it  fijbfittë 
*de  téms  imménioriaU  D'où  je  conclus 
<quetrès  vraifemblabiemem  ifljefl  celui 
4ont  il  «^agit. 

-  J^avois  ramafle  t«us  mes  matériaul^, 
pour  mettre  ^o  jour  4a  peofée  ^ui  m'cft 
venue,  de  fixer  les  anciens  Diablentes 
à  Jublcnt  ,  lorfquc  Item  Mori^ 
'  Religieux  Bénédiâin  delà  Congréga- 
tion de  S.  MauTjdemeurant  ai^c  Blancs- 
Manteaux  ,  m'a  appris  à  fon  retour  du 
;  Mans  ,  que  Do^l^  Denis  friand  fQ» 
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ccinfrere ,  qm  a  travaillé  autrefois  cdti^ 
fidéràblcment  avec  Dom  Lobineau  9 
^ayoic  eu  la.  même  pcnféc  fur  la  iîtua* 
lioti  ^e  ces  peuples.  Il  m!a  même  fait 
Tolr  le  caQe^^  dks  preuves  iloot  û  iê 
feroit  fcrvi ,  &.  quelques-unes  rcvîea-* 
^ijçnt-à  ceUes  -çuc  j'^  employées.  Il  y  a 
grand  nombre  d'années  ,  que  faifant  la 
comparaifon  des  geftes  des  Ëvêqi^s 
du  Mans^  donnés  parlé  F.  Mabàllon  9 
ikvec  les  geftes  des  Evêques  d'Aur 
J5;erre^  publiés  par  lé  R  Labbe ,  (  qui 
fpnt  peut-être  les  deux  plus  amples 
CoUeâions  que  nous  ayons  en  ce  getk^ 
rcj)  je  fus  frappé  de  TexpreiGoa  de 
Sanda  Eç^lejia  Diabkntka*.  Je  vis 
bien  qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence 
d'àUer  chercher  avec  fuccès  en  Bailo- 
Bretagne  cette  Sainte  Egjifc  y  &  qu'il 
^falloit  qu^e^e  fut  dans  le  difurift  des 
£véques  du  Mans.  Je  me  figurai  aloçs 
,quc  ce  pouvoit  être  quelque  ancien 
Monaftere  aux  enviipnsde  I)omfronr, 
Sorickius  en  avoit  e&  la  penfée  »  à 
.  caufe  que  c'cft  tout  à  l'extrêmîté  du 
Maine  (a)  :  revenant  enfuite  fur  mes 
pas,  j'ai  jette  les  yeux  fur  Sablée  à  caufe 

(4")  Gefiuteur  croit  quel  gnifioitm  CeltiquCiS>5Pii* 
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fur  k  pays  âûMmhty  iSj 
de  qudque  reuèm&bùice  dani  le  nom  : 
mais  comme  les  aâes  de  Saint  Haduind 
Rappellent  SaMolîumj]^  n'infiftai  point. 
U  a  été  permis  de  tâtonner  en  cherchant 
une  chofe  fî  cachée.^  Dom  Briand 
avoue  (kns  ion  petit  mémoire ,  que 
.c'était  far  Saolge  qu'il  a  voit  d'abord 
jette  la  vue ,  parce  qu?il  7  étoit  rcfté 
jufques  de  nos  jours  des  pratiques  du 
paganifine  (^);mais  que  la  découverte 
d'une  ancienne  ville  à  JuUent,  avec  la 
propriété  des  Eglifes  nommées  comt^ 
du  pays  Dîablentique ,  qui  fe  trodve 
encore  attachée  ^u  Clergé  de  l'Egliie 
matrice  du  Mans,  l'a  déteiminé  à  fe  dé^ 
clarer  pouf  ce  bourg  de  Jublent. 

J'cfpere  que  mes  réflexions  étant 
appuyées,  du  fuffi-age  d'un  critique  ha- 
bile 5  feront  encore  mieux  reçues  ;  je 
lésai  communiquées  à  deux  Chanoi'- 
fies  du  Mans ,  très  verfés  dans  les  antÂ- 
-quités  du  ps^s,  qui  y  ont  fort  applaudi 


^a)  Ce  village  de  Sauge 
à  neuf  lieues  ou  envi- 
ron  de  la  vUlc  duMansvcrs 
lécoochastrau  X>oyenné 
de  Bnillon  »  fu£  la  rivière. 
d"Arve  ou  d^Erye-  On  y 
voit  des  caves  ou  cryptes, 
partie  naturelles  Se  partie 
artificielles ,  dans  lefqiiel- 
U%  les  pa)c£ui8  nuUgté  k» 


foins  des  Curés ,  alloient 
encore  il  va  quelques  an-* 
néfs  facrifier  unç  pouire 
nbire.  il  n'y  à  eu  qiie  àé% 
ordres  fupérieurs  <j^i  ont 
pu  faire  çcflèr  ce  rcfte  d*i- 
ddlatrie  :  ces  caves  Ibtit 
marquées  fur  la:  carte  a» 
nord  dii  village  ,  avec  îe 
nom  daiic(u»dit  i2t  G>é£  - 
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j&  m^om  màé  de  losrsluauen».  fie 

jçroy  (^'H  a  àh  y  avoir  à  Jublc»t  les 

jnemes  aiitîqaîté$ ,  ^u'oa  tcooreic  qiÀ 

ibbfiftfiBt  «nÔDire  à  Courfeut  proche 

IknaM  eo  Bretagne.  £Ues  y  ibntiî  cou- 

VoyctpU&jlécdylesyopidque  ie  tien  ne  ibît  qo'cn 

K^e^*  vîUagc,  qu'a  y  rpfteimêmcfiirpbds 

McMicfautun  Temple*  des  Gaulois..  D^inn  émti4 

piéiicT^s  ayant  feittemarqojer  à  Dom  Lc^ 

de  l'An- neaa  ,  ce  dernier  a'héfîta  point  à  fi$t 

^uée?T/^^  en  cet  endroit  les  CuriaJbËt^  ;qti'on 

2. 1. 1.  '  avok  oiû ja£]|ues-làf)lw  &sk>tu:ét  4a<V 

*•  ^*     Ja  Bretagne ,  ^  à  clirct  jquc  la  <capi»fe 

tâe  ces  peupbs^efviMtettie  en  ce  4iea), 

-d'axatant  plus  oa'on  ne  peiAC  \GOÎr  urne 

analogie  plus  pai&ice  ^  ^e  V^sfi.  ceUe 

jda  hùn  CuriofiUter  a^rec  4io^rfeulx. 

-Quelqu'un  des  édific^ss  du^it  M^  T^ 

^er  Curéde  Jt^sient ,  prend  des  foiyde- 

•mens  pour  <xax  de  quelque  Fort  ^^dolt 

•avcâr  dté  un  Teoiple  des  <Saiidois  Rx> 

tsnaoîâfs ,  ou  des  Romains  f  ayens  4e- 

"veons  k»  rasades  du  pays ,  Se  pei^t- 

;êtrc  y  en  avoit-il  plus  d'un  en  ces  qpàtf- 

^ders-là  :  mak  les  foiiis  â^  Sakt  Julien 

Apôtre  tiu  pays,  de  S.  Turibe  ^  S.  .P^ 

«n^ce ,  &  de  leurs  fucceâfeurs  Évéques 

:du  Mans  ,  &  peutnêtre  auffi  du  grand 

Swilattîut  vkmentàjbomid'aGbc^^ie 
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far  it  pays  4a  Mam:  ^    i^  t 
les  dettame.  Sm&  vouloir  ^fluror  qisiQ 
ce  ibt  tm  Sagineiir  Romatadvi  ççlj^  di» 
Maîne ,  qui  donoa  à  Sakic  IiaKcn-en^e  ^^y^^ 
astres  terres  vkum  DiablenticHm  ;  ni£/>.  Cf- 
çie  te  MoiuiÛcrc  qui  y  foc  -d'abord  »  ^'^j^^;^, 
ay^DÎt^bâd^SattcTuribc  ;  Je  me /(r<^.  p* 
coittCTOe  <fc  rc^dbr  Jublent  comme  J^^  ^ 
«m  des  lieux,  <^  ait  des  pncflûers  pur^ 
gës  )ée  l'idolâme ,  &,  dost  le  territoire 
produîik  de  bîiaxs  per^bmiages.  £.  ^ 
vkrd  aa&tmi,  asnfi^fae  jei'at  ditcî* 
deâfbs.  M.  Baillet  écrivant  U  fvàe  de  ce 
&ÛRt  Abbé ,  le  fait  na^  dans  tmePa- 
tmSk  du  Maifle  dite  Dablen  ;  qu'oa  a 
confondu  ^  dk-U ,  avec  le  Perche  fur  la 
leflbmblaace  du  noio.  Si  véritablaiient 
â  éxiftoittlans  le  Maine  une  Paroiâè 
i^pdlée  Dablen ,  je  n'^aucois  point  ihar 
iancé  à  lui  attribuer  tout  ce  que  j'ai  dit 
ci^eflbs  de  Vkus  Diabkmicus ,  tciofttBf 
ta  Diaùkntka  y  Viaaria  Diabbfmca  ^ 
Opfàdum  DiMemu ,  Paracina  Iha^ 
laemica.  Mais  iln'y  npotint  de  Paroiâb 
iècxscnamyScmèraïc  dans  tout'le  Mai^ 
jne  &  le  Diocèfe  du  Mans;  fi  xi^  a  au«* 
xxmhemrig  ou  vBla^ ,  (qudait^n  tioiH 
eçprochant  de  Dablen^  iî  ce  n-eft  Ja;- 
'blent ,  qui  par  coniiéquent  lioit  pa(&r 
4éibCTaisJfoïir  un  JioodigEie^i'fifr 
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1^1    Ohferv.hifimq.&geograpk: 
*  tentioa  de  cdox  qui  dierchent  de  Pah« 
deft>  foit  en  matière  ecdéfîaftique  ^ 
foit  en-  matière  proÊine.  Je  fçai  bien 
^e  perfonne  n'a  encore  rien  pablié , 
qui  ait  rapport  à  l'idée  que  je  donne  da 
ce  lieu  :  mais  pour  être  le  premier,  qui 
expofe  aux  yeux  du  public  les  preuves 
de  réxiftence  des  Diablcntes  dans  le 
Maine  y  je  ne  cray  pas  qu'on  doive 
pour  cela  rejetter  ce  que  je  prpduits^  : 
je  regarde  comme  infupportable  le  raî- 
£3nnement  que  l'on  a  inféré  dans  le 
Diâionnaire  univerfel  de  la  France ,  au 
mot  Courfeul.  On  y  rcfatc  les  preuves 
que  Dom  Lobineau  a  apporté  ,  que 
Courfeul  étoit  la  capitale  des  Curiofbt- 
Utes  y  par  la  raifon  qu'aucun  ancien  ne 
l'a  dit ,  &  que  perfonne  n'a  encore  eu 
cette,  penfée.  Eft-ce  donc  une  régie  en 
feitdc  difcuffions  hiftoriquis:&  gcor 
graphiques ,  de  ne  recevoir  que  ce  que 
Fon  trouve  dans  les  anciens  .^  Ont-ils 
donc  écrit  tout  ce  qu'il  falloit  pour 
l'inftruftioade  la  poftcritéfEt  fcra-t-il 
tiéfendu  de  faire  des  recherches  >  qui 
fuppléent  au  filence  des  anciens  Geo- 
graphes,  ou  aux  pertes  qu'on  a  faites 
)de  leurs  ouvrages  f  Celui  qui  a  £ût  le 
faiionoement  dont  je  me  phins  y  a  pu 

avoir 


Digitized  by  VjOOQIC 


fur  le  pays  du  Maine.  î  ^  j 
«Voir  quelques  fujcts  de  n^étrc  pas  par 
tout  de  i'avis  de  Dom  Lobincau  dans 
fon  Hiftoirc  de  Bretagne  :  mais  ce  n*c- 
toîtpas  lerefaterpcrtincminent  au  fu- 
Jet  de  Coucfeul  ,  quç  de  fe  contenter 
de  dire  qu^il  étoît  le  premier  auteur  qui 
y  -plaçât  les  Curiofolitcs  ;  c'eft  pour- 
quoi jenecrams  pas  beaucoup  ceux 
3ui  nîefoient  qtrc  Jublent  a  été  Tune 
es  habitations  des  Dîablentes  9  par  la 
raifon  que  je  fuis  le  premier  qui  ai  pro- 
duit au  jour  une  telle  penfée  ;  j'efpére 
au  contraire  des  léâeurs  équitables  ^ 
iqu'^s  regarderont  ma  propofîtion  corn- 
ne  Tuffilamment  prouvée. 

11.  Raifins  qui  prouvent  la  dijlinc* 
tion  de  deux  Saints  P^rfonnages^ 
mwts  au  pays  du  Maine  >  oui 
^nt  été  confondus  par  M.  PAvbé 
Chajîelainj  avec  Pindication  ^un 
Temple  du  Faganifine ,  qm  étoit 
miftxiémeftécle  en  ces  quartier s-^ 
iâ^  &  celk  iun  (fwien  Palais 
de  nos  Rois  ^  proche  Paris. 

Pendant  que  je  fuis  fur  le  pays  du 

Maine  ,  je  croy  devoir  écrire  ïur  un 

.    vtîde  de  ii'Hîâoire  Ecdéfiaftique  de 
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ce  pay$'la  ,  ^uc  (Quelques  autels  dh; 
ços  jaùts  font  à  K  vqiUf  cj'embrouijljçr. 
Ce  n^cft  ni  Courvaifîer ,  ni  Boodonoetî 
Hiftoriens.  dbii  M^nç,  qui  donocwt  dau^ 
Terreur  (iir  cet  article  :  ce  fQtxi  quel- 

3y.es-un$, .  de  oos  mpà^joc^ ,  Sfi.  mêmq 
e$çluaciéUl^es4a^s.l?H%giqlogie.  V 
.  Çoiuine  jj&  ftiç  fuistoujpvirs  fait  unj 
yérilable  plaiilr  ,  de  dpi^aer  s^  ^u^ 
Continuateurs  de  Botlandus ,  des  ac<r 
f  es  de  Saints  que  je  trouvois  dans,  mes 
recherches;  les  voyant  fort  ayancéç 
dans  la  colleâion  des  Lçgçn4e$  d^ 
mois  d'Aoui)^,  ie  nfai.  p£^  mai^qvé  dç 
les  avertir  qixç  yavois^tcouw  une  yfe 
d'un  S.  Rigoracr  dq  pays  du  Maine ^ 
dont  la  Fête  tombe  au  24.  de  ce  mois^ 
kqi^etle  x^t  paroiiToitn^êtT&împnîfDée 
nullç  part.  Voioi  C9  qiJd  me  Tëpomdit 
Tan  p^flT^  fur.ÇQt  aftkkA  Je  Re¥C«cnd 
Pcre  Gtiill^Qpe  Cuper-n:  Pow  c^qui 
^,  çft  de  S.  Rî^çiDer  du  Maps  >  je  croy 
9i  Qu'il  cft  le  même  que  nou$  avons 
„  donné  le  1 7.  Janvier ,  puifque,  M. 
>,  Chaftclaitt  dans  fts  Nbtcs  iw  ce 
„  Saint  au  17,  Janvier,  4crit  db  la^Tor- 
9^  te  BoUfitndus  rhu^f  ^il  eu  h  même 
^  quç  celui  cuiê  Bellpty  J^oîan^j  Cafth 
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fm  le  pays  du  Matfff^       19  f 
^^Aouji  fim  te  nom  deKigotùArvtM. 
ff  En  conférant!  fa  vie  donnée  par  k 
^  même  y  avec  Its  a&tet  des  Evêques 
jydif  Mans  r  ànmér  pal^  DomMa-- 
^  btUon  au  tr^fthm  t&me  de  fis  Ana- 
u  leéks  ;  m  vck  tpfil  tfi  le  même  .•  & 
fyje  nfy  hois  tnmpé  Jdms  Pl^giono^ 
9»  maflieom ,  (ptefetLA^  Ménage  ni  a* 
^  voit  demandtpour  mettre  à  la  tête  de 
Sffon  Diâiùfmake  Etymologi^.  Du 
9,  Saujfay  s! y  étoit  trompé  aaparavam^ 
jfy  Payant  rmsjous  le  nom  de  Rigomc- 
5y  ffiis  le  :t^.dAoftifi  j  &  fius  Te  nom 
f>  dl^Riehmiitis  /r  14.  de  Février  jfanê 
fi  dtnmer  la  ra^in  du  choix  de  ce  joier'. 
I»  JLr  ^4.  d^Aonfi  eji  le  jour  de  la 
yy  Tranflamm  :  &  c^éfi  principalement 
^  ce  J9mr*là  y  (^à  cat/tfede  lacommor 
yy  dké  dt  la^fa^m  ,  fa  Vête  fi  célèbre 
9f  dans^  lapfàpart  des  lietix  ou  ileJihtH 
fynoré  y  &  fitr^tom  à  MaHlksais  en 
„  F'omteyoà  il  ^Favron.  D'icy  vo«« 
j,  voycaft,  Mbti&iuc  ,  çac  ci'cft  ap- 
5,  paremmcQt  le  même  o.  Rîgomer , 
yf  dont  vous  avez  trouvé  la  vie. 
•s  Après  xette r^onfe du  fçavant  Jo* 
fuite,  je  n'ai  aucunement  doute  qu'il 
tfc&t  pris  b  parti  de  faire  de  S,  Rîgo- 
mer âc  de  S*  i^chmir  y  \m  feul  âc  mé^. 
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me  pcrfonnage ,  fondé  fur  le  fentiment 
de  M.  TAbbé  Chaftdaîn ,  qui  après 
les  avoir  diftingué  autrefois ,  fe'cftavifé 
en  I70(f.  de  les  confondre.  J*appré* 
hendcrois  que  le  pays  du  Maine  n'y 
Iperdit ,  fi  ce  fentiment  venoit  à  être 
reçu  :  &  quoique  4:e  pays  ait  été  fort 
fertile  en  Saints ,  je  né  veux  iuî  en  ôtcr 
aucun ,  6c  je  fuis  dans  le  deifein  do 
montrer  que  S,  Rigomcr  doit  être  dit 
tînguéde  S.  Richmir, 

Ici ,  contre  mon  ordinaire ,  je  pa- 
roîtrai  fuivre  du  Sauflày  ,  &  dban* 
donner  M.  Chaftelain  ,  dont  j'ai  toi^ 
jours  refpcâé  infiniment  les  lumières* 
xVIais  du  Sauiiày  a  quelquefois  été  biea 
fervi  ;  &  je  n'ai  jamais  prétendu  que 
dans  fon  Martyrologe  Gallican  ,  il  y 
eût  autant  de  fautes  que  d'articles.  Que 
c'en  ibit  une  par  exemple ,  de  ce  qu'il 
a  placé  S.  Richmir  le  14.  Février^ 
au  lieu  du  1 7.  Janvier  ;ct  n'ai  éâ  pas 
pour  cela  une ,  de  l'avoir  diftingué  de 
5.  Rigomer,  puifqu'en  effet  ils  doî* 
vent  être  diflerens  l'un  de  l'autre.  Os 
voici  ,  comment  j'efpére  démontrer 
cette  diffërettcc. 

Elle  ncconfiftepas  feulement  dans 
J^  nota  :  de  ce  çôcé-lâ ,  elle  n'eft  pas 
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fur  le  pays  du  Maine.  ï  57 
tiSkz  grande  ;  car  ils  font  tous  les  deux 
teutoniques  :  mais  elle  coniifte  dans  le 
tems^  auquel  ces  deux  perfonnages  ont 
vécu ,  &  dans  les  aôions  de  leur  vie  ^ 
qui  font  toutes  différentes.  Commen- 
çons par  S.  Richmir,  puifque  fo  vie  cfÉ 
déjà  imprimée  dans  BoUandus  au  17^ 
Janvier. 

On  y  lit  que  ce  Saint  vint  de  la  Tou- 
rame,  le  retirer  dans  le  pays  du  Maine; 
&  qu'après  avoir  falué  rEvêque  Agil- 
bert  y  feit  quelques  ftations  pour  trou- 
ver une  folitude  qui  lui  convint  ;  il  ar-f 
nva  enfin  fur  la  rivière  du  Loir  ,  dans 
un  lieu  qui  fut  nommé  depuis  Tunis 
Dominica ,  &  qui  alors  étoit  inculte. 
De-là  il  pafla  dans  un  autre  endroit  ^ 
qui  étoit  peu  éloigné ,  il  s'arrêta^fur  un 
petit  ruiiTeaa  ncHnmé  Gundridus  :  il  y 
bâtit  un  Monaftére ,  que  le  même  Eve-' 

?ue  du  Mans  dédia  fous  le  nom  de  S» 
icrre.  Quelque  tems  après  ,  ce  Pré- 
lat Tappella  pour  conduire  un  Monaf- 
tére de  Religieufes ,  qu'il  venoît  de 
bâtir  proche  k  porte  du  Mans^  fous  le 
titre  de  S.  Aubin.  Il  y  alla  :  &  après 
avoir  gouverné  quelque  tems  ces  Re- 
ligieufcs ,  il  r-cvint  à  fon  premier  Mo- 
naftére «k  S.Pierre,  oùr il  continua dc^ 
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vivre  4aj;is  ijiBe  grande  auâerké  ,  tk 
mcm\H  le  1 7.  Janvier»  au  commctice^ 
ment  du  bukiéme  fîécle.  Il  y  a  un  vit* 
lagc  du  nom  de  S^  Rimé  proçl^Mo^ 
toîr  au  Diocèfe  du  JVIanç  ,  à  demie 
Jieue  du  rivage  méridional  du  t«oir  ; 
&  ç'cft  S.  Rianiruf  qu'an  y  regarde 
comme  Patron.  Les  Religieux  de  Mar* 
moutîer  croyant  que  foij  corps  jjiou- 
voit  être  encore  en  ce  lieu ,  firent  dier- 
cher  dans  une  cave  de  la  Paroiâe  »  oà 
Ton  dit  qu'il  étoit  mort ,  laquelle  feit 
à  prcfent  de  grange  ,  &  ils  p'y  trouvé* 
rent  rien.  Ceft  ce  qui  peut  ocwa&aicr 
la  penféc  qiie  f  aî  eu  fur  ce  vfllage  ;  je 
croy  que  ce  fut  le  lieu  4e  la  prenùcre 
retraite  du  Saint  ;  à  qu'ayant  pafle  en- 
fuite  le  Loir ,  il  s'arrêta  à  une  lieuë  de- 
là fur  un  petit  ruiflfeau ,  à  la  fource  du- 
quel efl  le  Prieuré  deGandry ,  qui  tire 
ians  doute  fon  nom  du  ruiifeau  Gtm-^ 
dridus.  Ceci  eft  d'«»tant  ^us  vraifon- 
blable  t  que  h  Paroîfib  de  Fontaines 
où  eft  ifitué  ce  Prieuré  »  &  où  ce  ru^- 
feau  prend  fa  fource»  eft  du  titre  de  S. 
Pierre.  Je  croireis  que  c'cfl  là  fe  bra 
où  iut  le  Monaftére  de  S.  Pierre  >  &où 
S.  Ricmir  mourut.  Peut>-etre  yr^oie- 
^  encore  dans  un  lieu  inconui.  Dom 
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JiiY  U  payi  du  Maine.  t^^ 
Mabâtlon  avoît  penfë  que  Saint  Ricmîr 
airoît  iJcmcoré  dans  Je  lieu  f^pdléi''/^T 
C^aH^Diffumditteu  Maint,  kqoel  eft P'^'^^^  '• 
ipm  éloigne  et  brivicpc  du  Loir,  &^'  ^^^' 
donc  ie  nom  reâëmble  ailèz  à  celui  de 
Tunis  DmQmica.  Mtis  il  marque  qu'a* 
^  près  toutes  les  lettres  qu'il  a  écrites, 
IMC  ao  Maosqty'cû  ce  liçu  ià  ;  tout  co 
coi'M  a  pu  en  apprendre  »  «Il  que  ce 
Saint  u  éfôiit  aticunmienc  connu  dans 
ce  villai^  ôc  qi/à  peine  le  conuoiflbit*- 
on  au  Mans.  Ce  fç^nrant  ajoute  9  que 
fon  Monaftérc  du  titre  de  S.  Pierre ,  fut 
apparemment  Tun:  des  trente-^dx  que 
TËvêque  Gauziolèn^étrulfit.  Le  Mo* 
ftaftéredu  Maus^  dont  S.  Ricmir  avoit 
eu  la  conduite  pondant  quelque  tems , 
fut  auffi  du  même  nombre.  De  forte 
qu'il  y  a  bien  des  fiéclcs ,  que  S.  Aubin 
du  JMlans  n'eft  plus  un  Mooaft ère ,  mais 
ieulement  une  ParoîiEr, 

S.  Rigomer  n'étoît  point  étranger  ^ 
par  rapport  au  payi  du  Maine  ;  auifi  j 
cft-il  bien  plas  connu.  Il  y  étoitnë  dans 
le  canton  qu'on  appelle  le  Sonnois ,  in 
Condita  Sagmenfu  Un  S.  Prêtre  appel* 
lé  Launikl  ^  f^it  foi»  âe  fon  éducation) 
ê^  "èm^^tii  deprôgrès  datis  le$  lettres  Si 
ddds  la^Vériuy  ^Uf^  revêtu  du  ^ 

Riiij 
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cerdoce.  £n  cette  qualité  >  îfannobçai 
par  tout  où  il:  pût  dansxe  pays'là,la 
parole  de  Dieu  :  ii  exhortent  fur^tout 
les  genâ  de  k  campagne  >  à  ncpoioe 
faire  de  vœux  aux  tootaines  m  w%  ar- 
bres^mais  à  recourir  pkitôt  aux  Eglifes 
^  aux  Prêtres ,  &  à  leur  demander  de 
l'huile  bénite  pour  la  guérîTondielettr» 
maladies.  Lui*même  adnrmiiilra  Ponc^ 
tioa  aux  malades  qui  l'eti  pctoient  y  Se 
il  en  guérit  pluiîeurs»  U  apfprit  qu'ailes 
près  de-là  étoit  un  Temple  d'idoles  > 
que  le  peuple  appelloit  Morifanum  i 
où  les  payfans  alloient  portée  des  of- 
frandes, ïi  fit  la  recherche  de  ce  lieu  >. 
avec  quelques-uns  qui  fecondoient  (ans 
zélé  ;  il  y  prêcha  fi  efficacement  contre 
Tidolâtrie ,  que  les  habitans  détruiiîrent 
ce  Temple  des  faux  dieux ,  Ôc  élévé^ 
îent  une  Eglife  dans  le  même  lieu  ^  ak 
maintenant ,  dit  l'auteur  de  la  vie ,  ofit 
les"  voit  off porter  Imrs  offrandes  au  vrai 
Dieu.  Rigomer  ay^t  été  appelle  pouK 
guérir  une  Dame  de  qualité  appellée 
Truda  ou  Trudana ,  &  lui  ayant  admi- 
niflré  les  onâions  ^lutaires ,  avec  les 
exhortations  ac(foutumées ,  la  fille  de 
cette  Dame  qui  s'appelloic  Tcneftiûe  > 
conçut  beaucoup  de  t^^i  p^ur^japa^T 
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Jur  le  pays  du  Maine.  20  T 
rcrle  de  I^cu ,  &  le  pria  de  venir  quel- 
quefois rinftruire.  Pendant  qu'il  laror- 
moit  à  la  pieté ,  les  langues  malignes» 
de  CCS  quartiers-là,  la  difi^mërent  dans 
k  public  :  de  forte  que  celui  qui  la  re- 
cherchoit  en  mariage  ,  fit  répandre  de 
mauvais  bruits  contre  lui  jufqu'à  la 
Cour.  Rigomer  &  Tcneftine  furent 
nfandés  à  Falaifeau  proche  Paris  ,  où 
étoit  alors  le  Roi  Cbildebert  I.  &là,il9 
furent  juftifiés  par  un  miracle  qui  arriva 
en  préfence  du  Prince  ,  Se  qu'on  peut 
lire  dans  la  vie  latine  ici  jointe.  Childe- 
bert  leur  donna  à  l'un  &  à  l'autre  un 
territoire  au  Maine,  pour  y  bâtir  un 
Monaftéfc  ,  ce  qui  fut  fait  de  concert 
avec  Saint  Innocent  alors  Evêque  du 
Mans.  Teneftinc  reçut  le  voile  des 
mains  de  ce  Prélat  :  elle  vit  les  com- 
mcncemens  d'un  petit  Monaftérc  qui 
fut  bâti  fous  ce  Saint  Evêque ,  Se  fous 
S.  Domnole  fon  (uçceffcur ,  entre  la 
rivière  &  les  murs  du  Mans  ;  &  elle  fit 
enfortc  ,  que  PEvêque  détacha  une 
des  terres  de  cette  nouvelle  raaifon  ap- 
pelléc  Souligné  ,  afin  que  Rigomer  y 
conflruîfit  une  cellule.  L'auteur  de  la 
vie  touche  ici  en  général  leurs  aunjô- 
fies,  de  ^tres  bonnes tœuvre^^  &  finit 
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GQ  dtfant  que  les  eorps  de  Rigonicr'&: 
de  Tcneltine  rcpofoieot  daas  h  viti© 
du  Mans ,  où  ife  étoiem  fort;  honoré* 
par  le  Qergé  &  p^  le  peiiiplc.  Quant 
à  Sainte  Tcneftiae  >  il  rie  dit  pas  quel 
Jour  die  mourut  jmais  il  marque -ex- 
prcffément  que  la  mort  de  S.  Rigomer 
arriva  le  24^  jour  d'Aouft.  Togs  1^$ 
cicempl^kcs-du  martyrologe  d'yfuaf*d 
rapportés  p^  les  Jelrii^$,  d- A.nv<^^  i  te 
qualifient  de  Prêtre,  &  npo  pas  d'Abbé.. 
Âuffi  ne  voit-on  pas  qu%  ait  conduit 
des  Mornes ,,  comme  fit  S.  Ricmir  ;  & 
Dom  MabSloîi  ne  r*  aucunement .mij 
dans  le  rang  des  Saints  ReKgieuk  ,  s'ét 
tant  contente  de  parler  \me  feule  foîî 
de  lui,  &  de  dire  que  Saint  Richmir  cft 
différent  de  S.  Rigomer ,  père  fpiritqel 
Sdc.  iij.  de  Sainte  Teneltine*  o.  Riçhmkus  aîius 
plrtt'i.  ^  ^'  R^g^ff^^o  ftuRigonwro  S.  Tenepf 
i.izt!  tinae  pâtre fimkuaU.  ^ 

Ne  peut-on  pas  dine  après  cela,  qu*îl 
yaunedifiërencetdtale^ntre  ces  deux 
yics ,  &  par  conféquent  entre  .S.  Rich^ 
mir  &  S.  Rigomer  f  La  différence  do 
teiBS  eft  très  (enâble  ;  puisque  l'un  yi^ 
moit  fous  TEvêque  S.  înnocàiti  &-&! 
contemporam^uRbî  Childebtrt  L  Taicr 
Xic  au  çontraîre  *4i€  vectit  j{a6  foni 
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fur  If  pûys^  Maine.  2C^ 
Agiibert  Evéqac  du  Mans,  c^cft-à-  ' 
dire  fur  la  fia  du  (eptîémc  (iéclc ,  3c 
vers  le  co9imoi»cement  du  huitiémerde 
ibrte  que  S.  RîgoiœrpFéoédaS.  Rich- 
mir  de  cent  cinquante  ans.  AuiG  Samt 
Bertran  £véq4»e  du  Mans  y  qui  mourut 
en  623.  fit-îi  unlc^à  la  Bafilique  de 
S.  Rigomer  Bafilicae  S.  Richomeri  :  ce 
qu'il  n'auroàt  çà  faire,  6  ce  Saint  ne  fut 
mort  que  dans  le  fiéde  fuivant. 

Quoique  la  diâ^rence  du  culte  rendu 
à  deux  Saints  ,  ne  tes  diAingue  pas 
auin  parfaitement  que  t'Hiiloire  de 
leur  vie  j  je  nelaiflcrai  pas  de  dire  un 
mot  du  culte  rendu  à  S,  Rigomer,  afin 
que  la  différence  des  deux  Saints  de- 
vienne encore  plus  fenfibk.  La  Fête  du 
24.  Août  eft  fi  véritablement  celle  de 
la  mort  de  Saint  Rigomer ,  &  non  pas 
celle  de  la  Tranflation  de  S.  Richmir  , 
comme  Ta  cru  M.  Chaftelain ,  qu'elle 
eft  marquée  conjointement  avec  cdle 
de  S.  Oiieri  Evéque  ^  Rouen ,  dans 
les  anciens  caloidriers  du  Mans.  Qt 
perfonae  ne  doute  que  le  24.  Aoàt  ne 
foit  le  jour  de  la  mort  de  S.  Oiiçn. 
A  l'Abbaye  de  Ferriéres  dans  leDio- , 
cèfe  de  Sens  ,  oh  Ton  pofféde  de  fes 
reliques,  aînfi  que  Fa  marqué  Moriu! 
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dans  fon  Hiftoire  du  Gâtinois  ;  on  ne 
la  célèbre  que  le  2  y.  depuis  deux  cens^ 
ans  au  moins ,  à  caufe  de  la  Fête  de  S. 
Bartheleml  Le  culte  de  S.  Rigomer 
fut  étendu  plus  loin  que  leDiocèfc  de 
Sens ,  puifqu*il  eft  Patron  de  Maille- 
BihU     2ais  en  Poitou.  On  peut  voir  dans  lo 
jS^r.2.P-  LabbcjComment  fon  corps  fut  enlc^- 
p.  ^11.  vé  de  fon  Eglife  du  Mans  Ysitjt  1 014. 
chrott.    par  Théodelin  Abbé  ;  la  part  que  le 
s.  Mit'    Comte  du  Mans  eût  à  cet  enlcvement,, 
iild"     la  déclaration  que  ce  Seigneur  avoir 
faite  qu'il  exifloit  dfes  Aâes  de  ce  Saint» 
ôc  celle  que  fait  Pierre  Moine  de  Mail- 
Iczais  qui  a  corrigé  cette  vie.  Cette- 
dernière  circonftancc  peut  faire  croire 
que  ce  Religieux  qui  vivoit  au  x  i  ^ 
fiécle  ,   loin  de   corriger    cette    lé- 
gende ^  Taura  gâtée ,  &  aura  peut- 
être  mêlé  les  fait9  marqués  dans  celle- 
de  S.  Richmir ,  avec  ceux  de  S.  Ri- 
gomer (a).  Je  n'ai  point  vu  cette  vie  y 
mais  celle  que  je  donne  ici ,  eft  plu9 
ancienne.  Quoiqu'il  en  foit ,  je  ne  con- 
nois  aucune  Eglife  hors  du  Maine  ou^ 


(a)  Dans  le  Bréviaire 
au  Mans  on  avance ,  que 
ce  Saint  étoit  de  fang 
Royal  :  ce  que  la  Légen- 
de ne  die  pas.  SoB  corpi 


eft  aujoard'hui  dans  la  Pa- 
roiife  de  Saint  Nicolas  de 
Maillezats.  On  Tappelle 
en  ce  pays-là  Saint  Kigo? 
micfc 
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fur  îe  pap  du  Maine.       2ùf 
idu  Diocèfe  du  Mans ,  qui  porte  le  nom 
■ou  gai  honore  un  S.  Richmir.  Ocft  de 
S.  Rigomer  qu^étoit  titrée  celle  à  la- 
quelle S.  Bertran  Evêque  du  Mans  fait 
iun  legs  en  ces  termes  :  Bafilica  S.  Ri-  ^î^f^ 
chomeri  folidos  decem.  Dans  le  dëtaU  X.  i. 
•des  Egtifes  rendue  à  la  Cathédrale  <la 
Mans  par  Charlëmagne,  (bus  l'£véque 
Mcrolus,  il  y  a  ceJlulas  S.  AUnurij  &  S. 
Ulfacîij  &  S,  Rigomiri.  Sous  i'Evê- 
rquc  Francon  elle  eft  appelléc  cellula 
S.  Rigomeru  Dans  une  autre  énumera* 
tion  des  Monafléres  poflèdés  par  des 
Officiers  du  Roi  ,  Monafimolum  S. 
:Ricmirt  ultra  fiuvtum  Sarta.  Ce  qui 
preuve  même  que  Saint  Rigomer  avoît 
yhxs  d'tine  £gli(ê  fous  fon  nom  dans 
le  Diocèfe  duMans ,  eft  une  charte  de 
Louis  le  Dëbonoaire^qui  met  ces  deux 
articles  parmi  les  chofes  qui  font  appa- 
remment à  TEglife  de  S«  Gerrai6^^ 
^oit  alors  la  Cachédrale  ^  de  jure  S. 
Gerv/ijii  r  Moftafieriolum  S.  lUcmefi 
-ubraftuvium  Sarta  ,•  &  plus  bas,  Tipr- 
ma  pars  deicelia  Sk  Rigmiri  yjquoi 
-Wabfblument  parlant^'un  de  cesdeÛK 
'derniers  Uçox  ^  poutvoit^trc  dënoUxné 
'de  S.  Rîcmif  ypuifque  ces  expreffîûns 
JbntJimswi  titre  qui  lia  étoit  foûé' 


dby  Google 


atoi  Objirv.  hijlériq.  &geograph. 
mur  de  phis  d'un  iîécle.  Mats  ce  qui 
me  fait  pltitot  pancber  à  attribuer  tous 
<xs  lieux  à  S.  Rigomeriefl  que  Si.  RiCf- 
mir  ne  le  trouve  point  dans  les  csden*- 
drien  de  TE^iCeda  Mans^,  &qire  fei 
une  preuvieqvie  le  nom  de  S.  R^oœer 
a  été  (|«diqiaôfois  sedaît  à  deux  fyUa»- 
£es  dans  lekmgagi»  vulgaire.  £n  efiH 
il  y  a  au  Dk)cèfe  du  Mans  une  Paroîr- 
■fe  dite  Saint  Rémi  du  Plain,  où  ce  n'eft 
point  S.  Rémi  Eréque  de  Reims  qu'on 
honore» mais  feulement  S.  Rigc^uer. 
c  Ainfi  le  peuple  qut  Tavost  (Faboi?d  ap»- 
.|^Ué  S.  Rimé ,  a  tranfpofê  les  deux 
-voyelles  >  âci'a  enfuite  nommé  Saint 
Rémi 

La  vie  de  ce  Ssànt  dont  f  aï  donné 

rjd-dfiSus  Uit  précis^  ^tméntion,  com^ 

:me  on  a  v^'on^  Temple  didolies  dose 

4e  non»  a.éité  ioeomm  jurqn'ici ,  6b  elle 

i  TOUS  apprend  ramiquité  dalaMairon 

,  Royàlede,  Palaifeatâ  >.  que  nous  %no- 

rions.  A  Regard  de  ce  Temple  d'idoles, 

appeUé  Aéofd  Fanum^  on  ne  peut  dé- 

ctror;{i^Aemçn£s'ilpalrtoît  h  nomd'une 

rdîyânîtéi  appellée  JHorusi^m  fi  c'étoit 

ji3a^m{db  bocage  y  d^s  leqdd^ili  j  au* 

.^ûiflcn  un  nffiiirterr<3oa(ijdâ!Bble  qui'^^ 

'^Qïok  éontiéSbn  nom.^  Des  perlbnpés 
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fm  U  pays  du  Maini.  aoj 
fort  éclatées  dans  les  antiquités  dii> 
iJUmc  y  m^ont  affuré  que  ce  Tçmplc  du» 

gigaQÎfmc  devoit  être  au  village  de  S. 
emlduFlain,  dont  je  viens  de  parler. 
Ce  village  eft  fîtué  à  Tentrée  de  h  plaî* 
ne ,  Xur  l'extrémité  d*iwç  vallée  œna 
b(|taeUe  s'étendoit  aui^fbisla  £^r<t  de 
Perièîgpe.  Il  faut  fe  refibuvemr  euo 
c'eft  S,.Kigomgr  qui  e(l  Pair^n  4e  r£« 
gliiè.  Le  village  de  Saint-JUgomer  des 
Bois  ,  4i'en  eft  éloigné  que  d'iuie  lieiÎQ 
Sç  dcmi^f  II  y  a  dans  ce  deitoier  une  foiif? 
t^ne,  touchant  l^elle  les  payfan6!iîaf« 
çontcpt  des  ^KaPvciUes  j  mais  4o«  jft 
croy  qg'il  f^(V  borner  à  dû-^^»  quo 
cfeu  une  de  celles  aufi]uclte9  le  Saint 
exhortai  ceux  de  Ton  tem^  à:  m  point 
fiorteir  l^ufs  \otm  ni  fcws^^  oftan^  $ 
SQn.pfkis.  qjLttau.  Fanum  »r  oi(  bocago 
;eUgJeuxq^i  RffPMoit  être  àrentr^c  ds 
a  forêt  au  bout  de  la  plaine.  Je  ne  dbu- 
tr  point  que  le  2it\i  du  Saînt  Prêtre  ne 
fait  tranfpprté  auifi  c|ueîquefoi$  ,  au-* 
delà  de  a  foret  d^  Perfei^ne  ^  8c  ju& 
i^i^cs  (Jans  celle  d«  Bellémcîqûî  en  gft 
pea  ^loîgnée  ;  rinfcriptîon  qtsfon' y  a 
Couvée ,  J)xi^.htfms^  3,  VtftmxyJiTai^ 
ti;,..ey  MtSTCurt»  facrum  j'  prouve 
qu'il  Y  eut  en  ce  Hç^  dp  qyfiiJ'ex?^ 
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ûtiS  Obferv.hijioriq.&ge<^aph. 
citer  (âf).  Au  moins  il  s'ëtwditjufqu'aiïî 
delà  d' Alcnçon  :  fi  la  Paroiflc  de  Cor- 
lombiers  qui  en^il  à  une  lîeuë,  fut  auffi 
Tun  des  endroits  où  H  s'oppofa  aux 
relies  du  paganifme ,  j'obfcrvcrai  m 
pafl&nt ,  qii'il-cn^ftauflî  le  Patron.- 
'  Le  culte  de  ce  Saint  n^a  pas  fubfîfté 
de  même  àPalaifeau  proche  Park,quQi 
qu'il  y  fat  établi  autrefois  ainfi  que  T^ 
crit  rauteur<le  h  vie.  Il  eft  vrai  que 
cette  circonftance,  de  la  manière  dont 
clic  eft  rapportée ,  eft  une  fourrure  vi- 
fible.  Mais  cela  prouve  toujours  que 
dutems  du  cdpifte  >  9  y  avoit  dans  ce 
château  une  Bafilique  du  titré  dé  Saint 
Rigomer.  Nous  ne  corinoilCons  l'anti- 
quité du  iHême  château  de  Patai(eau  » 
que  parce  que  Dom  Michel  Germain 
en  a  dit  au  quatrième  livre^  De  Rt 
Diplomatie ,  où  il  ne  remonte  pas 


<4)  Voyet  Texplrcation 
4ic  ce  monument ,  donnée 
par  M.  Baudeloc  au  deu- 
xième ou  ^uatffiénç  Terne 
des  Mémoires  de  J'Acadé- 
•O^  deè  Inictiprionr.  £t 
danf  le  Mero^rqde  3721» 
Il  hut  obTërver  ^u'il.y 
-«▼oit  cacore  «lors  bien  du 
Paganifuie  dans,  les  ^Pro* 
▼inces  deTours,de  Rouen, 


répandus  dam  ler  GÉule^ 
y  xonferverent  loiijg^;temt 
des  reftes  d'idolatne.Bau- 
doniyic  Religieuie  de 
Poitiçrs,  dit  dan»  Ifl  vie  de 
Sainte  Radegonde  «  doat 
.elle  ^toit  contemposaioe» 
que  cette  Sainte  Reine 
avoit  fait  mettre  le  feu  a 
un  Temple  des  Fiaaa 
proche  iSoiâbos. 
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fur  le  pays  du  Maine.  aop 
^s  haut  que  le  Roi  Fepîn.  La  vie  de 
o.  Rigomcr  le  fuppofc  cxiftant  dès  le 
régne  de  Childebert  L  ce  qui  eft  une 
époque  que  j'ai  cm  digne  d'être  rc- 
itfarquéc. 

J'obfervcraî  auilî  en  finiflânt ,  que  le 
Sulinniacus  (jwe  TEvêque  du  Mans 
détacha  des  biens  de  l'Abbaye  fondée 
pour  Sainte  Teneftinc,n'cft  point  Sou- 
Jfcnë  fous  Ballon  à  trois  lieues  du: 
Inam  vers  le  nord;mais  Souligné  fous 
Vallon  ,  à  pareille  diftance  du  Mans 
du  côté  de  Foccident ,  &  dont  S.  Ri- 
goraer  eft  Patron  de  TEglife.  Le  Mo- 
naftére  fondé  par  Sainte  Teneftine  , 
étoît  dans  le  quartier  de  la  ville  du 
Mans,qu'on  appelle  aujourd'hui  Gour- 
daine.  Ce  quartier  qui  étoit  un  marais  ,- 
fç  trouvoit  alors  injra  mur  os  Cen^matt"' 
nis ,  au  deflbus  dés  murs  de  la  ville  &' 
non  au  dedans.  Mais^l^aggrandiflcmenr 
feit  dç  cette  ville  fous  Philippe  Au- 

fuûe,  jufqu'aux  bords  de  la  rivière  de- 
artc ,  eft  cau(e  qu'il  eft  aujourd'hui 
fenfermé  dans  les  murs.  Le  manufcrit 
de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez^ 
metzCemmannis  int.  muros  ù*  acjuamy< 
ec  qui  eft  pofitivement  la  fîtuation  de 
Gourdaitte ,  avant  que  la  ville  fut  agr 

S> 
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?  1 0  Obfirv.  hifiûriq.  &gtograth. 
grandie  juiqu'à  la  rivière.  Les  cmrtes- 
^n*  2î-  rapportéeçau  troîfîéme  tome  des  Ajia- 
leâc^  de  Dom  Ma|>iIlon ,  placeot  auiS 
ce  Monaûére  inter  jluvium  Scm^xù^ 
muras  civhàtis.  Ce  qui  doit  fervir  à 
reâifîer  ce  qu'a  écrit  M.  Cbaftelain  > 
que  c'étolt  l'Abbayç  du  Pré.  Car  cet-- 
te  Abbaye  eft  &  a  toujours  été  a»-, 
delà  de  la  rivière  de  Sarte ,  par  rapport 
au  Mans.  Oétoit  m^me  alors  un  Mo- 
naftére  d'hommes.  J'avouerai  qu'il. 
convenoittrès  fort,que  les  Keligieuies 
qui  y  font  aujourd'hui ,  honoraient  la 
mémoire  des  Saintes  ReligictUTes  du 
pays  ;  mais  M.  Chaf^elain  n'a  pas  dà 
.  iQ^er  de  ce  culte  rendu  à  Sainte  Te- 
neftine  dans  l'Abbaye  <luPré  ,  comme 
aufli  à  Sainte  Adenette  Abbefle  du 
Couvent  fondé  pour  Sainte  Teneftin^ 
que  ces  deux  Saintes  avoient  été  Re^ 
ligieof^  de  cette  Matfoft  duPré. 
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VITA  S.  KIÛOM£RI  GOl»BSSOWS, 

.Wt  s,  xiN^ÇSTIN-*    Vlit'GiNIS. 

E*X'«k!.  ÎWSS.  S.  Gcrmanî  à  Pratis 

^  4pp'  pli»îi  ^^7«  collato  cum  alio 

cbd.  "liïS.  S.  Gcaov*  Parif.  in  foL 

'.  £aaximo^(|û  oUm  attifluît  ad  eccle- 

'  >  €dm  Gftflineiifem  in  Turonia. 

B*iSat909f  -ffm^tommemûi'âre  dtbtamut  >  &" 

àtm  fhm^iU  'Cmminèmut.  Et  ftria  lattt 
fOmoiàm  fl^ima  FMfum  ma  âignitmem  filie^ 
fmm^i^Ji'hê^àrmeDHfritlfiHt  s^s  quidex 
âmitm%n  Sâtiéfùrttm  Uuêi  frôjirimus  fidei 
èki}kUl^^^amHk;'^mjf6¥4kés  qtUâem  Domhè 
Chêlâi^ti  Re^svH  Wfrogpi^  Rtgina  Chr^- 
/f JMr^rfif^  ^^9^i&  qtfàhic  iommtmor^rt  àt- . 
ei^evimtésadfeHfhntmfidelium  y  ^el  Saeerdé* 

mpf^.fi^-IMm^dm  fif4tm^  fi  df- 
triâf^  ^ V^  W*f#-^>  '  ^t^xirméL  Ktginai  '  {à  y 
dmrift^âfimé  4  ^hurius    Rtit  ^dàtmam   fta*^ 

iMldtbertUi  Vif$^(f^àm.  S^  tôr^m  ferm^ 
4ïtiipiéi^Moi^è^à^^f'émt&  antmenté  ih  ncftrfr 
fmrHbêéf-fiéii^  '^fètim^  ^f rf  .&  în^tln  eàrttni 

■-  (iarlf>é'îtii'Vè€C^t  ^^'l  vMé  ^ti\ri  «cmfîi  apud 
nîficamc    FjUîtvïlepijatCatigiuiîi.    \^^ 
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cûmmemcranda  fnnt ,  ^tc  non  i!r  torum  nomh^ 
na ,  qmfrm  'Mb^tesMfiJi^fftttfimtv^'*^^:' 
afdelibus  viris  refertur  ^  Bomr^us  M^^^^^^ 
fuper  Ligérim  frofèAarehànisci'ûitatem  9  'W> 
r.eligiofus;&.fanPus.  fièfirvi'Cik^mina,  ;  y«r 
jus  dijcifuti  eodemtemfore  SânâUs  vidslicer 
Avitus^  &  fondus  Ci^hff^s  iuà:  fieii y' in' 
vafli  Seremi  fditudinîbus  bmai-  eellidéts  Jub 
fim6iA  régula  deghues- mmfidp  é^dificavefunt 
Domino  rf(4fi:  A»  Xnm>fcntif  Kpfç^pKiÇtpo^ 
mannica  urbis  auxilio ,  qui  tune  temforis  h»* 
jiifmodi  pàrjibtis^  paefftviighmrA  Snifan% 
fupraflt^vium  M^^ritt^^M  im^f^fidu  ^cj 
clefta ,  San^o  Karileffo  ad  a<mfir»enàum  Mn^. 
nafieriumfrfvûegium  dediffir  ,,&  SéinCio  Avir. 
U  non  minitmmk  fecfjfn  mwfnniculum^»  Wfiék 
magno  intervalle ,.  alU  mm^ch0,fim0i^&  ^fMki 
ligiofa  nonùne  hmnon^aro  ^m4»i^  ^  liK^Mft 
Çurbiçnis  à  mmine  évei  iHéem:  dxcmremâ/k 
ç»jus  vicabulumdii^f^<^ràhws'9f^i^^ 
auxilio  indiâif  Aiomfijerium  ^  &  fub  r^ê$lA^ 
fiudio,  fimtÇHHf  i^onfnmmri  fi^^Jn  illfs.qt$h. 
dem  temporibus,  ut  verAciumr&  fidelium  hfi^. 
nûnujmt^im^nm  afp^cffaim\&^^9gm9tmfém 
nmhcs'^^lefi , .  ^tus  di  àfc  c««*m jS^if^ 
exlilferif  f^mfibmi  fin£b^  0^  ç^if^/w^ 
bonis  motiètm  o%nmtA  Higm^ussX^ifmtfb^f^ 
mù  abinfantfaJmrif^yf^erUemditt^èT^^HO^ 
dam  r^ligiofp\,fr^inteic0    ^<m£h  Lai^nilia .  det 
ArvernOfifi)  ,  iHl  à  qttU?^i  ptfdr\  qi^Jkdird^ 
verboJ>eihan4^iimjiliimMH^  &  cap'^ 

titatit,  vfil  fanii^/nfi4kafimfx^\!Ù^.  qyoAdf^ 
Ugenter  qiié^vftfyfy^fr(t4pW'f^^fim^'^f:f>^ 
tpino  largient^ffiv^iK  > .  &  f4çf^nfirvavi$ ,, 
(^)De  fTernO'ixi  ^oi»>Si^pipukfc§ài.i    . 
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JkrkpaysdûAlainf.      ^t^ 

êx  D9è,fmvidemiâ  &  ttjhmvmù  fàilinm  f^  v 
pdctmm  9  SacHréÊSi^Bèi  fn^bâtus  tgtQm  ^ 

umfarmuibms  qtêom  &.frûMimfs  vkinir  ;  et, 
fÊttfcwn^  fûtmt  um  âd  fœmttntàmn  takùr* 
tMus^qiMméàrtié^tam  oàftrméuknttn  jt^ftkiM, 
&  cMftii  miferk9rdiai  »  &  u$  Jkof^êUs  effe, 
dthtrmtij  Jivê  ttitnufyHéui  in  fmffrê^Ml^t^ 

m  iffep»  hiifiêfim^fkhuii  mfirkotdàmh 

&  ne  fro^cft  frcfAUêf  tiu^nê ai.  fomti.pd' 
ëd  ûtk9ffts  V9ffkfûcir€m  ^ftif^im  ad  Ecclt^ 
fiéu  vel  ma  Sénùèrdêttt  pecwrtrent  ^  &fr9m^ 
fimàtaiibus^.  jmt  ûUum  hmcdfiiioms .  p>fiula^. 
tmu»  £|k  éfj€  fmdim  Bei  fémmhuyjè  txf§f^ 
wua  mjtim$i  ûlep.fanOàficaio  têngêhéu ,  cSr-. 
âpi.fif9fiiic.I>MMRl  mtAtos  ex  iff%$  ad  faniM>^. 
um  feip^tkafi  R^gans  uàtiMkof  Dettgraiioêk, 
ftgftrrmié  AudMt  autemJffe  SanÛms  im  frof^, 
mM 'Uc^améfium  fatmm  quod  v^eâba^fè»^ 
pis  Mm  fanum  qu^à  flmsnmu  fofulut  v§^^ 
n^rjéofWf  &  dioMica  &  iUiçiu  Vûta  fi^ 
wmmrilm^  pi^éptbâm.  'Bma  BH  fimthu\ 
&mSu:tiMig9merus  emdaUns^itjt^fiica  &  ,m*: 
faklifêfm.»  ^  kii^^fm(kdà,4$êlimym.UÊHm^. 
kmtwremBH  ad  fidmcmfuam  »  fgà  fpdm  ad. 
Ji^trfiitHnemdiAoU.  ad  Jmmfttditiommféu 
m^HA^  ii€eenfiêSi»elû  Ckrifiianomm ,  adlocmm 

fidfliim^rt^^m^.  diUgtnm  ;.  &,  imlwftu 
fraudç  diabolici  figmemi  fradicans  vel  m^ 
nmtians  peî  yerhum  in  iî\a  civitatep  comr^af^^ 
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^  Cotuigiê  ëm9m  in  âiebm  '^i  y  m  '^^àifiÊ^ 

etgikm  ^c^mkfoà  mminoirh  Md  Je*  «wi^  ^ 
âUài^ix  tjHs^  fimÛkéfffifâmM  ;m  fir-  ^kr^^M^ 

htn^di^  4ffàm^f49kjmwm  4>Mf^rf4!te'€m^$§ki  / 
erMt  difHû  M  mm  ftaU^  fiUa^^Jm  nmnlmà^ 

Beiyqai4'J^i^prê  Ofimm-Jk^émtÛkUmtL 

femir  fitfmài  :^ti$ma)t  /Imik  l^murtm-^^^rÊt^tm 
mtiiM  «âh«  frkma  f%mBi!rïri'^nfdêfim<\  f^Mt 
ûnàikhi^  iffk  fkêiid ,  ^fedê  v  énjfèirétmr  Dem 

ftte  SéçfrÂftemfiâmiDH'fêmtimn  ^àumrtmÊi 

fim  ^  *  c^^  inxpMmmdv^Mfta ,  niM^Mrv  ^nl^i» 

fêfdJèàrmalhfitjNmiikt  êddicm  i^fikf»iffimà 

fiui€hn$9  fiem  9Urid  ^^  ftdn-Dmihtè^ 

jtrfMsf't^qtiê  ïëerymif^Hgttbat  y:^^€4ifHikl^ 

twgei^  i^uerofif0kfyfér  ylm^^tnn  jfàiàm 

.  (^J  } n^c  ^o"è  col  I  ig^  f  lh\  ^oçHWf  Tmdana  in 
•rihijiiuatcai  bujuscé nar^'  JG^ms  S/ làttoci^tii  Ép, 
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far  le  fœfs:^  Mainri  2vp 
fl*»  capkmtfseert  oduwmi0èmtur.  Téfmuéf^ 
fa  Deo  dewotamihUeurmnt  dcâdoerfitaiedi^ 
trahmtêwn^fedtnagij  mc  magis  DH  famu^ 
Uan  fufrâfrripum  Mgcmeram  dii^l?as  p\ 
fOM  9i  vetfétm  IXH  fradrcM^at,  Ttmc  ipfi, 
mtoligni  hmiinei  ffcmfé  {M)iiUus  fmilltt  SevtrQ, 
mmùm  mtmiâvtrmm  Mcen^s ,  qmdffmfa  if" 
fitu  TemiftiMH  quemdam  nimis  finguiâri  diîecm 
imu diOgirn.  Umdi  &ifféimindignâ  êfmione 
mimici  homimef  difémibnm.  dictmituQmà 
fiuf  illum  skri€Hmfiê4umJf9uJmmfaumomHiH9 
mmmret»  Quôd  Mêdkm  tùr  iile  aredidit  >  Ù^ 
indignMH^ne  riflaus  in  mêium  rectpit  quod 
fro  cétritMte  fuerét  fa^mm*  In  tamum  hwma*^. 
gis  indignari(è)  cmfit  ^  nf  ad  Palatimn  rtgt 
vd  Stni^rthm  fitggefftHt ,  qmd  deritus  qu^ 
dmn  Rigêmerm  ffonfam  fimm  Ttneftinan  H 
dfir^thert  cênattmr ,  &  Mifitm  de  Valcmm 
0utfi$  ,  qui  veniins  iffum  fir'imm  Dti  Rigc^ 
tmmm  é' fufra  fcfipmi  fwUamftr  fidtjuf- 
fêfts  coUigaret  m  44  Falanum  ftrgerem  et 
étmeDinttinum  ChUàeinrwm  vel  Stnions  P4^ 
lâtii  roHcnem  exfufrMdiOii  cûimmmirfleHittr\ 
rtdderem*  Quifimmif^HnnHêntiut  l^Mla^ittnr 
ftrgemes  fariter  intrtfOi  i  «a  cptcddt  vianM^ 

que  Dei  fiiUce$  famtdut  Ri^tmirne^  S^nSt^ 
Sucerdt  &  Tenefiina  J)ei  pmnda  t  fidmia*^ 
literame  iffam  Wrimifim'vel  Senior  es  fofuiè^ 
eùnvenemmy  &  inhcoqui  Palatiûltts  Vêca^^ 
tur  ferdu&i&  pr^tmatifuHf  y  hah^mes  tm-^> 
àdasfive  ^eireùlos  numera  reUgtçfn ,  jjmtff  p9 

Pcr  hanc  vocem  in-  j     {h)  Forte  leg€nàiim /«- 


tellige 


cr  hanc  vocem  ib-  j     (6)  rc 
ane£%Promis%   ..   ) 


fianU> frémis*  .    »  ^      .  .    w   '  ^       .> 
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m  6  Obferv.  fàflanq.&  geûgrâpft. 

M4ttW9iibùs  in  p^aftnH  Régi  ohti^^tnom  Sf^, 
ali^   Seniors  virba    hl^fhemi^  frmfem^ 
iUge  dixtrunt  :  O  faecrdotoi  taies  ,  fui  ali»^ 
rumfe^cam  moresi'Timc  Rtx,fertur  àixifft:^^^ 
yrSi  wri  digni  ejiit.&  nihitfer  màlkiam  vil 
%ffer  libidinem'  agitis  »  hot  cereos  quos  mihi^ 
9i  ^ffertisfer  veffrafignactilajmcignt  a^cen-- 
^  dite  ut  fer  hoc  affareatjifwra  &  veligicfa. 
r,  efi  vefira  devotio.  Et  illi  iatrefidi-fidemer» 
^ue  de  divmafietate  confifiyfixis  gemkus  dàvi-^. 
nom  Majeftatem  imflwramet  c^am  populo  6* 
Rege  cœferwnt  iffi  cerei  fumare  ;  &  extenfi. 
tune  tMnu  dexterd   Stm^m  Rigomems  ,  & . 
mvocata  rumine   Domini  nofiri  Jefu  Chrijh^ 
mafàfefil  cerei  illi  accenjifunt  »  &  iUuminati 
ex  Deivirtute  ,  &.  déro  igtte  ac  fflendore^ 
fiêlgere  cœferum  ;  &'cum  hùc  Rex  iUe  Dom*. 
mu  Ohildebemut,  vei  Senioret^  Pdaùi  vidifm 
ftnt  ^fixtim.^  gA^Mi  Jhe  vefligié  fkr^runt, 
fife  incurvnverunt  fettntei  indulgéntiam  fro^ 
laboribus  vel  fatigationibui  qu4S  eis  fecerunt^ 
gm  profiter  Rex  rmmerdre  eos  vçletu  y  eis  bi^ 
wts  villas  in  fago  Cenomannico  cencejjit  »  ô^' 
hea  ad.  celmai.  ^edificandas'.  ciimx^SanSp^Jnno^  •. 
emttBpfoofio  imfftrâsoit.EtKdt  nUqu^fih 
fendi9.qmcquidemrùmfttiti9  jmipi&  frmce^ 
fit  ut  nemo  diincep  jidefl  ^ofi^mdiâi  figni 
manifejiationem  jam  didûs  ^mâotm^pUetare 
émderet.  SupfUcavit  ttiam  eis  frmdiâm  Rex: 
ëtque  Seniora  pefali ,  ut  tam  frê  regm  pace 
quam  &  faUitt  pofuU  ^duè  oi^artm,  [  Tune 
Rex  infiêpra  fcrifta  vHla.  Ça).  PMAtfo  Ba^^ 
licàm  jieri  jujfit  in  Saxf^i,  Rigomeri  honore  ^ 
mI^  &  iffe  &fopulus  modo  convenir e. ad. or4^ 
|^>Cod^S  Gcùoy,fufrafcrift^vilUî- 

tiontrm. 
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fur  U  pays  du  Maine.       2ïj 

Éhnem  fiUm  ,  &  facras  ohlationts  Domino 
ûfferrt  videmur  :  &  tune  (a)  4pjl  SanCli  Des 
wUe^cfmes  régi  cum  m^igno  honore  adfrofria 
rtvtrteutct  celîutas  adijicare  cotferum,  Sanc- 
ta  vero  Teneftina  fub  facrce  virginitatis  honora 
Vflum  à  San^o  Innocenta  accepit  &  fanâièae 
pi  vrutrc  Jludmt.  Qua  etiam  jujfu  fradiCH 
San£ii  InnocentU  Epifcofi  &  foftea  Oomnoli 
iffa  Deifamula  in  honore  San6ia  Maria  Mo* 
nafteriolwn  vel  Bajilicam  in  folo  matris  Eccle^ 
fies  Cenomannis  intra  muros  &  aquam  folenn 
miter  Deo  auxiliante ,  &  memorato  EfifcopQ 
cpem  ferente  eonjlruxit  >  ^  inibi  reiigij9fam 
vitam  cum  ctterit  puellis  Deo  dévote  duxit , 
ibi^ue  Chrijîo  propitio  heatum  vitam  confum^- 
nuivit.  Et  locum  SanCio  Rigomero  de  proprie^ 
tête  Ecclefia  pradi£la  ubi  ipfe  SanCiui  cellw 
Um  confiitueret  per  Epifcopi  epiJloUm  (Jb)  im^' 
fetravit  qui  nunc  dicitur  Stdinniacui,  Utrique 
veri  SanUi  illifub  Dei  timoré  ob  cultum  Rc^ 
ligionif  perfeverantes ,  &  in  plures  pauperei 
facieftes  eleemofynat  fua  omnia  di/pei^fabant 
in  Sanêhf  Dei  praceptis  \  jejuniis  y  vigiliis 
quotidii&  orationibus  perfeverantes,  Séspif- 
fimè  plurima  fanitates  infirmis  Dei  gratiâ 
fer  eot  impetrabantur  :  multi  etiam  per  eo- 
rum  exempta  viri  &  femin^  ad  cultum  Dêi 
ferducebantur  ,  &  eos  in  ver  a  omnino  dilec* 
tione  permanentes  donis  &  muneribus  plari- 
mis  populus  multipliciter  honorabat,  Quorum 


(a)  Ex  hac  repctitione 
O*  tune  liquet  prxcedcn- 
tem  periodum  fîmiliter  in- 
cipientem  à  qiiodam  fuifTe 
infertam. 


(b)  Epiflola  pro  Vttf 
ris  feu  Charta  Icgitur 
etiam  in  vit  a  S.Conrortiae 
Virg. 
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2iS  Ob.  hift.  &gfog.fur  If  p.  du  M. 
corpora  fan£ia  confiât  pro  eorum  meritis  cmn 
tnagno  honore  Cenomannrs  civitâte  honore  rff- 
^0  reqmefcere  ,  &*cnltu  mugno  ventrarl 
ic  Sacerdotibus  ac  populo  Chrtfiiano  ai  hono^ 
rem&  gloriam  Dormni  nofiri  Jtfu  Ckr(/H  qtà 
vivit  &  régnât  cttm  Pâtre  in  unitatre  Sfi^ 
rhns  SmdH  D^us  ptr  cunda  facula  fiecuro^ 
rttftî*  Amen* 

ObHtAtttem  Sém6ittt  Rigomerûs  nono  JKr- 
Jetrdat  Septembris  ctlefli  fruens  pérennité^ 
bxatitudine  ^  conjun£his  ilU  féliciter,  eut  fa- 
rttulatus  ejt  fideliter  ,  Domino  noflro  fcilicee 
Jtfu  "  tkrijh  ,  cm  efi  cttm  Pâtre  &  "Sanôh 
Sfiritu  aquakt  gloria  laui  &  pQtefiar  i  fer 
QVmiitfrcuîa  fxculorum.  Amen* 
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TRAITE' 

SUR    i  ES 
ANCIENNES  SEPULTURES. 

A  Toccafion  des  Tdmbeaux  de 
Civaux  en  Poitou. -I.  Recher- 
ches furies  Tombes  ou  Tom- 
belSj  desaociens  che&desbar<- 
bares  <}ue  Tan  trouve  danâ  les 
Gauifôs.  II.  Nèurelle  expdkar 
tion  de  la formuk 'fe*  ^fiia^ 
ill.  Tombeatir  duiVganifme 
décôuwrts  àLapg  1 575* 

lé  ^iffej$?!ti9ft3u%8i?Qhwt  tel 

TcM^âheaite:.  dfCdGty)aB»v  ai  éx 

queiàucsafagcs  drs  airidedneft 

ocp«l*irt:e»"  Ghf^rctmcs;    Y. 

'    Aimqtjirê '^ïs  ôetçireil^^^^^^^ 

_  Jés  ^a;ychs^^^yi!^(^^ 

^  fur  J?,  ipatiére^d4*rW?içieflç  c«r- 

cijiçils  ôt  fur  les  cârrkrés.  VII. 

.    Rctnarqui^^furlafimadofl  des 

-    œaitts desïixorts ,  & làiitireiim» 
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^ularkés  trouvées  dans  des  Sç^ 
pulcres.  VIII.  Tombeaux 
trouvez  à  Paris  fur  la  monta- 
gne Sainte  ^eheviéye ,  6c  au- 

JE  me  fuis  toujours  bien  douté  que 
les  tombeaux  de  Civaux  en  Poitou, 
u'étoient  rien  moins  <jùe  ce  que  le  vul» 
gairc  du  pays  en  débite.  L'examen  que 
rj'aifeit  par  moi-même  deqùelques  au- 
tresi  amas  de  .Scpukres  aâe2£nnblables 
àceux  de  ifC' village,  m^toiijours  in- 
jdifpofé  .contre  ces  .prétendiaës  tradi- 
tions de  batailleij  qu'on  dit, avoir  été 
•données  ^^ns  l^s  lieux  oùlopiles  tom- 
tcaux  ,"&  qij^tm  ofe:  âflur<a(a^<^r^  été 
terminées^ ^^uné^idfeëhte^Iubnc  de 
icds  lâéfnes  idâbeauicxde  la  li^oa  fu- 
^prieur§:4ç  ^alr  i  ou  îjpowci^ânchir  le 
mot ,  juppdefccnjc  faij:ci^viçiç|j^ême 


dur  vi;ent"de  pa 
'vA^  ^rèftidSf  a?Bgeréfut'àtfbn 
■fcsttaditrdxis  du.  Poitou,  don*  Bouchct 
n  autrefois  farci  ;  fts .  Amales.  vEt  je  ne 
-F92f^*  quf^dapfjte -ftiÊÇpcrfpBOôsV 
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fur  les  apctemies  Sépultures,  ^ii 
iiifc  parmi  les  Géographes  ^  de  mettre 
à  côté  du  village  de  Civaux  la  marque 
que  Ton  infère  ordinairement  dans  Ic^ 
cartes ,  pour  défigner  un  champ  de  ba- 
taille. Il  feroit  feulement  à  fouhaiter  > 
que  le  P.  R.  ne  fe  fût  pas  contenté  de 
détruire  l'opinion  où  l'on  étoit ,  aue  la 
bataille  de  Glovis  contre  Alaric  s  étoit 
donnée  à  Civaux  ;  mais  qu'il  eut  fait 
connoître  l'endroit  où  les  armées  des 
deux  Rois  fe  battirent.  C'eft  une  avan- 
ce ^  la  vérité ,  que  de  nous  avoir  fait 
remarquer  que  c'eft  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Clain  qu'il  faut  chercher  cet* 
te  fituation ,  &  non  pas  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  delà.  Mais  cette  obfervation 
he  fait  aue  pîcqucr  davantage  la  cu- 
riofité  :  elle  fait  regretter  de  ce  ou'on 
n'eft  pas  à  portée  de  voir  en  pcrlonne 
la  fituation  des  lieux  voifins  de  Poi- 
tiers ,  afin  de  connoître  fi  on  ne  fera 
jpas  plus  heureux  que  TAuteur ,  à  dé- 
couvrir ce  que  Grégoire  de  Tours  a 
appéUé*  Campus  Vocladenfis.  Je  me 
t>ropofe  malgré  Péloignement  du  lieu  i . 
de  dire  ma  penfée  fur  fà  fituation.  Ce 
fera  le  fajct  d'une  diflcrtation  particu- 
lière :  mais  avant  que  d'en  venir  là,qu'il 
me  foit  f^tms  de  foivre  en  quelque 

Tiij 
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(brtc  le  P,  Routh ,  dans  Tordre  qu'H  a 

tenu ,  &  de  faire  précéder  ce  que  j'ai  à 

dire  fur  le  lieu  de  cette  bataille ,  de 

quelques  remarques  fur  les  aaçîeiiAes 

oeptJture?. 

Le  Père  Routh  n'eA  pas  le  feul  ^l 
fe  foit  plaint,  qu'on  néglige  un  pea 
trop  les  fujets  que  notre  propre  Hiuoi^ 
re  demanderoic  qu'on  éclaircît ,  &  de 
ce  que  l'op  cotiiacre  toutes  les  recber-* 
ches^  les  peînes,&  les  v^ilies^à  la 
contioiiIànce<ie  l'antiquité  des  paysr  lç4 
plus  éloignés.  11  refte  (m  les  ^Sepuktt^ 
^  res  ,  même  telles  qu'elles  ont  été  pra* 
tiquées  dan&  ks  pays  ok  nous  vivons^ 
des  recherches  à  faire  qui  peuvent  ocr 
cuper  pluiîeurs  années  les  Scruf ateur#  * 
de  l'antiquité  ;  elles  font  dignes  de  Tat^r 
tention  des  curieux  ,  &  4e  ceux  qui  ont 
les  facultés  proportionnées  a  la  aépea« 
fe ,  qui  eft  quekpaefois  néceifaire  pour 
découvrir  la  vérité.  Ce  ne  fera  ,  par  , 
cxçrople,<iu'à  force  de  rechercher  dans 
ce  qui  eft  caché  fous  terre  V  qu'on  dé- 
ppuyrira  enfin  auelque  monument  qui 
apprendra  à  fe  nxer  for  le  fens  qu'il  fauf 
donner  à  la  formule  des  Jnfcriptionr 
fepulcrales  de  nos  Gaules ,  où  on  lit 
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fur  les  anciennes  Sépultures»  aaj 
On  en  a  déjà  cinq  ou  ux  ex[4icatîoQs  ; 
je  pourrois  encore  en  ajouter  une  au- 
tre ,  qui  ne  (èrok  pas  plus  certaine. 
Peut-être  échappcra-t-elle  à  ma  plume, 
quoique  je  ne  la  regarde  que  conune 
one  conjcfture. 

I^  Mais  une  autre  matière  qui  feroit  à    ^^ 
ëclaircir  en  fait  de  fepultures  ou  de  fu*  chés 
«crailles  ,  &  fur  laquelle  nous  n'avons  ^^^  ^^^ 
que  quelques  mots  de  coté  &  d'autre  ou  Tom- 
dans  certains  Auteurs .  font  ces  émi-  ^^M  ^^* 

1  n  •     j  1      anciens 

nences  de  terre  que  1  on  voit  dans  plu*  chefs  de 
fieurs  endroits  du  Royaume  ,  &  que  Ba'^^^c» 
Ton  appelle  plus  communément  du 
nom  de  Tombes.  Je  croy  devoir  réunir 
ici  ce  que  f  tfh  ai  trouvé ,  &  nommer 
lc$  lieux  de  ma  connoiiTance  où  ces 
monticules  fe  rencontrent.  Peut-être 
inipirerai-je  à  des  perfonnes  curieufes» 
l'envie  de  faire  chercher  fur  quelqu'une 
de  ces  petites  montagnes. 

Je  n'entends  point  parler  de  ces  émî* 
nences  prefque  imperceptibles  ,  d'un 
ou  deux  pieds  au-deifus  de  la  fuperficie 
de  la  terre  :  rien  n'eft  pbs  commun  . 
dans  les  anciens  cimetières  :  je  ne  m'ar- 
rête point  non  plus  à  ces  amas  de  pier- 
res qu'on  trouve  dans  beaucoup  de 
pays  vignobiesy  à  la  hauteur  de  deux 

Tiiij 
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ou  trois  toifes.  Ils  n'ont  été  formés  que 
pour  nettoyer  les  vignes ,  de  ce  qui 
empêche  la  culture.  Ge  que  j'ai  en 
vue  j  font  CCS  éminenccs'  de  vingt  ou 
trente  toifes  de  hauteur,  &  quelquefois 
davantage  avec  un  circuit  proportion- 
né ;  de  ces  élévations  extraordinaires 
qui  font  ifolces ,  &  qui  définent  en 
pointes  couvertes  de  gazon  ,  à  peu 
près  comme  certaines  couvertures  de 
glacières.  Ces  élévations  qu'en  quel- 
ques lieux  on  appelle  Tombes  ou  Tbm- 
bels^nc  font  point  un  eflPct  de  la  nature, 
quoi  qu'elles  foient  aflèz  confidérables; 
elles  font  une  produâion  de  Part  :  c'eft 
un  amas  de  terre  tranfportée ,  mais  par 
qui^  à  quelle  fin  &  pour  quelles  raifons 
cette  terre  a-t-elle  été  ainfî  amonceléCf 
c'eft  ce  qui  fer  oit  à  rechercher  par  ceux 
qui  en  auroient  le  loifir  &  la  volonté. 
Monfîcur   Spon  a  inféré  dans  fes 
Recherches  curieufes  de  l'antiquité ,  la 
lettre  d'un  Monfieur  Furgaud  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  adreflee  au  Père 
Lacarry  Profeflènr  en  Théologie  au 
Collège  des  Jefuites  de  Clermont,dans 
laquelle  on  lit  qu'auprès  de  la  Tour 
d'Auftrille  en  la  Marche  du  Limoiin  on 
voit  deux  petites  montagnes  de  terre 
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fur  Us  anciennes  Sépultures.  52 y 
trartfportéc ,  dont  la  plus  çrandc  eft  de 
dix  ou  douze  toifcs  de  circuit ,  &  de 
vingt-cinq  de  hauteur  :  elles  ne  font 
éloignées  Tune  de  l'autre  que  de  huit 
ou  dix  toifes.M.  Furgaut  ajoute,  qu'il 
en  a  vu  deux  femblables  dans  la  Chaftei- 
Icnie  de  DrpuUes  à  trois  lieues  de  Guc- 
rct ,  auflî  en  la  Marche  du  Limofin  , 
dans  des  lieux  fort  déferts ,  en  un  pré , 
toutes  couvertes  d'herbe  :  que  proche 
le  château  de  Dognon ,  à  une.  lieue  Se 
demie  de  Droullcs ,  on  en  voyoit  auflî 
une  de  même  forme  ;  mais  que  le  Sei- 
gneur du  lieu  conduifant  une  allée  de 
fa  maifon  au  grand  chemin  de  Gueret  à 
Bourganeuf  ,  fît  rafer  cette  grande 
motte  de  terre ,  que  dedans  il  y  trouva 
des  pierres  creufes  à  divers  étages  cou- 
vertes d'^autrcs  pierres ,  &  que  dans  les 
creux  de  ces  pierres^cn  forme  de  fepul- 
cres  ,  on  trouva  des  urnes  de  terre  fi- 
gillée  &  de  verre  ,  &  quelques  petits 
chaînons  d'or ,  qu'on  croit  être  des  an-^ 
ciens  Gaulois.  Cette  découverte  du 
Seigneur  de  Dognon  mérite  une  gran* 
de  attention,  àraifôn  des  conféquences 
qu'on  en  peut  tirer  en  faveur  des.  au- 
ues  éminences  de  cett-e  efpéce  ;  &  ce 
n'eft  pas  fans  fondement  ,  comme  la 
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fuite  le  fera  voir,  M.  Spon  ajoutc/ju^on 
en  voit  une  pareille  fur  le  chemin  do 
Lyon  à  Vienne^  à  uneliouëde  cette  der- 
nière ville.  Elle  eft^t-il,dans  un  lieu  oii 
il  n'y  a  pas  de  maifon  ,  &  les  payfansr 
l'appellent  encore  La  Akîte.  Peut- 
être  eft-ce  un  fepulcrc,ajoute  M.  Spon, 
comnïc  l'étoient  celles  de  ci-dcflus  : 
mais  on  n'a  pas  eu  la  curiofké  de  Pou* 
vrir. 

Apres  le  Lîmofin  j  la  Picardie,  le 
pays  de  Namur  &  de  Liége,me  paroif- 
fcnt  être  les  Provinces  de  France  oà 
Fon  trouve  un  plus  grand  nombre  de 
cçs  tombes.  On  en  peut  voir  cinq  ou 
fix  qui  fubfiftcnt  encore  dans  le  fcul 
Diocèfe  de  Noyon.  Il  y  en  a  d'abord 
deux  auprès  du  bourg  de  Vcrmand , 
l'une  du  côté  de  l'orient  appellée  La 
Motte  Fomru ,  l'autre  entre  le  midi  Se 
le  couchant ,  dite  La  Motte  Dejhrillé. 
Voyez-en  la  figure  &  la  fituation  que 
j'ai  tiré  d'un  ancien  deflèin,  Vermand 
eft  ici  reprefcnté  non  tel  qu'il  eft  au- 
jourd'hui, mais  fuivant  les  indices  four- 
nis par  le  refte  des  fondations  de  fes 
murs  Se  de  fes  tours.  Il  y  a  une  troifié- 
me  montagne  proche  le  village  de 
Voue ,  à  une  demi-lieue  de  Condrain, 
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JUr  les  anciennes  Sépultures.    217 
maïs  elle  n'eft  pas  d  groflè  ni  fî  âevëe 
que  celles  de  VcrmantL  On  en  voit  auflî 
UDC  proche  Noyon ,  &  au  village  de 
Ncirf-liea  proche  Cbâuni^  On  l'appelle 
ie  Tombe  :  Autre  part  ces  eipcccs  de 
monticules  fe  nomment  Tombels^  Un 
fragment  de  Cartulâire  de  TAbbaye  de 
S.  Eloy  de  Noyon  ,  que  f  ai  décou- 
vert dans  une  des  plus  riches  Biblio-  ^  ^jl"** 
theques  de  Paris  ,  fait  mention  de  quel-  yiéve. 
ques-uncs  de  ces  éminenocs  ou  aau- 
trcs  femblables.  Ce  fragm^ent  eft  au 
plus  tard  d'une  écriture  du  treizième 
fiècle.  A  l'article  qui  porte  pour  titre  : 
Redditus  de  Braijuxta  Hem^  il  y  a  C<*w- 
Jus  pro  manfis  . .  •  Terra  au  Tomhel  de 
Zhiri . .  .  'via  qua  ducit  ad  S,  ^uim> 
num  ,  &  un  peu  plus  bas  :  juxta  viam 
de  Hem  è  morfeilis  terra  ad  'viginit  0BO 
virgas  teuens  .  • .  'vers  le  Tombele  de 
lès  le  ville. 

Ceux  qui  ont  voyagé  dans  le  pays 
Liégeois,  &  principalement  du  côté  de 
Tongres  ,  ont  dû  remarquer  une  de 
ces  tombes  au-delà  du  village  de  Ju* 
prelle ,  &  une  autre  au-delà  du  village 
de  Villers-Saint-Simeon/ur  le  chemin 
de  Licge  à  Tongres,  Ces  deux  toni- 
ht%  ne  (ont  éloignées  quç  d'une  portée 
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de  fufil  de  chacun  de  ces  villages.  ÏI  y 
a  une  autre  tombe  très  confidérable  fur 
la  chauffée  qui  partant  de  France  i  tra- 
vcrfe  la  Comté  de  Namur ,  &  aboutit 
à  Orcy,  Cette  tombe  cft  fituée  à  une 
petite  lieue  du  viHage  de  Boneff  dans 
la  Comté  de  Namur  en  tirant  vers-Lie- 
ge.  Il  y  en  a  encore  cinq  autres  fur  la 
même  chauflee  ,  proche  du  village 
d'Aumal ,  diftantcs  Tune  de  l'autre  de 
trois  toifes,  Se  éloignées  de  ce  village 
d'environ  cent  pas.  De  plus,  on  en  voit 
deux  proche  la  ville  de  Tirlemont ,  à 
cinquante  pas  ou  environ  des  remparts, 
&  à  trois  ou  quatre  toifesTune  de  l'au- 
tre. Enfin  on  en  voit  une  autre  en  Con- 
droz  fur  le  chemin  de  France  :  elle  eft 
(îtuée  près  du  village  d'Avin^,  un  peu 
plus  haut  que  le  vilkge  de  Tervagne. 
On  convient  dans  ces  quartiers  là , 
que  ce  font  des  gens  de  guerre  qui  font 
enterrez  fous  ces  e/peccs  de  monticu- 
les. On  ne  dit  point  cependant  que  per- 
sonne y  ait  fait  fouiller ,  ni  qu'on  en  ait 
fait  jamais  rafer  aucune.  La  découver- 
te feite  à  Dognon  en  Limoiîn ,  eft  une 
preuve  de  ce  qu'on  y  trouveroit ,  fi  on 
abattoit  quelqu'une  de  ces  élévations. 
£t  ce  n'^eil  pas  le  feul  indice  qu'on 
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fur  les  anciennes  Sépultures.  12^ 
puîfTe  en  apporter,  LWeur  du  magni- 
fique ouvrage  intitulé  Curfus  Danubir^ 
imprimé  en  1^26.  marque  dans  le  fé- 
cond volume,  qu'il  y  a  quantité  de  ces  Pagp.  it, 
éminences ,  qu  il  appelle  Tumuli  tellu^ 
ris  y  Colles  manufaéH  ,  tant  (ùr  les 
bords  du  Danube  ,  que  dans  les  plai^ 
CCS  de  la  Mœfîe ,  &  de  la  Tbrace ,  8c 
qu'il  y  en  a  d'élevés  à  la  hauteiar  de 
trente  pieds.  Il  ajoute  que  depuis  Ge- 
;gcnde  ,  jufqu'au  Paflàge-de-Trajan , 
iccs  monticules  font  à  trois  cens ,  qua« 
trc  cens,  ôu  cinq  cens  pas  les  uns  des 
autres  ,  qu'il  en  a  fait  creufer  ou  abat- 
tre quelques-uns ,  de  que  fouvent  on  y 
a  trouvé  des  urnes ,  des  tuilles  cuites , 
*4rdes  médailles  (/ï). 

Je  doi«  aùffi  feirc  reffouyenir  que 
l'on: voit  cîeux  éminences  ou  monticu- 
les^ de  la  même  nature  dan^  la  Paroiilè 
ide  SuUaâné,  à  quatre  lieues  de  la  Loi- 
re ,  A  à  troi»  lieues  de  Loches.  L'aur 
teuTj^e  HWAovctde  Cafiro  Arhhàjîce  ,  Spicîîegi 
qui  vivoit  à  la  fin  du  doifâiéi&ic^écle ,  r'//** 


j  {4\M*  Keifler  «  eu 
grande  rai(bn  dans  fcs  An- 
«iVjnit^s  Septentrionale*  & 
Celtiques  ,  imprimées  à 
Hanovre  en  iTiç»  de  fe 
«a^c^uei.de  Mmiier  i|ui'« 


cruqne  dds  ufliet  ^u'bA 
trouve  en  Pologne ,  en 
remuant  lèS  Icrtes^étoicnt 
un  ouvrage  de  U  lutu^ 
flcno;ijdçraa/\ 
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croyoit  que  ces  deux  amas  de  terre 
evoient  été  formés^  en  canfcquence  4ix 
traité  fait  entre  Child^ric  Roi  des 
Francs  y  &  Akric  Roi  des  Goths  ^  & 
que  c'étoit  pour  marquer  les  limttcs  dé 
leurs  Royaumes.  Mais  cet  Auteur  me 
paroît  avoir  été  trop  éloigné  do  ce 
tems-là ,  pour  avoir  pu  raifonner  foli* 
dément  fur  la  véritable  oriiginc  de  ces 
moiitiGole^  déterre  rappor<»e.  ZlpQu^ 
roit  bien  avoir  &àWi  une  traditîpn  mntr 
vellcjt  &  auffî  maj  fondée^que  ^ette  qui 
a  attribué  à  la  bataille  ^  le  même 
Alaric  fut  défîBt ,  FcMÎginé  des  Tom* 
Jbeaux  de  Civaux.  Il  pauroît  même  qu'il 
a  j^ris  Childeôc  pour  Ckms  ims  le 
narré  du  traité  en.û^ieilion*  Aii^  <JSt 
Auteur  étç^m^il  informé  ^  &i(no(aut 
^as  embraîTer  aveuglement,  tout,  ce 
^'il  dit.  Ces  deux  éminenoes  de  Sa*- 
blainefontacent  cinquante  pas  Pune 
de  l'autre.  L<s  h^bit^ns  leur  ont  donné 
le  nomdiJ  Diriges  ou  Ditngts ,  qua  je 
crois ,  étiifi  uer  «Slçiiîfcittf  dû  mot  Celti* 
.  que  Durfy  comme  qui^iroit  de  petites 
iffontagoea  £)i»m0i«d'r  ou  Dunif  j*;  Il  eft 
aflcz  évident  que  le  nom  de  Dognon^ 
que  porte  le  château  de  la  Marche  , 
rient  dcr  monticule  Ç  Duma) ^  qm 
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fur  les  anciennes  Sépultures,  a  1 1 
avoit  doniré  fa  dénomination  au  tem- 
tokc.  Aibiî  il  y  a  tout  lieu  d'eiperer  , 
qu'aux  premicres  fouilles  qu'on  fera  » 
pour  détruire  l'un  de  ces  monticules  de 
Sublaîfic  9  on  y  trouvera  les  mêmes 
anrîqukés  qu'on  a  découvertes  fous  ce* 
lui  de  Dognon. 

Si  les  perfonnes  qui  voyagent  dans 
leRoyaiBnc,  ouqui  en  parcourent  cfaap- 
que  année  les  JDîocèfes  ,  vouloieitf 
avoir  attention  aux  autres  monticules 
icmblables  ^  qu'elles  peuvent  trouver 
£ir  leur  route  9  ou  dont  elles  peuvent 
être  informées  d'ailleurs»  &  en  envoyer 
vm  aotîcc  à  MM.  les  Intendans  de 
chaque  Géoâ^alttëjnoos  ferions  biea 
ffas  en  état  d'ea  informer  leleâeur  »  de 
dyauroitplus  d^appareace  de  pouvoir 
cti  tiécouwîr  l'ori^i&G.  M.  SpootL  cra  ^m  fwi 
que  Sidoine  ApoUmaircyécrivant  à  Sc-^f  "*^ 
cuadus  loB  parent^faifoit  mention  d'une  ^^^  ^ 
finnblable  élévation»  qui  auroit  étéfoi>»£//i2'. 
méc  fiurle  tonabeau  de  fon  ayeut  Apol* 
Knaire ,  qui  fot  Préfet  du  Prétoire  Tan 
de  J.  C.  40^*  Mais  à  bien  confiderer 
les  tcamcs  de  cette  lettre  y  on  vdt  qu'il 
^^igit  d'un  champ  rempli  de  lepulcres  ; 
&  qui  en  étoit  fi  {icin^que  l'on  ne  pou- 
voit  j^os  y  en  {dacer*  Ce  champ,  ne  fer<* 
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vant  plus  à  ion  premier  u&ge ,  les  pe- 
tites boiTes  que  les  différentes  fepuku* 
res  y  avoient  formées ,  étoicnt  appla- 
nies  à  la  fuite  du  tems  ,  foit  par  le  £^- 
jour  de  la  neige ,  foit  par  la  chute  de 
la  pluye^  quelques  foiïbyeurs  avoient 
déjà  retourné  le  gazon  en  quelques  en- 
droits: de  forte  que  Sidoine  voyageant 
{ut  la  route  de  Clermont,  s'en  étant 
apperçu ,  il  prit  le  parti  de  compoicr 
une  épitaphe  pour  mettre  à  l'endroit  <ie 
la  fepulturc  de  fon  ayeul,  afia  que  p«- 
ibnne  n'ofàt  plus  y  toucher.  Ce  champ 
étoit  donc  un  véritable  cimetière  ;'la 
f^ulture  d'ApoUinaris  n'y  étoit  pas 
diftinguée  par  une  éleVadon^  de  nature 
à  reffêmbler  aux  élévations  extraorëi* 
naires  dont  f  ai  fait  jufqu'ici  rénume- 
.ration.  Ainfî  je  n'ai  eu  garde  de  la  met^ 
trc  dans  ce  rang.  Aum  faut-il  conve- 
nir que  ces  Eminences  ,  ces  Donjes  » 
ces  Monticules  ,  (  ou  Aiguilles  coai« 
me  j'ai  oui  dire  qu'on  les  appelloiten 
quelques  lieux ,)  n'étoient  pas  (Uon 
l'ufage  desRomaâhs  ,  teisqu'étoienc 
les  ancêtres  de  Sidoine,  mais  qu'elles 
étoicnt  de  l'invention  de  ceux  que  les 
Romains  appelloient  Barbares  :  &  l'on 
cft  prefquc  convaincu  que  ce  fotit  dc9 

Capitaines 
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fur  Us  anciennes  Sépultures.  333 
Capitaines  ou  Généraux  d*armée ,  qui 
rcpofent  fous  ces  amas  de  terre.  On  ne 
fe  fait  même  aucune  difficulté  de  croire 
que  lorfqu'un  de  ces  chefs  ctoit  mort  p 
&  fcs  cendres  ou  fon  corps  renfermés 
dans  le  vafe  deftiné  à  les  conferver , 
chaque  fqldat  contribuoit  de  fon  côté , 
à  apporter  de  la  terre  pour  former  le 
monticule.  Les  Romaina  faifoient  les 
chofes  plus  magnifiquemcnt;mais  quel- 
quefois auflî  leurs  raonumens  fepul- 
craux  convinrent  -  ils  avec  ceux  des 
Barbares ,  en  ce  que  les  offices  qu'ils 
éievoicnt  fur  les  cendres  de  leurs  mbrtsj 
étoient  terminés  en  pointe  comme  les 
monticules  des  Celtes ,  des  Germains , 
&  autres.  Je  pcnfe  qu'on  peut  mettre 
dans  ce  rang  Taiguilie  qui  cft  au  deflus 
d'Autun  versToricnt  d'hiver  ;  la  pyra-» 
midc  qui  eft  proche  la  ville  de  Vienne 
fer  le  Rhône ,  du  côté  du  midi  :  &  celle 
qui  eft  aujourd'hui  renfermée  dans  la 
ville  de  Mayence  ,  où  on  l'appelle 
Eichelften. 

Je  ne  prétends  point  au  refte ,  que  KeiïTtrf 
les  monumens  fepglcraux  de  toutes  les  scp!cnu 
nations  des  Gaules  ,  de  la  Germanie  ,  ?•  lotf- 
&c.  ayent  été  purement  de  terre  ra- 
maflee  en  forme  de  monticule  rond  j  ic 
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534  Trmté      . 

fuis  pcf fuadé  qu'il  y  eut  quelcfues  utt 
de  ces  monticules  qui  furent  formés  par 
on  amas  de  pierres  :  &  que  c'étoit  feioa 
la  nature  du  territoire ,  où  la  mort  du 
Fnnce  Barbare  arrivent.  Les  £vêque$ 
qui  rédigèrent  au  huitième  fîécle  les 
Canons  ,  qu'on  appelle  d'Hibernie  , 
contenus  au  neuvième  tome  du  Spicî-* 
lége  ,  marquent  que  dans  les  premiers 
tems,  les  Rois  feuls  étoient  inhumés 
dans  les  Bafîiiques  ;  le  refte  des  hom- 
mes y  était  ou  confumé  par  le  feu  oa 
renfermé  fous  un  monceau  de  pier^ 
res  (a).  M.  KeîjQer  traite  très  ample- 
ment dans  fon  livre  des  Antiquité 
Septentrionales  &  Celtiques  ,  d'an 
autre  ufage  qu'eurent  les  Barbares  du 
Nord ,  de  couvrir  le  lieu  de  la  fepol* 
ture  de  leurs  Notables  d-un  amas  de 
pluficurs  pierres  brutes  d'une  groflcor 
hnmenfe  ,  dont  les  unes  paroiuoientoi 
fupporter  d'autres  {b).  Ce  livre  eft  di- 


(a)  Inprimîs  tempori- 
htis  Reges  tantum  fepe- 
liebantur  in  ea  (  Bafi^i- 
ca  )  Nam  ceteri  homines 
five  ignifivt  acerpo  la- 
pidum  eonditi  funt.  On 
n'eft  pas  bien  aflîiré  que 
let  sateurs  ëe  cet  anicles 
Hibernois,  ayent  entendu  ;  que  ceax  de  Ciyaax. 
puler  du  tems  du  chrif-  i 


tianifme. 

(b)  On  voit  à  un  dei^î 
«jutrt  de  lieue  de  Poifier», 
furU  route  du  Berri  dans 
un  champ,  un  fepulcre  éé 
ce  genre  ,  qui  feroit  bicii 
autant  digne  de  l'atten- 
tion de  M.  rintendaof  , 
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fur  les  anciennes  Sépultures     2^^ 
gnc  d'être  lu  de  tous  ceux  qui  veulent 
approfondir  ces  fortes  d'antiquités  fi 
JM^gligées.  Mais  fur^tout ,  îl  ne  faut  pas 
oublier  de  remarquer  ce  qu'il  avance  à 
la  page  104.  Se  qui  revient  à  mon  fu- 
jct.  11  y  marque  que  Yon  connoît  auflî 
en  Angleterre  CCS  collines  fcpulcralcs, 
6c  qu'acnés  y  portent  le  nom  de  Byr- 
genne  :  qu'il  y  en  a  une  proche  Salif- 
bury ,  dans  le  lieu  qui  domine  fur  le 
monument  appelle  Stone-hengè  ^  ôc  dc^  ren- 
même  dans  le  faubourg  oriental  de  la  ombdca 
ville  de  Dublin  en  Irlande  ;  de  laguellc  p«  1 17- 
dit-il ,  on  tira  une  pierre  fcpulcrale  Tan    - 
i6±6.  Le  témoignage  de  Bucanan 
n'eu  pas  non  plus  à  rejetter ,  touchant 
ce  qui  regarde  TEcoflè.  11  dit  danSfidit.ae 
fHiftoire  qu'il  a  écrite  de  ce  Royaume,  ^'«n 
que  fur  le  rivage  gauche  du  fleuve  Car-  iJill 
ron ,  il  y  a  deux  cminences  de  terre 
qui  font  certainement  un  effet  de  l'art 
&  non  de  la  nature ,  lefquelles  ajoute- 
t'il ,  font  appcllées  Duni  pacis  ,  &  en 
langage  EcofTois  Duns-Bei.  Mais  com- 
bine cet  Hiftoricn  n'étoît  pas  au  fait  de 
ces  fortes  d'antiquités,  &  qu'il  ignoroit 
ce  que  Ton  trou  voit  lorsqu'on  rafoit 
de  femblables  monticules  artificiels  y  il 
n'en  araifonné  que  fur  1^  fondement"  du 

Vij 
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nom  de  Montagnes  de^Paix^  que  te 
vulgaire  leur  donnoit ,  au  lieu  que  s'il 
eût  fçu  qu'on  y  découvre  des  fepul- 
cres  &  des  urnes  mortuaires^îl  n'auroit 
pas  imaginé  que  c'^étoient  des  monu- 
mens  érigés  pour  fervir  de  limites  à  la 
domination  Romaine  ,  &  comme  une 
efpece  de  mémorial  d'un  Traité  de 
paix  ,  tandis  que  ces.  petites  montagnes^ 
ne  font  nommées  Mottes  de  paix, que 
danslefens  qu'elles  font  des  mottes  de 
repos  &  de  tranquillité,pour  ceux  dont 
les  os  &  les  cendres  y  font  enfouies. 
M.  Keifler  dont  j'ai  rapporté  ci-deflîis 
la  penfée ,  touchant  les  éminencesfem* 
blables  qu'on  voit  en  Angleterre  &  en 
Irlande,  n'auroit  pas  été  fur  celles  d'E- 
coflc  d'un  autre  fentiment ,  s'il  eût  fait 
attention  à  cet  endroit  de  Bucanan,qui 
apparemment  n'eft  point  venu  à  fa  con- 
noifTance  ;  &  je  ne  doute  point  qu'il 
ît]ent  mis  cetliiftorien  d'Ecoflc,  auflî- 
bien  que  THiftorien  anonyme  d'Am* 
boife  dans  la  même  claflc  que  Welfer, 
puifque  tous  les  trois  ont  pris  pour  des* 
bornes  ou  limites  d'Etats ,  des  monu* 
mens  qui  font  Amplement  fepulcraux. 

Ce  qui  peut  encore  confirmer  que 
ces  fortes  de  petites  montagnes  ifolécs^ 
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fur  Us  anciennes  Sepuhures.  a  }  7. 
qui  rcftcnt  en  France  &  ailleurs ,  font 
plutôt  dei5  lieux  de  fepulturcs  des  an- 
ciens Payens  ,  que  des  marques  pour 
la  réparation  des  Royaumes  ;  eft-cc 
qu'ion  lit  dans  le  livre  que  Guibert  Ab- 
bé de  Nogent  fous  Couci  au  Diocèfc 
de  Laon  ,  écrivit  au  douzième  fiécle 
fur  les  éveneraens  de  fon  tems  5  dont  il 
fut  ^témoin  :il  y  marque  comme  une, 
chôfe  extraordinaire ,  que  lorfqu*oii 
crcufa  dans  la  plaine  de  Nogent  pour  y. 
bâtir,  on  y  trouva  des  fepulcres  ran- 
gés en  rond  autour  d'un  fepulcre  prin- 
cipal ;  ôc  dans  ces  tombeaux  des  vafes 
inconnus  dans  l'ufage  du  chriflianifme. 
Cet  Ecrivain  conclut  de  la  fituation 
brbiculaire  de  ces  tombeaux  ou  bières 
fepulçrales  ,  &  des  urnes  qui  y  étoient 
contenues  ,  que  ce  ne  pouvoient  être 
que  des  fepulcres  de  la  Gentilité  ;  ou 
que  fi  c'étoient  des  tombeaux  de  Chré^ 
tiens^  il  fàlloit  que  ce  fut  des  Chrétiens 
des  premiers  tems  >  Se  qu'on  eût  bien 
voulu  fe  conformer  aux  ufagcs  du  pa- 
ganifme  dans  l'arrangement ,  &  dans  le 
rcfte  (a).  Guibert  auroit  pu  fe  difpenfer 


(4)  Non inmodum nof- 
trorum  ordo  difponitur 
Jîspulcrotumxfed  drcula- 
Um  in  modum  çorauU 


^epnlcrum  unius  muîtA 
dmbittnta  in  quihus  yj#<e- 
dam  reperiuntur  vafa 
%HçrHm  caufam  nefdiànt^ 
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éc  rendre  fa  propoiîtîon  disjouftîve,  & 
fc  contenter  de  dire  que  ces  tombeaux 
étoicnt  du  tcms  des  rayens.  La  dilpo- 
fîtion  de  ces  caiflcs  ou  bières ,  en  mai- 
niere  de  cercle  ,  marque  que  le  lieu 
fepulcral  étoit  en  forme  ronde  ;  & 
kiflè  par  confequcnt  à  conclure  qu'il  y 
avoit  eu  fur  cet  amas  ainfî  difpofé  ,  un 
édifice  rond  :  or  comme  il  ne  dit{>a$ 
qu'on  y  eût  trouvé  aucunes  fondations 
de  bâtimens  ,  on  ne  peut  foupçonner 
qu'il  y  eut  eu  pour  couvrir  cette  fcpul- 
turc  en  forme  de  cercle ,  d'autre  mo- 
nument qu'une  pyramide  de  terre  ou 
de  pierres ,  ou  compofée  de  l'une  6c 
l'autre  matière  :  ce  qui  revient  à  ces 
monticules  qu'on  appelle  Tombes  ou 
Tombels  dans  le  Diocèfe  de  Noyon , 
qui  eft  contigu  à  celui  de  Laon  ,  & 
qu'on  y  voit  encore  en  cinq  ou  fix  en- 
droits ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  plus  haut. 
VELXB  ^^'  ^^  découverte  faite  à  Uognon , 
EXPLi-  ^^^^  la  Marche  Limofine  ;  m'a  paru  fî 
TioN  ™P^^^^^c  5  ^"^  fy  reviens  encore, 
ae  la  for-  O^  aflura ,  dit  M,  Spon  ,  qu'o«  avoit 
mnUfuh  trouvé  fous  la  Motte  de  ce  pays  là  des 


Chrifliana  tem^ora-  Non 
pofumm  aXiiU  credere , 
nifi  qnod  fuerint   Gen- 


Chriflianorurtit  fedfafla 
geutili  tnore.  éufb .  /•  z» 
dtvi$aftt4C<  I. 
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Jur  ks  anciennes  Sépultures,  zj^p 
pierres  creufes  a  divers  étages ,  couver'* 
tts'd'amrts  pierres  ,  .&  dans  les  creux 
de  ces  pierres  en  forme  deftpulcres ,  tm 
^fiteva  des  urnes  de  terre  figillée  ,  & 
quelques  peints  chaînons  d?or  ,  qu^on 
croit  être  des  anciens  Gaulois.  On  nous 
auroît  £itt  pUiiîr  de  marquer  la  lon- 
gueur ôc  la  forme  des  fepulcres  >  qui 
renfermoient  ces  urnes.  Au  défaut  de 
ce  détail ,  je  croy  pouvoir  dire  que  ce 
n'étoient  que  de  petites  caiflès  de  pier- 
re ,  &  non  des  ièpulcres ,  de  la  capa- 
cité colivenable  à  contenir  un  corps 
humain  dans  fon  étendue  »  puifque  ces 
caiflcs  n'étoicnt  là  que  pour  la  confcr- 
vation  des  urnes  dans  lefquelles  étoient 
les  cendres  des  morts.  L'ufage  de  ces 
caiilès  de  pierre  dans  lesquelles  on  pla- 
çoit  les  urnes  ,  me  parou  pouvoir  fer-* 
vir  à  faire  naître  une  nouvelle  penfée 
touchant  PAfcia  mentionné  dans  plu«* 
fieurs  Infcriptions  des  Gaules;  car  les 
Gaulois  devenus  Romains  ,  &  les  Ro- 
mains tranfplantés  dans  les  Gaules  >  du* 
rcnt  ^voirdcs  ufàges  commuas  ,  & 
emprunter  fouvent  les  uns  des  autres  ; 
c'cft  ce  qui  me  porte  à  inférer ,  que. 
ce  qui  s'eft  pratiqué  dans  la  Celtique 
foumife  aux  Romains  >  a  du  tenir  du 
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gcnic  de  l'une  &  de  l'autre  natîcwi^ 

En  rapprochant  -  toutes  les  ïnfcrîpr. 
'  tîons ,  dans  lefquelles  le  mot  Afc'ta  fe 
trouve^,  comme'a  fait  le  Pçre  Oudia 
Jefuite  (/i)  ,&  y  ajoutant  celles  qui  fe 
t^ouven^  ailleurs ,  foit  dans  Dom  Jac- 
ques Martin  Bénédiâin  (b) ,  foit  dans 
le  Père  du  Bois  Ccleftin  (cr)  ;  on  fe  met 
en  état  de  faire  quelques  obfervations 
générales  ,  qui  ne  font  pas  indifferen- 
tes  pourl'éclairciflement  de  la  nïatiere. 

On  remarquera  i^.  que  toutes  les 
formules  où  eft  renfermé  le  mot  Afctûf 
font  construites  de  ces  trois  ou  :quatrc 
manières  :  fub  ajaa  pofuit  j  fub  afcia 
dedicavit  ou  dicavhi  fub  afcia.dedi" 
cavit  domtâ  (XtcYn(X  :  Hoc  faxum  fuk 
afc'ta  dedicatum  efi  :  Hac  omnia  fuh 
afcia  dedicavit  :  Hcec  \monumema  dc'^ 
dit  Ù"  fub  afcia  dedicavit  :  ou  bien  le 
verbe  eft  mis  au  pluricr,  lorfquc  la  pki^ 
ralité  des  noms  le  demande,&  toujours 
la  dédicace  fub  afcia  eft  la  dernière 
chofe  marquée  dans  les  Infcriptions. 
Secondement,  on  obfervcra  que  le 


(4)  Voyex  le  recueil 
impcimé  chez  Barots  le 
fiU  173!» tom.  2. p.  313. 
&  fuivantes. 

(6)  Keligion  des  Gau- 


lois tom.  2.p.  2  3^. 

Senatori^  Antiquit<ttes. 
ad  calcem  Biblioih.  Flo- 
riac. 

tombeau 
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fur  les  anciennes  Sépultures.  241 
tombeau  ou  le  fcpulcre  des  morts  ëtoit 
xxn  monument  compoFé  de  plufîeurs 
morceaux.  Delà  les  expreffions  qu'on 
▼icnt  de  voir  ci-deffus  j  Hac  omnia. 
Hac  monumenta. 

Troîfîémement ,  il  paroît  par  Tune 
des* formules  ci-deffus  ,  que  le  terme, 
de  Dedicavit  doit  être  déterminé  dans 
toutes  les  autres ,  dans  le  fens  de^r^- 

{yaravh  ;  c*cft  un  nonrnié  Prîmus  Ége- 
etianus^  qui  dès  fon  vivant  fait  conf- 
truire  l'extérieur  de  fon  tombeau  ,  & 
en  prépare  les  dépendances  avec  la  cé- 
rémonie duyîi^  afcia  ,  pour  le  placer 
dans  le  lieu  de  fa  demeure  éternelle.* 
J^i  ut  haheret ,  vivus  fibi  pofuit ,  Ù* 
fub  afcia  dedtcavit  domui  aeterna.  Il 
faut  taire  attention  qu'ail  n'y  a  pas  do- 
mum  ceternam.  C'eft  ce  qui  fait  voir 
que  c'eft  l'intérieur  du  fcpulcre,  ou 
autrement  la  caîflc  fepulcrale,  dont  la 
deftination  particulière  étoit  (dite  fub 
afcia. 

Quatrièmement ,  la  conftruftion  du 
fcpulcre  &  la  confécration  de  fa  partie 
principale,  fe  faifoit  par  les  foins  d'un 
parent,  ou  d'un  ami  de  la  perfonnc 
morte,  lequel  ordonnoit  de  marquer 
cxprcffemcnt  dans  Flnfcription  qu'il 
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^4^  Traité 

était  vivant ,  $c  que  c'étok  pour  lui  & 
pour  fbs  dcCpcodâns.  Il  y  en  afix  cxemf 
r.T-'  r^  pl^s  dans  la  Colledion  du  P.  Oudin  ^ 
20. 21.  ^  un  dans. celle  du  P.  du  Bois,  ou  IcSr 
pnm.    *  conflrudeurs  du  tombeau  font  au  no.ra« 
bre  pluricr.  Pûlinus  Pater  &  Aipia 
Cajltftna  matfir  . . .  &JiM  vivi  pffie^ 
rifque  fuis  pojiierunt ,  &  Jub  ajcia  de^ 
dîcavtrunu  Je  puis  y  joindre  celui  qui 
efl  rapporté  dans  le  Gloilàire  de  da 
Cangeaumot  Bifomum*  C'efl  un  mo- 
nument que  Q.  JuUus  Hylas  fit  pofcr 
pour  fon  époufe  Latîna  Galada  »  fui^ 
rinfcriptioa  duquel  on  lij  :  jQuem  tu^ 
mtdum  dupUcem  pofuit ,  &  fibi  vtvus, 
pojlerifquefuis,  &Jul  afcia  dedicavk. 
Cinquièmement  ,  celui  qui  faifoit 
élever  le  monument  fépulçral,  n^ëtoil 
pas  toujours  le  méiQo>.  par  les  mains 
auquel  le  faifoit  la  qérérqpme  de  1^  de<^ 
xïicace.  Ainii  voit-on  dans  les  ln(aip-> 
^ons  de  Vienne  [cbw  Giîutcr  622. 7.3 
Divicia  Domiciola  faire  cbnfiruire  le 
tombeau  de  ion  mari  ^  dc.fes:  trois  fils 
en  ^rela  dcdicd^cc  Jùb  afàa  :  peut* 
être  parce  qu'elle  tomba  malade  pen^ 
dant  1^  confirudiondu  tombeau* 

Sixièmement  ,  cette  cérémonie  do 
h  préparation  on  df^CAOO  fub  afcia  # 
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fur  Us  ancienms  Sépultures,  flu^^ 
pouvok  ètt^  faîte  par  plufieurs  per- 
foones  eii(èHible;ce  qui  (c  prouve  Donr 
feulement  par  l'exemple  que  je  viens . 
d^alleguer ,  msùs  encore  par  quatre  au^ 
très  rapportés  chez  le  P.  Oudin  {a)  ,  & 
par  deux  autres  chez  le  F.  du  Bois  (Jb)* 
Septièmement.  Ce  qui  eft  plus  re- 
Biarquable  ,  eft  qjue  les  femmes  font 
inarquées  dans  plufieurs  Infcriptions  » 
comme  sf étant  acquitté  de  cette  foncr 
tion  de  la  dédicace.  Telle  efl  une  Sul^ 
pitia>  unei£milia  Catiola  y  une  Caf&:  9 
une  Memmia  Cailiana  (c)  ,  &  enfin  une 
Srmais  nommée  chez  Dom  J.  Mar^ 
tin(i>. 

Huitièmement  Vafcia  qui  eft  Tou- 
lîl  avec  lequel  fe  faifoit  la  cérémonie 
de  la  dédicace  ,  n'eft  pas  repréfenté 
d'une  manière  uniforme  dans  toutes  les 
Infcriptions.  C'eft  un  fait  que  le  Père 
Oudin  a  mis  dans  une  pariaite  éviden- 
ce ,  mais  dont  il  a  tiré  des  concluions 
qui  n'ont  point  emporté  jufqu'ici  le 
fuârs^&  unanime  du  Public. 

Je  prétends  maintenant  pouvoir  in- 
férer de  ces  remarques  préliminaires , 

(4)  Nuw$.  14*  1 5*  I <•  I     {c)  Oudin  m  2. 4*  M« 
^t.  I  19. 

(^)  Nnm*  ip.  O*  47*  I     (<0  Tom.  l'p.  n^ 
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que  ces  mots  fub  afcia  dedicavhfignl^ 
■fient  cjue  tel  ou  telle  pour  marque  qu'il 
«greoit  Peniplacement  de  la  fépukurd 
en  tel  endroit ,  a  frappé  de  quelques 
coups ,  de  Poutil  qu'on  lui  a  mis  entre 
mains  ,  fur  la  caiflè  ou  cuvette  fepul- 
crale  deftinée  à  être  -enfermé  dans  ce 
petit  édifice  ,  &à  y  contenir  Turnede^ 
cendres  du  mort  &  de  fcs  fucceflcurs  : 
je  croy  qu'ion  doit  regarder  cette  cé- 
rémonie ,  non  pas  feulement  comme 
onefimple  dédicace,  mais  encore  com- 
me une  e(pece  d'inveftiture  ou  de  prifis 
de  poiTeffion  ;  &  avec  cette  penfée^  il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  puiflè  expliquer  au 
fujet  des  variétés  qui  fe  préfentent  fur 
cette  matière ,  ni  de  difficulté  qu'on  ne 
puiflè  réfoudre. 

La  plus  forte  objeéHon  qu*on  pou- 
voit  faire ,  écoit  fur  la  forme  de  cet  ou- 
tii  ;  on  étoit  embarraiTé  de  le  voir ,  tan- 
tôt reprefenté  en  doloire  ,  ou  comme 
une  hache  ,  tantôt  en  erminette ,  queW 
quefois  en  marre  ou  petite  pioche  .^ 
^autrefois  en  efpece  d'anchre ,  ou  en 
forme  de  picque  »  ou  bien  même  d'ba- 
lebarde.  La  raifon  de  cette  diverfité,e(l 
qu'il  /uffifoit  que  ce  fiit  un  inftrument 
qui.çût  ou  un  tailla,nt  ou  une  pointe  > 
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fur  les  anciennes  Sépultures.     24»^ 

!)our  pouvoir  mordre  fur  la  matière  de 
a  caiflc  fépulcralc  quelle  quelle  fût,'^ 
ou  fur  celle  du  cercueil ,  lorfqu'on 
eût  ceflë  de  réduire  les  corps  en  cen-» 
Axes  ;  &  pour  pouvoir  y  faire  quelque 
légère  marque  ou  entaille ,  in  fignum 
dominii  &  proprietatis  ac  conjicratio^ 
ftis.  Ainfi  la  cérémonie  en  queftion  > 
étoit  regardée  comme  celle  qui  don- 
noit  la  confommation  à  Tœuvre.  L'é- 
difice de  la  fcpulture  d'un  mari  pour- 
voit être  commencé  par  les  ordres 
d'une  femme,  ou  celle  d'une. femme 
par  les  foins  de  fon  mari  ;  mais  fi  celui 
ou  celle  (jui  avoit  ordonné  l'ouvrage  9 
ne  povvoit  par  raifon  de  maladie  9  en 
voir  la  confommation  fur  le  lieu  ,  c*é* 
toient  Jeurs  plus  proches;  tels  que  leurs 
enfans  qui  donnoient  aâe  de  rccon- 
noififance  de  Pouvrage  :  &  je  ferois 
|)orté  à  croire  ou  que  chacun  des  en^ 
fans  ufoient  de  la  formalité  du  coup  de 
rajcia  fiirla  cuvette  ou  furie  cercueil, 
ou  que  c'étoit  le  premier  d'^entre  eux, 
^qui  donnoit  ce  coup  en  leur  prefence  ; 
ic  ainfi  dans  les  autres  occafions ,  où 
on  Ut  fur  \ts  épit2ifiïcsdedicaverunr. 
.  Perfoûne  que  je  fçaçhe ,  n'a  encore 
c^fervé^unc  chofe  oui  m'eft  tombée 

X  M  j 
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fous  ks  yeux ,  dans  les  différentes  re- 
cherches que  j'ai  faites  fur  ces  fortes 
de  matières ,  lorfque  j'étois  dans  mon 
pays.  Pluiîeurs  cercueils  de  pierre  ont 
été  ouverts  en  ma  préfencc  ,  à  l'occa- 
fion  des  réparations  qu'on  a  été  obligé 
de  faire  en  certains  lieux  ,  &  des  re- 
OToemens  de  teore  qui  étoient  devenus 
néceilaires.  Généralement  parlant,tous 
les  tombeaux  de  pierre  tendre  qui  ont 
été  découverts  de  mon  tcms  ,  étoietrt 
comme  une  bière  orditiairc  fans  aucuii 
trou  ;  mais  j'ai  reraaraué  dans  un  grand 
nomfcre  de  ceux  qui  le  font  trouvés  et 
pierre  dure  ^  un  trou  per<:é  dans  le  mi** 
lieu  du  \k  (À  repofoit  le  iqudette,  Cei 
fortes  de  cercueHs  aitriî  perforés ,  font 
vSkz  communs  fur  ta  montagne  où  eft 
iwaé  le  viHage  de  Boiii  à  dix  lieues 
d^ Auxcrre ,  à  une  lieue  de  Tanciennè 
Tajfo  S.  "habitation  des  Idolâtres ,  appcHc*fc  En- 
ïr^fpud  ^^^  Int^Tommês.  Je  me  Teflbuvien^ 
iahb.  t.  d'avoir  auffi  va  un  ou  deux  Icmbl^es 
f!*ov!^^'  cercueils  bien  avant  dans  les  terres  qui 
M$s .     font  à  Aux^crre ,  entre  l'^EgHfede  Saint 
Germaine  cette  4e  Saint-Loup.  Je 
puis  donc  diftinguer  deux  fortes  de 
tombeaux ,  dans  Tufage  do  chriffiatiif- 
taie»  Quetqu^ok  pour  m^tre  le  corps 
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fur  les  anciennes  Sépultures,  ù.^J 
d'un  Chrétien  ,  on.  en  a  employé 
■qui  avoient  fcrvi  à  mettre  auparavant 
celui  d'un  Payen  ;  mais  le  plus  fouvcnt 
les  Chrétiens  ont  pris  des  tombeaux 
neufs  ,  potir  mettre  leurs  morts  ;  Si 
lorfque  les  carrières  de  pierre  dure 
avoient  été  épuifées  par  les  Payens ,  ou 
ija'elles  étoicot  trop  éloigîiées  ,  ils  fc 
contcntoiept  de  prendre  de  la  pierre 
tendre ,  ou  tdle  qu'ils  fa  trotivoicnt 
pour  leurs  tombeaux.  VoHà  fdon  moi, 
fïourqaoi  dans  ces  derniers*  cercoeils^ 
qui  foxxt  furement  de  Chrétiens  y  3  n'y 
a  pas  de  perforation.  Dans  les  autres 
«uK^mraiir  qui  Umut  plus  anciens  ^etie 
sV  trouve-,  qooique  k  picrjas  dure  foit 
)ms  dffîcile  à  penser»  parce  qm  Tu&ge 
Aokclwz  les  PaycBS  d'fempbyer  ua 
cutil  qui  avoit  tm  tranchant  ou  une 
pointe*,  pour  donner  à  ce  cercueil  (â 
dernière  jporfeâion  par  le  moy^en  de 
cette  patoration ,  &  ce  pouvoit  être 
ce  qu'on  appdloit  fab  ajcia  àecUcare. 
Je  ne  voudrois  p^  aâfurer  que  c'ait 
été  vxkc  règle  générale  chez  tous  les 
Payens  ,  depuis  Tufage  des-  bières 
propres  à  coucb«r  le  fquelcttc-de  fort 
lottg,  de  les  percer  par  deflbus;oiï 
a  dei  cxentpkis  ^i  &^t  voir  cette  pcj?^ 

X  iiij 
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Voyez    foratîon  dans  la  partie  fûperîeorc  da 
les  corn-  cercueil  ;:  c'eft-à-dire ,  dans  le  couver- 
L"g*r«^c'e.  Au  refle,fic'étoientlespoflèflcur8 
ciaprcj.  du  lieu  de  lafcpulture  qui  donnoient 
de  raillette  ou  de  la  picque ,  fur  le  de- 
^ns  du  cercueil  ou  fur  fon  couvercle  ; 
&  que  les  trous  qu'on   voit  dans  un 
grand  nombre ,  viennent  delà  ;  je  ne 
prétends  point  pour  cela,  que  ce  foient 
ces  geos-là  qui  les  ayent  &its,  mais  feur 
Icment  que  c'étoit  eux  qui  les  avoicnt 
commencé  ,  Se  que  les  ouvriers  les 
avoienc  achevé  ;  de  la  même  manière 
qu'à  la  pofition  d'une  première  pierre , 
ce  n'^efl:  pas  celui  qui  la  met  »  qui  a  la 
peme  de  k  revêtir  de  mortier  ou  de  ci- 
ment ,  maïs  ils  fe  contente  feulement 
d'en  mettre  le  premier  ;  il  n'a  pas  la 
peine  de  remuer  cette  pierre  fonda- 
mentale >  qu'il  eft  dit  ^o/er;  il  fc  con- 
tente de  la  voir  &  de  la  toucher. 

Je  prévois  bien  qu'on  peut  me  des* 
mander  ,  d'où  j'ai  tiré  l'idée  que  le 
coup  d'aiflctte  ou  autre  inftrumem:  acér 
ré  &  perçant  donné  fur  la  cuvette  ou 
iur  le  cercueil ,  a  pu  être  l'une  des  cé- 
rémonies de  la  dédicace ,  ou  de  la 
prife  de  poflèffion  d'unji  fépyltucc. 
Mais  ne  puis- je  pas  paiement  dei^àn* 
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fur  les  ûTîcteftfjes  Sépultures.  24^ 
dcr  à  ceux  qui  ont  eu  d'autres  pcnfëcs 
fur  Pajcia,  d'où  ils  les  ont  tirées  f  Les 
anciens  font  reflé  dans  un  grand  (ilence 
fur  cet  article.  Ils  n'en  difent  pas  da- 
vantage fur  la  maftiere  d'ouvrir  la  ter- 
re ,  pour  y  faire  la  fofle.  Si  donc  la 
penfée  par  laquelle  on  avance,  que 
cette  cérémonie  avoit  grand  rapport 
avec  celle  de  la  fondation  des  villes , 
cft  reeevable,  quoique  fans  garentie  de 
la  part  de^s  anciens  ;  celle  qui  m'eft  ve- 
nue à  l'efprit ,  peut  auflr  fouflfrir  qu'on 
la  prefente  au  leâcur  ,  quoiqu'aucun 
ancien  auteur  n'en  ait  rien  dît  :  &  il  en 
pourra  encore  venir  d'autres  un  jour  à 
quelque  fcrutateur  dcl'antiquité^lefqucl- 
Ics  n'auroient  d'autre  fondement  qot 
la  poflîbilité  Se  l'apparence.  Entre  tou- 
tes ces  différentes  opinions ,  il  n'y  aura 
que  la  découverte  de  quelque  infcrip- 
tion  (inguliere  ,  &  de  quelque  monu- 
ment plus  détaillé  que  ceux  qu'on  a 
trouvé  jufqu'ici,  qui  affurera  de  quel 
côté  il  y  a  plus  de  folidité.  Quand  Je 
fais  réflexion  aux  cérémonies  biaares/ 
&  quelquefois  ridicules  ,  avec  lefquel- 
les  un  homme  en  mettoit  un  autre  en 
poilciSon  d'un  bien ,  ou  d'un  héritage 
danis  les  moyens  fléclesu;  je  fuis  porté  9 
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cnvî(âger  comme  aficz  probable ,  cetfe 
par  laquelle  un  homme  fe  dcdioit  à  lui- 
meme  &  aux  ûcm  un  fepulcre  /  en 
donnant  un  coup  ou  deux  fur  la  cuvet- 
tc  deflkiéc  à  contenir  les  umcs  cmer- 
raires  ,  ou  fur  le  cercueil  de  pierre  qui 
fucceda  à  ces  cuvettes  quand  on  cel& 
de  brûler  le  corps.  On  trouve  dans  les 
anciens  titres ,  des  formules  d'invefti'- 
tmc  ptr  culielUm  ^  fer  rnïfikoîum  , 
4}u'on  n'auroit  jam^'s  imagitrécs ,  ir  el- 
les n'^oient  marquées  dans  ces  monu- 
mens  authentiques.  Il  y  en  a  qu'on  ne 
crolroit  jamais^  fî  oa  ne  les  voyoit  dan* 
\ts  titres  oo  chartes  de  <ces  tems-là^ 
Mais  il  rcde  une  légé:^  objeâion  â 
ttSov^c  5  ou  plutôt  une  obiervatk>fi  à- 
fatre  fur  ce  qœ  la  formule -/m^  afciant 
k  rencontre  que  fur  des  tombeao^t 
trouvés  dans  la  Gaule  Celtique.  Ce 
n'eft  pas  en  efièt  faire  une  objcôioA 
bien  foftc ,  que  dei^opofcr  cette  "fin* 
golarké  :  puifqu'àRome  ,  à  Parme",  à 
Ferrarc ,  à  Mayence  ^  on  a  trouvé 
des  pierres  fepulcralcs  avec  ¥afim  gwi- 
vée  deflus  ;  c'cft  une  preuve  que  Pou 
corniotâTott  dans  tous  ces  pays*ià  $  la 
cérémmiic  dont  j'ai  parlé.  Eue  étoit 
gàiéralemem  obfervée  dans  i'éieâdue 
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de  l'Italie  9  &  des  Gaules  ;  tjuoi  qu'on 
n'en  trouve  point  des  marques  dans  tou- 
tes les  contrées  de  CCS  Provinces  >  I4 
formalité  5'obfervoit  communément  fé- 
lon Tufage  Romain ,  &  fclon  celui  des 
Gaulois  foumis  aux  Romains  i  mais  il 
cft  vrai  de  dire  ,  que  Tufagc  de  l'ex- 
primer par  des  paroles  gravées  fur  la 
pierre  ,  ne  s'eft  encore  manifcfté  que 
dans  une  certaine  portion  de  la  Gaule 
Celtique.  La  gravure  de  l'inftrument 
fur  la  pierre,  tenoit  lieu  de  l'infcriptiou 
dans  l'Italie.  Ou  plutôt  il  faut  dire  9 
pour  parler  plus  hiftoriqùcment ,  que 
c'^eft  de  l'Italie  que  l'ufage  de  marquer 
un  inflrument  de  fer  furies  cercueils,  a 
paflfé  dans  les  Gaules,  Lorfqu'il  prit  fa 
tiaiflànce  en  Italie  ^  on  fe  contenta  de 
figurer  l'inflrument  à  l'extérieur  du  fé- 
pulcre.  Cela  fuffifoit  pour  faire  reflou-!- 
venir  de  la  formalité,  qui  avoit  rendu  le 
fépulcre propre  &  particulier  à  certaioç 
famille ,  parce  que  l'on  et  oit  très  ac* 
coutume  dans  ce$  pays-^la  aux  figures 
lymboliques.  Mais  dans  les  Gaules,  oi^ 
l'on  étoit  moins  inftmit ,  parce  que  le 
pays  étoit  peuplé  de  plus  de  Gaulois 
anciens  que  de  Romains ,  il  fut  befoia 
de  Joindre  les  paroles  à  la  repréfeota- 
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tîon,  &  de  marquer  que  rinfîramcnt 
jdéfignoit  que  la  confécration  du  fépul- 
crc  avoit  été  faite  ,  &  que  c'étoit  par 
fon  moyen  qu'on  Favoit  opérée.  Vôi- 
là  pourquoi  on  trouve  tant  de  fois  en 
ces  pays-là ,  non-feulement  une  figure 
à^afcia  furies  tombeaux  ,  mais  encore 
la  tormule  qui  y  cft  relative  fuù  ajcia 
dedicavit.  Il  ne  faut  point  dèfefpércr 
qu'on  ne  découvre  par  la  fuite ,  dans  ta 
Gaule  Armorique  &  dans  la  Belgique, 
des  fepulcrcs  où  feront  l'un^à  l'autre 
vcftiges  du  rit  Romain- Gaulois,  Si  ce- 
pendant on  ne  parvcnoit  jamais^  cette 
découverte ,  il  fe  prélênteroit  une  rai- 
fon  très  probable  de  ce  défaut  ;  c'eflE 
que  ces  Provinces  ont  été  peuplées 
plus  tard  que  les  autres  des  Gaules ,  de 
Romains  naturels  ;  les  anciens  Gaulois 

ÎT  étant  rcfté  en  plus  grand  nombre  plus 
ong-tems  qu'ailleurs  ,  les  ufagcs  Ro- 
mains y  ont  été  reçus  plus  tard;  St 
lorfque  les  Romains  fe  font  trouvés 
égaux  en  nombre,  aux  anciens  Gaulois 
du  pays  ,  ou  qu'ils  fe  font  trouvés,  les 
furpaflcr,  les rits  du  paganifme  comr 
mençoient  à  décliner  ;  c'eft  pour  cettç 
taifbn  ,  que  la  formule  fub  afcia  ne  (c 
voit  point  fur  le9  tombeaux  que  4'bQ 
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fur  Us  anciennes  Sépultures,    i^^ 
découvre  dans  les  Provinces  de  Tours, 
de  Rouen ,  de  Reims  ;  j*ai  fait  remar- 
quer autrefois  dans  un  de  mes  écrits ,  ^j"^* 
que  f  avois  vu  à  Saulieu  en  Bourgogne  tom- 
au  Diocèfe  d^  Autun ,  un  magnif^ue  &  ^l^tt^ 
.  immenfe  tombeau  de  marbre  blanc  >  où  <Uns  icf 
il  reftoit  encore  quelques  figures  d'er-  Lit"*^* 
minettes.  Ce  tombeau  a  fervi  à  renfer-  «l'HiA.  t, 
mer  les  corps  des  SS.  Martyrs  Ando-  J^J*®" 
che  ,  Thyrfe ,  &  Félix  ;  mais  je  fuis 
perfuadé  qu'il  avoit  été  d'abord  deftiné 
pour  desrayens ,  &  que  ce  n'eft  qu'a- 
prés  coup  qu'on  l'a  fanftifié.  II  n^  a 
deflus  aucun  veftigô  d'infcription.  Je  le 
i:roy  dans  le  goût  de  ceux  qui  étoient 
communs  en  Italie. 

III.  Après  avoir  parlé  des  tombes  ou  TOM- 
tombcls  5  qui  font  tout  ce  que  nous  a^pj^t. 
avons  de  plus  ancien  dans  les  Gaules  «i^n^e  dé- 
en  fait  de  fépulcres ,  &  avoir  produit  ^^lI^ 
au  jour  une  manière  d'expliquer  la  for-  grès  en 
mvXcfub  afcia ,  qui  peut  avoir  fa  vrai-  *^^** 
femblance  ;  j'ai  cru  devoir  faire  part  au 
Public,  de  ce  qui  fut  trouvé  à  Langres 
l'an  1673.  lorfqu'on  y  travailla  aux 
fortifications ,  entre  les  portes  de  Lon- 
gcporte  &  de  Soubs-mur.  Je  ne  fors 
point  de  mon  fujet  en  produifant  des 
tiomb.eaux  y  des  épitaphes ,  des  jnpnu* 
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mens  fiépulcraux  ;  je  croy  memc^'il 
ne  fera  pas  inutile  de  reprclenter  tout 
ouverts^les  cercueils  qui  y  furent  trou* 
vés;  j'y  aurois  joint  la  figure  des  fquc- 
lettes ,  qui  font  parfaitement  bien  cef* 
fignés  dans  le  cahier  de  cet  anti** 
qMÎtésq.ui  cft  confervë  à  la  Bibliothe- 
7^5^.  ^^  ^  R^^  »  fi  je  n'avois  crû  ^  cela 
étoit  inutile  ;  mais  je  n'oublierai  pas  de 
foire  remacqucc  la  fituation  des  mains 
de  chaque  fquelett^  ^  qui  efl  une 
des  iingularites  à  obferver  en  ces  ibr- 
tea  d'ouvertures  fepulcrales. 

La  première  pièce  de  ce  petit  re- 
cueil 9,  refrréTente  un  tombeau  quarré  » 
^ui  n'a  rien  de  remarquable  que  Pinf- 
criptioa  »  qui  eft  fur  la  longueur  du 
tombeau  même  :  ôc  qui  confifte  en  ces 
^atre  lignes  : 


FABLS     tORTVNTÇA* 

ATTXVS  TVTICANVS 

ATRIBVN7V  LECUAW^G^ 

€NIVG  VNVS  EXEMPLî 

Ceux  qui  ont  envoyé  cette  infcrîp^ 
tîon  ,  reniarquent  que  Céiàr  fait  men- 
tion dansfon  troifi^ie. livre  de  lagûerr 
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^~W^. 


ISVR       IXAV 
MERCURI 
KALIB . 


Fl^.2 


D.  M 

ERROTIANUS 

LIBERTUS 


^.^. 


D.  M 

FELIX 
TAVÊlk 

F.  CiÇ.  ai 
FR.P. 
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fur  les  ancietmes  Sépultures,  a  j*  y 
rp.  civile  d'un  Tuticanus  Gaulois ,  en 
ces  termes  :  Duobus  his  unius  dieiprce^ 
lus  Gafaris  defideratijun  milites  non- 
gtîJti ,  rioti  équités  Romani  quadriti'» 
genti ,  &  Tuticanus  GaUus  oenatorix 
filins. 

Je  pailè  légèrement  fur  cette  înf» 
^ripûon ,  quoique  très  bien  confervéc^ 
4uni  -  bien  <pie  fur  celle  où  on  lit  : 
ISVR   FLAV    MERCVRI    NA-^^*?;^ 
Ï^IBVS.  Et  fur  une  troifiéme  ,  où  fe  Fig/i. 
flrouve  le  nom  d^Errotianus  affranchi. 
Celle  de   Vindîcilla  ,  méritera  plus^^^^x^ 
4!attcntîon.  H  y  a  à  deviner  dans  celle  *'  ^* 
de  Félix  Taunnus.  Celle  où.  Ton  voit^'^'  '• 
la  repréfentation  d'un  jeune  hommc;^     ^** 
qm  tient  un  chien  de  la  main  droite  $  8^ 
vineboëte  de  la  gauche  ;  méritoit  d'en** 
trcir  dans  le  recueil  des  plus  beaux  mo^ 
Qumens  fepglcraux  ^  tout  y  étant  fort 
bien  cottfervd  .Il  n'en  efl  pas  de  même 
de  la  â^e  fuivante  ,  dont  les  pied» 
font  mutilés ,  &qui  eu  fans  infcriptiom 
Je  me  contenterai  fans  la  faire  graver  t 
de  dire  qu'elle  repréfcntc  une  fcmmo 
^puyée  fur  un  bâton ,  autour  duquel 
cft  entortillé  un  ferpent. 
.  Le  cahier  envoyé  de  Langres  en 
1 67 3*  nous  apprend  que  œ  fut  dans 
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les  mêmes  fortîficatioTîS  qu'on  troxiva 
la  pierre  ,  où  ell  reprcfentée  une  fem- 
me qui  pafle  fa  main  droite  par  deflbus 
'  fon  tablier  ,  &  qui  tient  un  pot  à  anfe 
de  la  main  gauche.  Dom  Jacques 
Martin  Ta  donnée  parmi  les  tombeaux 
Gaulois  à  la  page  284.  de  fon  fécond 
volume  delà  Religion  des  Gaulois.  H 
y  marque  qu'elle  vient  du  cabinet  de 
M.  Charlet ,  ce  qui  fait  voir  que  c'eft 
la  même ,  puifque  M,  Charlet  étoit  un 
curieux  du  Diocèfe  de  Langres ,  qui 
ne  laiflbît  rien  échapper  en  fait  d'anti- 
quités qui  venoient  à  fa  connoiflàn- 
ce.  Mais  comme  il  eft  démontré  par  le 
cahier  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  que 
cette  figure  étoit  avec  d'autres  i^onu- 
mens ,  qu'on  ne  peut  conteftcr  avoir 
été  Romains  ;  il  peut  fe  former  mainte- 
nant un  doute  fur  le  rang  qu'il  faut  lui 
donner ,  &  peut-être  fcra-t'il  bon  d'e- 
xaminer fî  ce  ne  fcroit  point  une  figure 
Romaine  ,  ou  d'une  Gauloife  deve- 
nue Romaine  ,  &  non  pas  d'une  Gau- 
loife des  tems  les  plus  reculés  ,  -ou  qui 
ont  précédé  le  mélange  des  deux  iia- 
tions. 

J'ai  léfervé    pour   les    dernières 
^ecçs  ,  les   deux  ou  trois  monu- 

mens 
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fur  les  anciennes  Sepukurer^    2$f 
ftcns  fépulcraux,  qui  forent  découverts 
dans  le  même  terrain ,  parce  que  leur 
tepréfentatîon  peut  fervir  d^éclaircifle- 
itient  aux  tombeaux  de  Civaux  ^  dont 
je  me  fuis  propofé  de  parler  à  la  fin  dc^ 
cet  Ecrit.  Le  premier ,  eft  d'une  iEmi-  Voyex 
Ka  JucUnda,  aux  mânes  de  laquelle  fon    '  ^* 
père  Caius  Leter  Se  fa  mère  Fabia ,  le 
firent  dreflèr.  C'eft  ce  qu'on  apprend 
par  rinfcription  gravée  en  dedans  le 
cercueil  même  ;  dans  refpace  du  bloc 
que  le  tailleur  de  pierre  avoit  lailTé  >  air 
deflus  &  à  côté  de  Tendroit  dettiné 

Eour  mettre  la  tête  delà  Demoifeller 
lomaine.  On  voit  dans  le  cahier  de  la? 

•  Bibliothèque  du  Roi,  le  fquelette  d'jîl- 
ipilia  couché  tout  de  fon  long ,  tel 
qu'on  le  trouva ,  fans  aucun  dérange- 
ment. Tous  les  habits  de  la  défunte 
avoîent  été  réduits  en  cendres.  On  t!y 
découvrit  aucun  anneau,  aucun  collier, 
ni  bracelet.  De  forte  que  Touvcrturc* 
de  ce  tombeau-n'a  pu  fervir  qu'à  faire 
obferver  une  circonftancc,  qui  quoique 

'  minutie  en  apparence  ,  peut  avoir  fon 
ôtilité  pour  d'autres  découvertes  qui  fe 
pourront  faire  par  la  fuite.  iEmilia  n'y 
a  point  les  mains  étendues  le  long  des' 
CÔtés^  jusqu'aux  cuii&s«  comme  on^  a^ 
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trouvé  beaucoup  de  morts  les  avoir 
dans  des  icpukres  très  anciens  ;  malt 
elle  a  Tes  deux  mains  croîiees  fur  le 
ventre ,  la  gauche  miiè  au  deffiis  de  la 
droite.  On  verra  plus  bas,  pour qucUa 
raifon  je  iuis  entré  dans  ce  décaîL  , 
Voyeï  Le  fecoiiKl  tombeau  ou  cercueil  qui 
^^'  ^*  fut  découvert  à  Langres ,  contenoit 
deux  corps  difpofês  dam  leur  ordre 
naturel ,  à  côté  Tun  de  Tautrc*  Aufll 
étoit-il  près  d'une  fois  plus  large  que 
celui  dont  je  viens  de  parler  ;  c'eft  de- 
ces  cercueils  doubles  que  quelques  in^ 
criptions  découvertes  à  Rome  &àBc- 
nevent  appellent  Bifomum ,  &  Difo^ 
mum  ,  à  caufe  qu^ik  fcrvoient  à  rctK 
fermer  deux  corps^  Ce  qu'on  açû  lire 
fur  ce  cercueil  de  Langres  >  ne  coa- 
fiflant  qu'yen  ce  fèul  mot ,  SACBO-- 
BARII,  avec  la  formule  ordinaire  ^ 
mis  Manibus  ;  l'on  cft  obligé  de  reC- 
ter  dansTincertitude^touch^t  les  deuix 
perfonnes  qui  y  repofeut.  Il  pîu'oît  Teu^ 
lement  aflfez  probable  que  c  eft  le  mari 
Se  la  femme.L€  fqvtelette  qui  eâ  à  la  ^au-^ 
che  de  l'autre  »  a  les  mains  croifées  fut 
le  ventre  ,  de  même  que  les  a  iEmilia 
dont  je  viens  de  parler  i  on  lui  voit 
wi£  les  os  des  hanches  ^pacle^Mede- 
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fur  les  ancienne i  Sépultures,  i^p 
cms  appellent  Ifihion  ition  ^  plus  lar*» 
ges  <Sc  plus^  évadés  qoe  ceux  de  Tautro 
^uclcttc  j  c^cft  ce  qui  me  Eut  croire 
que  le  llquelette  qiai  a  les  mains  aînii 
crevées  ^  efl  la*  femme  f  &  que  l'autre 
qui  a  les  bras  6c  lesinanns  étendues  à 
tété  du  CArps ,  efl  celui  du  mari.  Le 
jxiôt  SACR  OBARII  n'eft  jplacé  que 
fur  la  tête  du  mari  :  il  paroît  être  le  gé^ 
ni^f  de  Sacéo&arius  ;  mot  barbare  la- 
tihiré.  Si  le  premier  fi  ^toit  auili-bien 
marqué  fur  le  cercueil ,  qu'on  le  voit 
dans  le  cahier  envoyé  de  Langres  à  la 
Bibliothecjuô  du  Roi ,  il  ne  faudroit 
aucunement  penfer  au  nom  de  ce  Sa- 
crovir  Langrois ,  dont  il  efl  parlé  dons 
1^  Annales  de  Tacite  ;  mais  fi  c'étoit 
un  R ,  pour  lors  la  dérivation  feroit 
plus  aifiàe  à  trouver ,  &  je  ne  douteroi»^ 
pas  que  ce  tombeau  ne  fût  celui  d'un 
6at:»k>ifi,  de  la  famille  de  ce  célèbre  Sar 
cnovk".  Le  couvercle  du  même  ccrcudt 
parôît  avoir  été  de  figure  platie^  iitâ 
(  de  même  que  la  bière ,  )  plus  étroit 
M%  pieds  qu'à  l^a  tête  ,  &  oti  y  vôyoitt 
la  repréfentation  <l'une  lan^  eonfidé^ 
rable  par  fa  groffcur.  Voyez  planche  %: 
^  En  dernier  lieu  ,  le  cahier  envo.yé  de 
Langres  V  regréfeûte  <in.4:ombeAU  o^ 
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Gercueîl  fermé  dW  couvercle  voûté, 
fait  en  demi  cercle.  La  forme  n'a  rien 
qvii  mérita  rattcmîon  ;  finon ,  la  diflfe- 
reoçc  qu'on  y  rcraarsjuc  d^avcc  d'autres 
cercucik'i  eu  ca  (ju'iî  cfl  rond  par  le 
bout  des  pieds ,  qu'il  paroît  àuflî  étroit 
à  un  bout  qu'à  l'autre  ,   &  que  Icuc 
couvercle  eft  percé  au  milieu  d'un  trou 
fait  à  dejQTein.  Foyez  planche  p . 
V ar'    '    ^^*  ^^  ^^^^  jamais  eu  intention  de 
^uEs    fûirè  de  longs  raifonnemeqs  iur  les  int 
^«ria     criptions  de  tous  ces  tombeaux.  Ce 
Difflrta-  qui  m'a  déterminé  à  les  faire  connoîtrc 
ti©n,tou-au  public  ,  font  les  difeftens  difcours 
Tom-  ^*  ^^^  j'entends  tenir  fur  ceux  de  Ciyaux 
beaux  de  en  Poitou,  fur  lefquels  l'on  vient  d*a* 
^7ur"*i'  voir  une  fçavànte:&  méthodique  difler- 
^iieiques  tation.  Je  ne  fçaurois  croire  qupi  qu'en 
«fager^  difent  les  Poitevins^  qu'il  y  sût  eu  eit 
ac3fép«L  ce  lieu  ui\e  fcpulture  dcftinée  pour  les 
chré-     Payens,  depuis  que  les  Gaules  furent 
tteimcs.   foumifes  aux  Romains.  Comment  en 
eSki  eutril  pu  fe  faire  ,  que  dans  tant 
de  milliers  de  cercueils  aucun  n'^ûteu 
d'infcpiptid^  ou  épita^hes^  tandis  que 
dans  le  péttt  nombre ,  qu'on  a  décou-» 
vert  à  Langres  en  1 67  9 .  on  ena  trou- 
vé huit  accompagnés  dfinfcriptionsJBlo» 
maineS'  ?  J'ai  marqué  dès  17^7.  fe 
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fur  Us  anciennes  Sépultures.  %6 1 
mépris  qu<  j'avois  pour  les  traditions* 
eu  Poitou  9  au  fujet  de  la  bataille  don*^ 
née  à  Civaux  ;,&  le  peu  de  cas  que  je 
faifcHs  de  Tétymologie  dunom  y  dont 
{es  pay£uis  font  auteur  Glovis  notre 
premier  Koi  Chrétien.  Il  y  a  onze  ans. 
que  j'ai  eu  une  partie  des  penfées  >  qui 
font  venues  au  Père  Bouth.  Je  n*at-. 
tendois  que  l'occafion  de  les*  mettre 
au  jour.  Je  fuis  bieaaife  que  ce  fcavant 
m'ait  prévenu  ;  je  n'ai  regret  qu'a  deusç 
cbofes ,  fçavoir  qu'il  ait  oublié  une  des: 
plus  fortes  preuves  qui  aflurent  le  chrif- 
tâaniûne  des  tombeaux.de  Civaux  ;  de 
qu'au  lieu  de  cela  ^  il  ait  trop  in(ifl4 
éurutie  autre  preuve»  Si  ménie  jufqu'à 
la  regarder  comme  une  démonfiration  » 
dont  il  fuit  dit^il,  nécejfairemenp^  j  que 
ces  tombeaux  font  l'ouvrage  des  Chcé* 
tiens,  tandis  que  cette  preuve  eil  aflèZi 
équivoque  d'elle-même. 

Premièrement  donc  y  il  me  paroît 
qu'il  auroit  fellu  obfenrer  ,  que  tous* 
ces  tombeaux  de  Civaux  ent  les  pieds 
tournés  vers  l'orient.  Rieit  n^toit  plus 
démonftratif  en  faveur  de  leurchriftia-^ 
aifme ,  &  rien  ne  prouve  mieux  que  CA 
lieu  étoit  un  cimetière  de  Chrétiens  ; 
a^t  s'il  y  a  eu  parmi  les  Pajens  qucl^ 
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qiâes  tùttA)eaxxx  aînfî  côtsm^ ,  ^ttok 
parhazard  ^  Se  il  n'y  avait  pôiât  chetf 
eux  de  règle  là^ddTus/  Oa  peut  voir 
ce  qtiQ  i>^  Mabiitot]  a  écrit  ^  cettie 
pofitiofi  des  aneieti^totufeeattX)  dttsia 
kttre  fur  kâ^^Sainti^  incomiu^*  Je  m'e^ 
fais  fervi  autrefois  avantageufement  ^ 
Mcrc.     dans  ce  que  fai  écrit  fm»  un  tôrïibeau 
Pecemb.  découveit  àJBariac.et^  Gafcogne.  Je 
\!âc2.  ^^  fçai s'il yatout-à-feitdeux  ceâsârtôj 
^"^^^       que  Von  a  commetrcé  câquèkjués  B^îI 
à  excepter  les  Evêques^  ôc  tés  Prêtre* 
de  iWage  immértiotiid  5  dé  faire  regàr-^ 
der  Torient  à  tous  le^  corps  *6rts,  o«l 
bien  Tautel  qui  rep^efente  Forictit ,  & 
e'eft  datis  une  Egltfe  ou  eratèii^  xjue 
fe  tr^KUVe  te  fepDrïtar^  :  q&àhd  Je  dis  ^re* 
gmder  Wtient  ouVAi^t^l,  fehteîwfe 
avoir  4cs  ^ieds  cteactes  ducôté  de  TO^» 
rient  î  eiïforte  que  lô  mort  ayant  la  têt^ 
élevée  fur  un  cOuffin ,  regarde  du  mê-^ 
«le  côté.  La  pratique  de  cette  fituatîon»^^ 
éïoif  lî  conftamment  reçue  dans  no^ 
E^ifes ,  f^t  les  auteurs  qiii  rédigèrent 
tes  chrottiqûds  de  Saint  Denis  il  y  * 
quelques  fiéclcs ,   fc  trouvant  embar- 
fàflfés  au  fujet  de  Charles  Martel ,  de 
^oir  que  dans  fa  fêpulture  il  eut  la  tête 
^  à  fonœt&  les  pieds  étendus  Vers  l'oo^ 
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aient  fus  crurent  que  cela  ^ouvoïc 
ycnit  de  ce  qu'il  avoh  ravi  les  biens  des- 
lEgJàks.  Jcl  ai  déjà  dit  ailleurs  >  &  je  le 
répéterai  t^t  qu'il  fera  befoin  y  ^o'it  ne 
&ut  ajouter  auiEUine  £oî  au  témoignage^^ 
de  pluiieurs  tombes  que  Ton  voit  dan$< 
ceruùns  lieux  y  où  des  Evéques ,  Ab* 
bés,  pu  Prêtres  ,  font  reprefentés  les 
pieds  jétendus  vers  le  couchant  ou  vers^ 
la  porte  de  l'EgUfe  ;  parce  que  fure- 
ment  ce  font  des*  tombes  que  Ton  a  re- 
tournées dans  le  dernier  iiécle  i  ou  dan» 
celui-ci ,  ou  bien  des  tombes  rappor- 
tées d'ailleurs  ,  8c  que  les  paveurs  ont 
di4>ofées  fuivant  le  rit  moderne,  qui 
fsàt  croire  qu'on  doit  tourner  les  Eve- 
ques  &  les  Frétrest  autrement  que  le 
refte  des  Fidèles-.  J'^ai  vu  de  ces  chan- 
gement &  de  ceatraniposts  privés  de 
mon  tems  ;  &  mes  rœioâtraaccs  en» 
ont  empêché  quelques-uns.  La  tour>-^ 
msre  de  la  partie  étroite  du  côté  de 
l'orient,  fait  veirque  les  <^orp^  de  ceux^ 
qui  y  font  renfermés  y  font  des  corp^ 
inhumés  à  l'exemple  de  celui  d^  Ji  C^ 
ou  qui  regardent  du  côté  d'où  ik  a^• 
tendent  la  lumière  &  leur  Juge.  Jca» 
Beleth  Dodeur  de  Paris  ,  &  membre 
d&l'Ë^life  d?AnHcnS;  audoii^omeû6rî 
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^^     clc ,  parlant  des  feouttaries  dès  Chré'- 
ticns  dansibn  explication  des  Offices 
Divins  ^attcfte  par  ce  peu  de  paro^. 
lesTufagedont  je  fais  mention  :  P(h 
namur  (  mortui  )  capke  verjus  occident 
tem  &  pedibiis  ver  fus  orientem^Jixx-^ 
Rathn,  rand  Evêque  de  Mende,  dans  le  trd*. 
div. off. ziémre fiécle  ,  cft  encore fius formcJr 
îy. V    Débet  autenr  quis ,  dit-il ,  Jicfeprliri , 
^**       m  caphe  ad'occidèntem  pofito  ,  Ptder 
dirigat  ad  orientem ,  in  quo  quaji  ipjar 
pofitione  orat  :  &  innuit  qttoapramptur 
efl  ut  de  occafu  feft'tnet  ad  ortum  ,  de 
.   mundo  adfceculum.  La  première  d^* 
raifons  que  Durand  allègue  ,  eft  con- 
forme aux  chants  des  foneraillcs  ufités* 
parmi  les  Chrétiens ,  qui  confiftent  ef- 
feftivcmeht  en  des  prières  que  Te  Clci> 

gi  chante  au  nom  du  mort  :  &  iî  Vow 
ifoit  attention  au  langage  que  l^otr 
met  en  la  bouche  du  défont ,  peut-être* 
ne  s'aviferoit  -  on  jamais  àt  lui  faire 
tourner  le  dos  au  Sanâuaire  ,  où  eft 
cenféétrele  tribunal  du  Juge.  Un  eu- 
«eux  de  la  vitte  de  Bourges  m'écrivit 
en  ITJ^-  que  quinze  ou  (èize  ans  au* 
paravant ,  en  faifantune  foflè  dans  la* 
aef  de  rÉglife  Métropolitaine  ,  ony^ 
avait  trouvé  deux  cercueil» dé  pierre^ 

qui 
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*  qui  avoîent  le  petit  bout  rournë  au  fep- 
tentrion  ;  il  jugea  de-là ,  que  ce  dé- 
voient être  les  tombeaux  de  deux  Dia- 
cres» comme  fi  anciennement  on  iavoit 
inhumé  ces  Eccléfiaftiques  ainfî  tour- 
nés ,  paf  une  raifon  a^uffi  foible  que 
celle  qui  fait  mhumer  depuis  peu  en 
quelques  lieux  les  Prêtres ,  les  pieds 
tournés  vers  le  couchant.  Mais  il  y  a 
une  autre  folution  à  cette  objeftion , 
qu'on  pourra  me  faire.  Ces  cercueils 
ont  ^é retournés  légèrement  pour  quel- 
que raifon  aujourdTiui  inconnue,  telle 
que  feroit  la  fondation  d'un  nouveau 
pilier ,  qu'ils  empêchoient  ;  car  ancien- 
nement le  refpeà:  que  l'on  portoit  aux 
fépulcres  y  faifoit  fouvent  qu'on  aimoit 
mieux  les  tranfporter  ou  les  tourner  j 
que  de  les  brifer  :  ou  bien  ce  font  des 
tombeaux  qui  fe  trouvoient  dans  l'an- 
cienne Eglife  de  Bourges ,  ou  dans 
quelqu'un  de  fés  oratoires  ;  &  comme 
cette  ancienne  Eglife  ou  cet  oratoire 
rcgardoit  l'orient  d'été ,  les  cercueils 
qui  y  furent  dépofés  fe  trouvèrent  dans 
ie  même  alligneraent.  Or  comme  l'o- 
rient d^été  eft  fort  peu  éloigné  du  nord , 
4e-là  vieiît  que  ce  qui  fe  trouve  au- 
jourd'hui fous  terre ,  i^gardant  l'orient 
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d'été,  cft  pris  pour  un  objet  tourné  vers 
b  nord.  Il  peut  fe  Jaire  qu'un  jour  dsms 
TEglifc  de  Notrc-^Damc  de  Paris  ,  or 
trouvera  des  cercudis  de  pierre ,  dont 
le  petit  bout  femblera  tourné  du  côté 
du  feptentrion  \  comme  on  en  a  dé* 
couvert  à  Bourges  dans  rEglife  do 
Saint  Etienne.  En  ce  cas,il  &udra  biea 
k  donner  de  garde  d'en  conclure,  que 
<e  font  des  tombeaux  de  Diacres  ;  cet« 
te  conclufion  feroit  encore  pbs  mal 
fondée  ,  qu'à  l'égard  de  ceux  de  1» 
Cathédrale  de  Bourges;  parce  que  l'E* 
glife  de  Paris  étant  tournée  à  l'orient 
du  foiflice  d'hiver  »  à  caufe  de  la  coih 
figuration  de  Tifle  »  il  s'enfiût  que  ta 
face  de  la  croifée  qu'on  affile  tepten* 
trionale  »  r^arde  l'orient  du  folftice 
d'été  à  poi  de  chofe  (1res.  Aii^  les 
cercueils  qu'on  y  trouveroît  y  r^ar* 
'  dant  le  nord  par  leur  petit  bout  5  au- 
roient  été  placÀ  là  da^s  le  tems  que 
l'EgUib  étoit  autrement  tournée  qu  et*^ 
)e  n'eil  aujourd'hui  9  ou  dans  le  tenàs 
qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  quelque  oratoi- 
re 9  dont  l'autel  regardoit  1  orient  d'é- 
té. On  me  pardonnera  cette  légère  di- 
greffion ,  qui  me  paroiflbit  néceflàire  » 
pour  établir  la  maxime  générale  des 
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fur  les  anckmttt  Sépultures,  â  ^Sj 
Cfarét!cns<le  fe  faire  enterrer  les  pieds 
tournés  ver^  l'orient  :  ce  que  je  n^i  pu 
conâater  ,  <}u'en  détruifam  Tobjeâioii 
^^on  peut  oppofer  contre  cette  prati*^ 
4fac  €\  ufliverfeUe. 

V.  Mais  pour  en  revenir  à  ta  difler«  antn 
titkm  fiar  les  tombeauic  <fc  Civaux  ;  a^i^f 
ifàw^e  je  fois  d'accord  avec  Tauteter,  cttcUt 
pour  ce  qui  eft  du  fonds  de  la  chofe,  Sî^Jl? 
M  m'a  p«ii  qu'après  avoir  négli^  ta 
raifon  que  je  viens  de  faire  valoir  ,  il 
a'appuyoit  trop  for  ce  que  ces  tom-^ 
beaux  fom:  de  pierre»  6c  (ur  ce  mit  c^ 
font  des  monumens  dd^tinés  à  rentènner 
écs  corps  dans  leur  étendue  naturelle» 
fans  qu'il  fôt  befoin  de  les  réduire  cA 
cendres ,  avant  de  leur  donner  la  fo- 
pultuie.  Âpès  avoir  parlé  de  la  ma- 
nière dont  ruiàge  de  bnaler  les  corpë 
ceâà  peu  à  peu  parmi  les  Fayens  ,  8c 
avoir  infînuéque  ce  Bit  le  diriffianif- 
imc  qui  leur  fit  reprendre  l'anden  ufage 
6e  Pinhumation  ;  il  conclut  de  ce  que 
les  Chrétiens  n'ont  jamais  eu  de  bû- 
chers ,  que  tous  les^  anciens  cercueils 
tjue  l'on  trouve,  doivent  être  des  tom- 
beaux de  Chrétiens.  Ainfi  y  dit-il»  Pag.n; 
fies  monument  où  les  corps  fim  confit^ 
'ués  tn  entier  »  fimt  ne<:effairement  Vou^ 
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vrage  des  Chrétiens  ;  &  Civaux  tPe^ 
qt^un  Cametiere  de  leur  façon.  La  dcr- 
nicre  partie  de  cette  pFopofition  eft  ve-^ 
rîtable  ;  mais  il  n'ep  eft  pas  de  même  de 
la  première  ,  &  Fune  peut-être  vraie 
fans  que  l'autre  le  foit. 

Pour^c  convaincre  que  tous  monu-* 
mens  où  les  corps  font  confervés  en 
entier ,  ne  font  pas  neçelïàireraent  l'ou- 
vrage des  Chrétiens  ;  il  fqffit  ce  m© 
femble,de  trouver  quelques  raonumen$ 
où  les  corps  font  confervés  ctv  entier , 
qui»foient  cependant  furement  un  ou-* 
vrage  du  paganifme.  Sans  les  aller  cher-t 
cher  bien  loin  ,  il  n'y  a  qu'à  jetter  la 
vue  fur  les  tombeaux  deLangres,  dont 
-j'ai  parlé  ci-deflùs  ,  &  que  je  viens  de 
jrepréfcnter.  iEmilia  Jucunda  étpit  cer- 
tainement une  Dejnoifelle  de  fe  reli- 
^iqnrPayenne  ,  auflî-bien  que  Sacro-r 
Jbarius  ,  comme  le  prouvent  les  deux 
4ettresqui  fignifient  DiisM^bu^  Or 
les  corp*  de  ces  idojâtrçs  ,  font  reitfefT 
jnés^en  entier  dans  des  cercueils  de 
pierre.  Il  ne  s'enfuit  pas  çependaat  do 
Jà  que  ces  cercueils  foient  l'ouvrage 
.des  Chrétiens.  Il  eft  bien  arrivé  que  de$ 
jtombçaux  ^taillés  pqur  des  Payens ,  ont 
^nJî^ite  fcrvi  à  la  fépultuçedc  quelqyip^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


Jur  les  ancienfies  Sépultures.    £  C^ 
Chrétiens  ,  mais  on  ne  voit  pas  que 
des  cercueils  creufés  pour  des  Chré- 
tiens &  par  des  Chrétiens  ,  ayent  fervî 
à  renfermer  des  corps  d'idolâtres  :  au 
moins  ,  c'eft  ce  qui  n*eft  point  encore 
Venu  à  ma  connoiflànce.  La  nouvelle 
Hiftoire  des  Sequanois  par  M.  Dunod, 
fournit  encore  une  preuve  contre  la 
propofition  générale  du  Père  Routh^ 
On  y  voit  le  tombeau  d'une  Caefoniaï^™*,jY 
Donata ,  femme  d'un  Candidus ,  af  *  lop. 
franchi  d'un  des  Empereurs  du  fécond 
fîécle.  Ce  tombeau  fut  découvert  fur 
le  bord  d'un  chemin  Romain  ,  proche 
Befançon  l'an  i  (îp4,  fa  longueur  étoit 
de  fept  pieds  &  demi ,  fur  deux  pieds- 
&  demi   de  large  j  ce  qui  étoit  d'une 
capacité  plus  que  fuffifantc  pour  con- 
tenir un  corps  humain  en  entier ,  &  fort 
à  Taife.  Il  n'étoit  compofé  que  de  deux 
pièces ,  fçavoir  du  farcophage ,  qu'on 
rcpréfentc  comme  également  large  aux 
deux  bouts  ,  &  d'un  couvercle  fait  en 
dos  d'âne.  Dom  Mabillon  en  a  parlé 
dès  1607  dans  fa  lettre  fur  le  culte  des 
Saints  inconnus  ;  &  il  ne  balança  pas 
d'un  moment ,  après  le  jugement  de 
TAbbé  Boifot ,  &  la  defcription  qu'on 
lui  en  envoya.,  de  regarder  ce  mo- 
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nament  camme  purement  Pàyen* 
Lîh.  a.  O9  doit  porter  le  même  jug^netit 
^^JJ\  d'an  çercùeU  de  marbre  blanc ,  trouvé 
i  Sainte  Geneviève  de  Paris  »  vers  i'aii 
1 6ao.  lelon  Betgier  dans  fon  Hifloire 
des  grands  chemins  de  i'£mpirc.  L& 
Ëêu  (acre  où  il  fut  découvert ,  ne  doit 
pas  faire  croire  qu'il  eût  été  Eût  pour 
un  Chrétien.  Comme  il  ne  contenoit 
point  de  corps  »  îl  y  a  apparence  qu'il 
avoit  été  entoui  ai  cet  endroit  >  afti 
qu'il  ne  bleflat  point  la  vue  des  perfon* 
nés  pieufes.  Il  avoit  (îx  pieds  de  demi 
de  loi^eur ,  trois  pieds  ile  largeur ,  Se 
4eux  pieds  huit  pouces  de  hauteur.  Il 
étoit  tout  entp^é  de  figures*  Bergier 
y  reconnut  une  Diane  »  &  beaucoup 
d^attitudes  qui  reflentoient  la  chailè.  il 
jugea  par  la  reflfemblance  entière  des 
pàrfonnages  »  &  par  leur  chevetere  , 
que  ce  tombeau  avoit  été  taillé  au  qua-' 
triéme  fiéde  ;  auquel  tems  il  y  avoit 
encore  bien  du  paganifme  autour  de 
Paris  (a).  On  peut  encore  voir  dana 


(4)  si  l'on  eft  curieux 
4e  ffavoir  ce  que  deTÎnc 
«ù  bean  oiorceaa  d'anti- 
«lit^  >  on  peut  le  lire  dans 
rHiftoiie  de  rjBglife  de 


vil  dit  qu'il  eo  t  vtt  ei» 
Italie  plufiears,  où  écoieùc 
reprefentés  la  chaâè  de 
Melea^  ,  comme  daoa. 
celu»<i.  Antig.  4e  F(wis 
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Paul  Pctau ,  ou  dans  Sauvai ,  la  def- 
criprion  d'une  découverte  de  tom- 
beaux à  Paris  9  rue  de  la  TiiTeranderie. 
Ces  tombeaux  ne  paroifTent  pas  avoir 
contçnu  des  corps  de  Chrétiens ,  guoî 
que  lès  mons  y  luilcnt  étendus  de  leur 
long.  Les  Dieux  Mânes  étoient  jnar« 
^piés  dans  l'infcription. 

Grégoire  de  Tours  fournît  dans  fonj^'P;  ^• 
Livre  de  la  gloire  des  Martjrrs,  un  rai- 
fonnement  qui  i»-ouve  évidemment  que 
les  Chrétiens  n'écoient  pas  les  feuls  qm 
inhumaflènt  leurs  morts  dans  des  cer* 
cueils  9  &  que  de  fon  tems  on  étoit 
pcriTuadé  que  les  Paycns  avoicnt  été 
dans  le  même  u&ge.  On  croyoit,  dit-il, 
^uc  le  cercueil  où  étoit  renfermé  le 
corps  de  S.  Bénigne ,  étoit  un  cercueil 
4e  Payen ,  &  que  le  corps  du  Payea 
étoit  encore  dedans.  On  le  croyoit 
ainfi ,  parce  que  ce  cercueil  étoit  fort 
grand  j  &  qui  le  croyoit  ?  c'étoit  tout 
le  monde  de  Dijon ,  &  fur-tout  Saint 
Grégoire  Evêque  du  pays,  ^uia  i» 
magno  farcophago  poft  martyrium  con- 
ditusfuh  ,  putûbant  nojirt  temporis 
homines  ,  ^  prafirtim  beatus  Grego- 
rius  Epifcopus ,  ihi  aliquem  pofitum 
fuijfe  Gemiiyim.  Où  ne  peut  rieti  de 
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plus  formel ,  pour  attefter  que  clans  le 
fixiéme  fîécle,  lorfqta'on  voyôit  u» 
cercueil  plus  vaftc  que  ceux  d'ordi- 
naire ,  on  le  regardoit  comme  fait  à 
Tufage  d'un  Paycn.  Ainfi  bicaloin  de 
croire  alors  ,  qu'un  monument  propre 
à  copferver  un  corps  en  entier  fut  l'ou- 
vi'age  des  Chrétiens  ,  plus  ce  monu-* 
ment  paroiflbit  avoir  de  capacité,  plus 
auflj  on  étoit  induit  à  le  croire  d'une 
famille  Payenne,  Je  m'imagine  volon- 
tiers que  le  cercueil  où  étoit  Saint  Bé- 
nigne ,  reflcmbloit  à  celui  des  SS.  An^ 
docbe  ,  Thyrfe  &  Félix  ^  qu'on  voit 
encore  à  Saulieu  dans  la  Grottine  fous 
TEglife.  Grégoire  de  Tours  ne  dit  riea 
là  de  lui-même  ;  il  ne  fait  que  rappor? 
ter  ce  que  l'on  croyoit  alors  :  &  conf- 
tamment  en  ce  tems-là ,  l'on  étoit  plus 
à  portée  de  raifonner  jufte  furies  anr 
cicns  fépulcrcs ,  qu'on  ne  l'eft  aujour* 
d'hui.  A  peine  y  avoit-il  deux  cens 
ans,  que  l'exercice  de  l'idolâtrie  &  de  la 
gentilité  étoit  ccfle  dans  certaines  vil* 
les*  Guibert  Abbé  de  Nogent  fous 
Couci  au  Dioeèfe  de  Laon  ,  étoit 
moins  voifin  du  teras  du  paganifme  dç 
plus  de  cinq  fiécles  ;  mais  comme  il 
étoit  l'un  des  plus  habiles  écrivains  de 
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fon  tenis,oAnc  pcutgucrcs  rccufcr  fou 
téraoigaage ,  ni  Ton  raifonncnient  fur 
des  tombeaux  qui  furent  trouvés  alors 
dans  la  vallée  de  Negcnt.  H  décrit  des 
farcophages  qu'on  y  découvrit ,  comr 
me  des  vafes  qui  contenoient  chacun  un 
corps  dans  ia  longueur  :  &  néanmoins  à 
çaufc  de  l'arrangement  orbiculaire  dé 
ces  monumens  autour  d'un  farcophagQ 
qui  tenoit  le  milieu  >  &  à  caufede  cer* 
taines  anti(^uités  inconnues  parmi  les 
Chrétiens ,  qu'on  y  trouva  ;  il  fut  plus 
porté  à  les  regarder  comme  des  cerr 
cueils  de  Payens ,  qu'autrement.  Il  pa- 
roît  qu'il  eût  été  moins  éloigné  de  les 
regarder  comme  des  cercueils  de  Chré» 
tiens,   s'ils  euflcnttous  eu  les  pieds- 
tournés  vers  le  levant.  Voyez  ce  que 
J'en  ai  dit  ci-deflus>  où  j'ai  rapporté  Ion  Pag* 
texte  en  latin.  Le  Père  Routh  peut-il  **7» 
Ignorer  le  monument  de  Cocherel  au 
Uiocèfe  d'Evreux ,  dont  il  eft  ample-: 
ment  parlé ,  non-feulement  dans  l'Hit 
toirede  ce  Diocèfe publiée  en  1722. 
nais  encore  dans  le  (econd  tome  de  U 
Religion  des  Gaulois.  On  trouva  il  y  Lih  $v 
a  un  peu  plus  de  cinquante  ans  fur  le^*  *®* 
territoire  de  cette  Paroilfe ,  un  monu- 
ment fépulcral  qui  contenoit  pluHeurs 


Digitized  by  VjOOQIC 


^74  Traité 

corps  pofcs  dans  leur  étcndac  naturel- 
le j  perfonnc  ne  s'cft  avifé  de  regarde^ 
ce  monument ,  comme  un  ouvrage  dc9 
Chrétiens.  Tous  ces  morts  couchés  à 
côtél^un  de  l'autre  ,  avoîcntlcs  pieds 
étendus  vers  le  midi  :  obfcrvation  fai- 
te à  propos  par  les  auteurs  de  la  nar^ 
sation  ,  &  qui  n'efl  en  rien  femblableà 
ce  qui  fe  reconnok  à  Civaux.  Ainfi 
regarde-t-on  ce  monument  comme  uo 
fi^utcre  des  Francs  y  lotfqu^ils  étoieoC 
encore  idolâtres. 

Il  eft  donc  fuffifanmient  prouvé  » 
que  d'autres  que  les  Chrétiens  ont 
drcflëdes  monumens  propres  à  confer-» 
ver  tes  corps  morts  en  entier ,  puifque 
iK)n-feulement  les  Romains  idolâtrée 
en  ont  euy  mais  encore  les  Francs  dans 
k  tems  de  leur  barbarie  &  de  leur  gen-» 
tilité.  Ces  derniers  furent  iifort  dant 
cet  ufage ,  que  û  la  pierre  leur  man* 
quoit  pour  en  faire  une  bicre  ou  une 
caiilè  j  ils  creufoient  un  tronc  d'arbre, 
comme  on  fait  encore  les  auges  des 
tnimauY,  (  ce  qu'ils  appelloient  Noff) 
&  ils  y  couchoient  le  corps  du  mort  ; 
de  manière  que  jamais  ils  n'en  met<^ 
toient  un  fur  un  autre  .*  c'efl  ce  que 
nous  apprenons  par  un  article  de  la  Loi 
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fur  les  anciennes  Sépultures,  ajf 
Salîquc ,  conçu  en  ces  termes  :  Si  qms  Ctp.  «r» 
mortuum  kominem  aux  in  noffo ,  auz  in  °"*'  ^* 
fetra  ,  quce  vafa  ex  ufu  farcofhagi  dif- 
çwtîur^fuptr  alium  tmferit  IL  Dem 
quifaciunt  SoL  Lxij.  culpabilio  judt" 
cetur. 

VI.  Comme  la  matière  dont  ëtoient  obseu^ 
Cormes  les  fëpulcre$,cft  encore  ^P^ioNS 
ceptible  de  quelque   éclaîrdUement  ;  rurUma' 
je  profiterai  de  Toccafion  qui  fc  pré- "«'5  ^«* 
lente  maintenant ,  pour  en  dire  quelque  cercucii«^ 
chofe.  Il  eft  bien  vrai  que  les  cercucijs  *  ^*!'  ^** 
de  pierre ,  font  ceux  dont  il  eft  feit  plus  ^^'*"  * 
Couvent  mention  dans  les  Hiftoriens  i 
maïs  il  ne  s'enfuit  pas  de-là ,  qu'ils  fuP 
fent  lesfeuls  en  ufag^  :  le  texte  de  lu 
Loi  Satique  que  je  viens  de  rapporter  y 
le  £ût  bien  voir.  On  a  employé  le  boi» 
dans  les  pays  où  il  étoit  commun  i  St 
la  pierre  dans  les  lieux  où  les  carrières 
k  trouvoient  facilement  :  par  la  fuite  » 
au  défaut  de  Tun  &  de  l'autre  »  on  a 
mis  le  plâtre  en  œuvre.  Si  donc  il  eft 
fiût  beaucoup  moins  de  mention  de 
cercueils  de  bois  »  dans  les  découver-^ 
tes  fépulcrales;cela  vient,de  ce  que  cet*. 
te  matière  périt  aifément  avec  le  tcms  s, 
&  de  c^  qu'elle  tombe  en  pourriture 
màuc  avant  les  oâbnens  du  corps  hu?« 
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main.  Je  ne  prétends  point  ccpend^anf 
foutenlr,  quefon  ufage  dans  les  fépul* 
turcs  à  regard  des  farcophages ,  foit 
auffi  ancien  que  celui  de  la  pierre.  Je 
ne  eonnois  point  de  plus  anciens  té- 
moignages au  fujet  des  cercueils  de 
bois  que  celui  de  la  Loi  Salique ,  que 
je  viens  de  rapporter ,  &  quelques  tex- 
tes de  Grégoire  de  Tours.  11  paroît 
que  fi  la  coutume  de  conferver  les 
corps  dans  leur  entier ,  eft  venue  des 
Chrétiens  ,   qui  Tauroient   prife  des 
Juifs,  elle  ada  être  pratiquée  de  bonne 
heure  en  Italie  ;  &  conrnie  la  pierre  y 
étoit  beaucoup  plus  commune  que  le  . 
bois ,  de-là  vient  Tantiquité  des  cer^ 
cueils  de  pierre ,  qui  furpafle  celle  des^ 
cercueils  de  bois  ,  d'autant  de  tems^ 
qu'il  en  a  fallu  pour  étendre  les  coutu- 
mes Romaines  ou  la  Religion  Chré* 
tienne,  dans  le  refte  de  l'occident.  De- 
là vient,  que  dans  quelques  contrées 
maritimes  du  nord,  telles  que  celles  où 
les  Francs  firent  kur  habitation  ;  pays 
wmplirde  gros  arbres ,  &  ourles  car- 
rières étoient  plus  rares  ou  plus  diffici- 
les â  pratiquer,  &  les  peuples  moins 
iabiles  à  tailler  la  pierre;  les  çtrcucils 
étoient  de  bois.  Ce  qvi  fait  que  les 
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fur  les  anctentfes  Sépultures.  Sfjy 
jnonumcns  des  anciens  peuples  Fran-^ 
çois  des  pays  plus  feptentrionaux,  font 
péris  dans  les  entrailles  de  la  terre  ^  Se 
qu**on  n'eri  découvre  prefque  point.  Si 
1  on  fouhaite  un  témoignage  bien  po- 
iîtîf ,  touchant  l'ufagc  des  cercueils  de 
bois  Se  de  pierre ,  parmi  les  Gaulois 
Romains  fournis  aux  Francs  ;  on  le 
trouvera  dans  FHiftbire  de  Grégoire  ^«'*-  4- 
de  Tours,  à  Fan  J71.  Ceft  lorfqu'il  ^' '  ** 
parle  de  TEglifed"* Auvergne,  dite  au-» 
jourd'hui  Clermont.  Mais  avant  que 
de  produire  fon  pailàge ,  il  eft  bon  que 
j'avertiflè  de  ce  qu'il  dit  dans  fon  livre 
de  Gloria  Martyrum^  à  Toccafion  de  Gy».  €ii 
F£glife  de  S.  Antolien  Martyr  de  la 
même  ville  ;  il  aflurc,  que  lorfque  les 

Î)arcns  de  TEvêquc  Apollinaire  vou- 
urcnt  jetter  les  fondemens  de  cette 
Eglife,  en  les  creufant  onfutobligé  de 
lever  beaucoup  de  cercueils ,  dont  on 
ôta  les  oilèmens  fans  fçavoir  de  qui 
ils  étoient  ;  Se  que  comme  on  ne  pût 
les  inhumer  chacun  feparement ,  à  eau- 
f^e  la  multitude  des  autres  fépulcres 
qui  avoient  rempli  ce  lieu  depuis  bien 
du  tems  ,  .on£t  unefoflc  dans  laquelle- 
on  jetta  tous  les  ofTemens  tirés  des  fé^. 
pulacs  défaits  ^  âc  on  la  couvrit  de  ter» 


Digitized  by  VjOOQIC 


»7B  Tr^ 

rc  Grégoire  remarque  qu'on  apprit 
par  une  vifîon ,  Se  par  la  mauv^ife  réuf* 
iite  de  la  nouvelle  Eg^y  que  le  corps 
^e  pluHeurs  Saints  Martyrs  avoieac  â)é 
comptris  dans  ce  reinaenieiity&  avoîent 
^é  jettes  pèle  *'.  mêle  dans  celte  fofic» 
L'Hiftorien  ne  tlk  point  de  queUe  iiia<^ 
tiere  étoient  ces  fépulcroi ,  mais  robf- 
tacle  qu'on  trouva  à  donner  à  cbaam 
de  ces  corps  la  fi^kure  en  particulier^ 
dénote  aitez  que  le  cimitiere  où  To» 
hàm  TEglife  de  S.  AntoHen,  étok  xcat- 
pli  de  cercueils  de  pierre  tel  que  celui 
He  Civaux.  Dans  le  quatrième  livre  de 
fon  Hiftoire  »  il  fait  une  deicriptipo  de 
la  maladie  peftilentielle  »  qui  cocmiC  à 
Clermont&aux  environs  Tan  5*71.  de 
il  ajoute  qu'il  y  mouruttant  demonde^ 
^ue  les  cercuols  Se  les  plarcfaes  àant 
venus  à  manquer  »  on  fut  obligé  da 
£ûre  des  foilès ,  dans  chacune  defquel-' 
les  on  enterra  dix  ou  douze  corps. 
(Mmfarcùphagi  aut  tabulae  dtfecijfhu  » 
deccm  aut  to  ampKus  inuna  hamifoffa 
fiptbebantur.   Voilà  Tufkge  des  cdt^ 
cneils  marqué»  conube  étant  Tuiàge 
ordinaire.  Les  planches  iêrvoieot  atâ 
au  défaut  pour  faire  des  Uores»  appa^ 
remuent  OMuae  on  les  &it  aujour- 
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fur  Its  ancienms  Sepubures  2  79 
dliui  ;  ou  bien  il  faut  dire  que  les  cer* 
cueils  de  pierre  ëtolent  pour  les  richei 
ou  les  gens  aifés  »  &  les  bières  de  bois 
pour  les  pauvres.    . 

Comme  la  méthode  de  creufcr  les 
blocs  de  pierre  pour  en  faire  en  cer*^ 
cueil  9  diâa  celle  de  creufer  un  tronc 
d'arbre  pour  en  faire  un  femblablc  ; 
aufli  la  méthode  de  compofer  un  cen* 
cpeil  de  bois  de  plufîeurs  {hanches  oa 
pièces  rapportées ,  fuggera  par  la  (uite 
d'en  faire  autant  de  la  pierre.  De-là  vin* 
rent  ces  cercueils  de  pierre ,  que  Fon 
forma  dans  la  foilè  même  avec  plo^ 
iîeurs  pierres  rapprochées^  ou  avec  le 
plâtre  9  &  même  avec  des  briques  on 
de  grandes  tuilles.  Il  feroit  ennuyant 
de  rapporter  des  exemples  de  toutos 
ces  mania'es  différentes  de  former  des 
fépulcres;  on  peut  en  voir  dans  les  trai- 
tés du  Fere  Martenne  fur  les  fépultu* 
res  5  foit  dans  fon  ouvrage  des  Rits 
monailiques ,  foit  dans  le  tome  où  il  a 
écrit  fur  les  funérailles  &  entetremens 
des  Chrétiens.  On  apprend  par  une 
ordonnance  de  Maurice  Archevêque  spîdL 
de  Rouen ,  qu'encore  au  treizième  fié-  ^'  *• 
cle ,  on  inbumoit  dans  des  cercueils  de 
pierre  &  de  plâtre  i  ou  d'autres  faits 
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d'un  tronc  d'arbre  creufé.  Ce  Prélat  à 
Toccafion  d'un  interdit  qu'il  jetta  ca 
X  a  3  I  •  s'expliqua  ainfî  :  Imerdicimus 
omttia  cemeteria  . . .  nec  aliquis  prœfu^ 
mat  in  eis  corpora  fipelirevel  in  terra  , 
ivel  fuper  terram  y  in  plajlro  ,  vel  in 
srunco  ,  vcl  lapide  ,  vel  alio  quocum-^ 
que  modo  {a).  Nicolas  GellentEvêquc 
d'Angers  ,  mort  en  1 2po.  îox  mis  in 
farcofugo  de  tufdlo  de  diverfts  petits 
c  icii  ^onjfruéio ,  avec  une  lampe  allumée  , 
xJm.  lo.  qui  éclairoit  tout  le  fépulcrc  fermé. 
Si  le  village  de  Civaux  y  qui  cil 
-en  partie  l'occafîon  de  cet  écrit,  ne 
fut  pas  dans  le  cas  de  voir  fon  cime-* 
tiere  rempli  de  tombeaux  de  difièreotc 


(4)  M.  Bercier  marque 
âam  fon  Hiftoire  des 
^nuàê  chemins  lib.  z. 
cap*  i7.qu'on  trouva  vers 
itfoo.  fur  un  petit  Mont 

Î>reche  le  château  &  vil- 
age  de  Neofulife  4  fîx 
lieues  de  Reims  ,  fur  la 
rivière  de  Retourne^  neuf 
tombeauT  >  chacun  d'une 
feule  pièce  de  terre  cuite, 
longes  d  efix  pieds  Se  -larges 
de  deux.  Dans  chacun 
.  .Ctoit  étendu  un  fquelette 
aveé  une  épée ,  &  près  de 
l'épaule  gauche  éioit  un 
petit  vafe  de  terre  plein 
«'une  ligueur  buUeure  , 


que  les  bonnes  gens  du 
pays  crurent  être  de  l'eau 
bénite,  fi  7  a  apparence 
que  ces  vafes  étoient  des 
lampes  fépulcrales.  Il  au* 
roit  fallu  obferver  la  û» 
tuation  de  ces  tombeaux  , 
fi  elle  étoit  vers  l'orient  » 
Se  la  pofitîon  ées  mains* 
Car  n  quelquefois  on  a 
trouvé  des  lampes  dant 
des  tombeaux  chcétient» 
comme  je  l'ai  oui  dire  à 
des  gens  dont  les  ancêtres 
en  avoient  vu, ces  lampes 
ne  prouvent  pas  le  paga- 
nifme  de  ces  guerriers» 

matière 
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fur  la  anciennes  Sépultures,  a  8 1 
fnatîere^  îl  n'ep  faut  point  chercher 
d'autre  raifon ,  finon  la  proximité  de 
la  carrière  ;  ç*cût  été  une  folie  à  des 
gens  qui  ont  la  pierre  à  leur  porte  ,  & 
à  difcrction  ^  de  fc  fatiguer  à  fcicr  ou 
creufer  des  arbres  ,  pour  en  faire  des 
cercueils  à  leurs  morts.  I>Ion-fculcment 
ils  profitèrent  de  la  commodité  que  la 
nature  leur  fourniffoit ,  mais  ik  en  fi* 
rent  profiter  les  villages  voifins.  Il  en 
a  été  du  Poitou ,  comme  des  autres* 
Provinces.  Anciennement  il  n'y  avoit 
pas  tant  de  titres  Curiaux  ou  de  Paroif- 
fes  j  &  il  falloit  quelquefois  porter  les 
morts,  jufqu'à  deux  &  trois  lieues  pour 
leur  donner  la  fépulture.  Le  P.  Routh 
a  remarqué  très  judicieufcment  ,  que 
Fon  a  dû  porter  à  Civaux  les  corps 
morts  des  environs ,  qui  ne  font  pas  au- 
jourd'hui de  la  Paroiflc ,  les  pauvres 
principalement ,  parce  qu'il  étoit  alors 
plus  facile  de  porter  le  corps  au  tom^ 
beau ,  que  de  prendre  le  tombeau  à  la 
carrière  ,  &  le  voiturer  dans  le  lieu  oïl 
étoit  l'habitation  du  mort;.  Il  y  a  eir 
quelque  reflemblance  entre  le  village 
de  Civaux ,  &  celui  de  Quarrée  pro^ 
che  Avallon  en  Bourgogne  :  tous 
deux  ont  profité  des  cercueils  d'une 
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carrière  ,  avec  cette  diâerence  9  que 
Civaux  étant  le  lieu  de  la  carrière  mé* 
met  les  tonneaux  ont  été  remplb  à  me* 
fure  qu'on  ks  droit  de  la  carrière  ;  ai» 
lieu  que  Quarréc  n'étant  qu'un  enttre- 
DOS  y  pour  ceux  qui  n'auroient  pu  aller 
z  la  carrière  de  Ôhamprotar ,  les  cer^ 
cueils  étoient  prefques  tous  reftés  vui» 
des ,  parce  qu'on  ne  s'étoit  pas  donné 
k  peine  de  les  approcher  (ufiBramnient 
du  terrein  cemeterial»  de  qued'ailleur» 
on  trouva  ce  village  trop  éloigné  te 
d^un  trop  difficile  accès ,  pour  y  porter 
les  corps  des  villages  voifins.  IfaiH 

Si  eft  un  village  qui  touche  à  la  carrière: 
le  Champrotar  y  laquelle  foumiflbify 
3  y  a  mille  ans,de  cercueils  les  environ» 
d'Avallon  &  au  de-là.  AufS  dans  ce 
village  y  trouve-t-on  beaucoup  de  cci^ 
cueils  du  grain  de  la  carrière  >  &  sï  y 
en  paroîtroit  davantage  hors  de  la  1er- 
se,  û  l'emplacement  desmaifons  ne  le» 
avoit  ou  couvert  ou  fait  détruire.  La: 
même  chofe  feroit  arrivée  à  Civaux^ 
fi  quelque  accident  eût  oUigé  lespay^ 
£ins  de  traniporter  leurs  demeures  à 
^endroit  où  font  les  tombeaux  ;  la  me^ 
moire  en  eût  été  perdue;  les  ceccudl» 
cuiTent  été  ou  couverts  par  les  édifia 
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fur  hs  anciennes  ^epuliur^es:  iffi 
Cts  ,  ou  détruits  cnticratictït  Mais 
comme  cela  tCcR  point  arrivé,  te  qu'ils 
ibnt  rcftés  en  évidence ,  c'cft  ce  qui  a^ 
Ëiit  imaginer  aux  devanciers  de  Éou- 
chet ,  &  peut-être  à  quelque  faifeut 
de  roman ,  que  ces  cercueils  renfer- 
moient  les  corps  des  morts  de  la  ba-^ 
taille  de  Voclaac,&  que  Vocl»le  étoit 
Civaux.  Au  relie,  les  deux  ou  trois 
villages  de  France  qui  ont  fait  éclorrc 
tant  de  fables,  à  Toccafîon  destom/ 
beaux ,  qu'on  y  a  vu  ou  qu^on  y  voit 
encore,  ne  devroiçnt  pas  être  regardés 
comme  les  feuls  où  les  veftigcs  de  Tan- 
cien  ufegc  euflcnt  refté.  On  peut  fc 
reflbuvenir  ici  de  pluiîeurs  villages,  foit 
<lans  le  Poitou,ou  dans  VAxïjou.ôc  dans 
la  Bourgogne  ,  &  ailleurs  ;  appelles 
Serqueux  ou  Sarqueux ,  dont  le  nom 
latin  eft  Sarcophagi.  Je  ne  doute 
point  qu^il  n^ayeut  eu  ce  nom  à  caufe  r^. 
des  cercueils  ^ui  y  étoient  expofés  en  ^^r 
vente  ^  ou  qui  y  étoient  employés  à  S^ia  fi- 
conferverles  corps,  ^»«io» 

VIL    On  ne  peut  que  trop  louer  de!  mo^ 
Fattentiondu  Magiftrat ,  qui  a  contri-  ^  ««"^" 
bué  à  détromper  le  public,fur  la  fauffe  ritfsVb- 
tradition  de  Civaux  :il  faut  cfpercr  que  j^'^Yi" 
lians  une  féconde  édition  de  la  DiOcir  çé^niucv 
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tation  qui  eft  faite  par  fes  foîns  ,  on 
nous  apprendra  quelle  étoit  commu- 
néîiîent  la  fituatîon  des  mains  des  fquc- 
lettcs  qu'on  aura  trouvés  non  deraiir» 
gés  dans  les  cercueils  de  Civaux.  Cet- 
te circonftance  ne  paroît  qu'une  pure 
bagatelle ,  &  cependant  elle  peut^-avoir 
fbn  utilité.  Dans  le  monument  de  Co,- 
cherel ,  tous  les  morts  ont  le^  màîns 
étci^dues  le  long  du  corps  ;  les  deux 
fquelettes  trouvés  à  Paris  ruedelaTif 
Yeranderie  ,  &  que  Paul  Petau  a  fait 
graver  dans  fon  Recueil  de  médailles,, 
avoient auffi  les  mains  pendantes.  lien 
cft  de  même  du  fquelette  de  Sacrobai- 
re  de  Langrcs.  Les  femmes  ontauconr 
traire  les  mains  croifées  fur  le  ventre, 
comme  les  a  -^milia  Jucunéa ,  &  la 
femme  de  Sacrobaire.  On  eut  occ^oij 
à  Auxerre  en  1730.  d'ouvrir  fur  le 
Mont-Artre  ,  ancienne  place  cimetçr:- 
riale  où  efl  bâtie  l'Eglife  de  S.  AmatrCj, 
vingt  ou  trente.  ccr<:uc!Îs  de  pierre  anr 
terieurs  au  x  î  i  «  fîécle.  :  je  remarquai 
que  pas  un  des  fquelettes  n'a  voient  les 
mains  pendantes  à  la  manière  dont  je. 
viens  de  parler  ;  mais  les  uns  avoient 
les  mains  croifées  furie  ventre,  comme 
les  femmes  parmi  les  Payens  ,  d'-autr^ 
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fur  les  anciermet  Sépultures,  zt  f 
les  avoient  jointes  fur  la  poitrine  :  à 
d'autres  fquelettcs  on  voyoit  à  la  vé- 
rité ,  Tun  des  bras  pendant  le  long  du 
corps  ;  mais  l'autre  bras,  ëtoit  couché. 
CuT  teftomach.  Je  m^étends  fur  ces  mi- 
nuties ,  pour  en  venir  à  un  article  des 
reproches  que  les  Grecs  du  treizième 
fiécle  firent  à  TEglife  Latine ,  lequel 
cft  précifement  fur  cette  même  matic? 
re.  Un  de  leurs  griefs  contre  les  Latins, 
eft  conçu  en  ces  termes  :  Mortuos  Je-  BihU 
felîunt  manibus  eorum  mquaquam  \^îl^*' 
cortflitutis  in  modum  crucis  r.feddeoK"  i<5»4.7t. 
fiim  mijps  circa  ïtiferiora  inflrumenta.^'^^^"' 
Il  (emble  (ur  cette  plainte,  que  dans 
FEglife  d'Occident  les  morts  étoicnt 
inhumés  les  mains  pendantes  jufqu'aux 
cuifics ,  comme  on  voit  les  fquelettes 
dTiommes  du  paganifme .,  ce  qui.neanr 
moins  eft  faux  à  en  juger  par  ceux  qui 
fârcnt  mis  en  évidence  il  y  a  huit  ans, 
C'eft  pour  cela  qu'il  feroit  bon  de  fai- 
re attention  à  la  pofition  des  mams  des 
fquelettes ,  lorfque  l'occafion  fe  prer 
fcnterâ  (/z),  Feut-être  que  les  Grecs 


{a)  Depuis    ^ue  )*iii  i  Vcxin  François  ,  à  une 
ccot  ceci»i'ai  appris  qu'on    lieuc.&  demie  de  Mante , 
a  hïx  il  y  a  euviron  deux 
ans,  une  découverte  en  ce 
g;«nre  à.  Sailly  «  'viUtge  da 


fur  laqueÛe  le  tems  four.- 
nira  des  éclairciflcmen&. 
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blâmoient  une  pratique  des  Lato»  db 

ieur  voîiînage  »  laquelle  pouvoît  n'è* 

CAbaflè  ^^  P^  ^*  même  que  celle  des  Gaules. 

Norman-  JJii  OUI  dite  qu*il  y  a  des  pa3rs  c» 

*JJ^  France ,  oîi  ceux  qui  cnfevcliflènt  le» 

«et"  *c.  morts ,  font  dans  l'ufage  de  ne  pas  leur 

faire  croifer  les  bras  généralement  à 

tous ,  mais  de  les  laiflèr  pendans  aux 

Chrétiens  qui  n*ont  pas  été  paraîns. 

n  paroît  que  dans  la  recherche  des^ 
tombeaux  de  Ci  vaux ,  l'on  a  été  fort 
attentif  à  examiner  fî  les  fquclcttes  n'a- 
voient  rien  eu  dans  les  mains  ou  au 
col.  J'en  juçe  parla  remarque  delà 
monnoye  qui  y  a  été  trouvée.  En  eflfe^ 
en  peut  décider  quelquefois  du  tcms 
d'une  inhumation  f  par  une  pièce  de 
monnoye ,  par  un  fcçau  ,  ou  par  u» 
cachet.  Mais  quoique  dans  certains 
pays ,  l'ufage  ait  été  de  mettre  une  rie- 
ce  dans  La  bouche  du  mort,  il  ne  faut 
pas  en  conclure  que  le  mort  que  l'oa 
trouve  ,  a  repofé  dans  le  cercueil  de- 
puis le  téms  de  la  febrique  de  ta  mon- 
noye. On  a  pu  mettre  dans  la  bouche 
ou  dans  la  main  du  more  ,  une  pièce 
déjà  ancienne  de  cinq  ou  fix  cens  ans  f 
de  même  que  de  nos  jours  encore  en 
quelques  pays  ,  le  treizain  que  l'époun 
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fur  les  ancknnis  SepuTtures*  1 8  7 
donne  à  Tcpoufe  dans  la  cérémonie 
du  mariage  »  eft  la  pièce  la  plus  antiquo 
qu'il  peut  avoir.  Paul  Petau  nous  ap^ 
j^end  dans  fon  Livre  d^  Médailles  , 

3ue  les  fquelettes  qu'on  trouva  dana 
es  tombeaux  rue  de  là  Tifleranderie  9 
à  l'Hoftel  des  Comtes  d'AnjoU)avoient 
€u  dans  leur  main  droite  des  médailles 
de  Néron  Se  de  Magnencc  ;  il  eft  con(^ 
tant  que  ces  morts  ne  pouvoient  pa» 
avoir  été  contemporains  de  ces  deux 
mêmes  Empereurs.  On  ne  peut  donc 
conduis  autre  chofe  d'une  pièce  de 
monnoye  9  qui  fe  trouve  dans  un  cer« 
cueil  9  unon  que  ceux  qui  ont  donné  1% 
iëpulture  au  mort ,  avoient  cette  pièce 
en  leur  poileffion  y  ou  qu^elle  aVoit  ap« 
partenu  au  défunt.  Je  ne  parle  pas  en 
Fair,  de  cette  pofitâon  d'une  pièce  dans* 
la  bouche  d^  mom  :  j'ai  connu  des 
peribnnes  qui  ont  pcrfuadé  aux  pavfans 
d'ufl  village  procne  Auxerre  »  de  ne 
plus  pratiquer  cet  ufagc ,  qui  paroiflbit 
tenir  du  paganiûne  ;  d'amant  plus^,  que 
quelques-uns    affiiroient   qoe    c'étoit 

g>ur  payer  le  pafl^ge  de  la  barque  à 
aron ,  qu'on  muniflbit  ainfî  le  mord 
d'un  liard ,  ou  d'une  autre  pièce  d'auffi^ 
petite  confequencc.  Sauvai  attcfte  dans 
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fes  antiquîtés.dc Paris tom;  a.p.,}^ (Si 
que  dans  le  voifinagc  de  1-EgIîfc  de 
Notre-Dame  des  Champs ,  Ton  a  fou-r 
vent  trouvé  des  fquelcttcs  dans  le  tom- 
beau avec  la  médaille  dans  la  bouche  r 
ce  qu'il  applique  auflj  au  droit  de  nau- 
fege  qu'on  fe  nguroit  dû  par  les  morts. 
Les  recherches  qm  furent  Faîtes  c» 
173  Oi  Se  quelques  années  auparavant; 
dans  les  cercueils  du  faubourg  d'Au* 
xerrej  prouvèrent  qu'il  eft  vrai  que 
d'ordinaire  il  ne  fe  rencontre  rien  avec 
les  fquelettes  dans  les  tombeaux  des 
Chrétiens.  On  trouva  bien  dans  ta 
terre  proche  un  de  ces  tombeaux  une 
pièce  d'argent  de  Louis  le  Débonnai- 
re ,  fur  laquelle  on  lifoit  RELIGIO 
CHRISTIANA  ,  &  une  de  Pépia 
Roi  d'Aquitaine  marquée  AQUITA- 
NLA.  :  mais  il  eft  incertain  fv  ces  deux 

fieces  ,  qui  étoient  collées  de  vetufté 
une  fur  l'autre ,  venoient  de  queMju© 
fépulcre.  La  feule  chofe  curieufe  qui 
y  fut  découverte ,  fut  un  cercueil  fur 
lequel  on  avoit  élevé  les  anciens  murs 
de  b  clôture  du  Prieuré  au  douzième 
fiécle.  Son  couvercle  fupportoit;  une 
pierre  d-un  pied  &  demi  ou  envi- 
scti  en  quarré: ,  for  laquelle  il  n'y 
^  avoit 
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fur  les  anciennes  Sépultures*    2Sf 
avoît  qu^unc  Icule  figne-gravée  ainfi  ; 

HIC  lACET  PVNlAlNy  MI 

Le  Graveur  avoît  tiré  les  allignemens 
pour  plus  d*une  ligne  ,  mais  il  ne  le 
trouva  que  ccllç-là  d'écrite.  A  l'ouver- 
ture de  ce  cercueil ,  on  découvrit  le 
fquelctte  d'une  perfonne  de  Tige  de 
^ix-huit  ou  vingt  ans.  Comme  en  bâ- 
tiffant  (dans  le  douzième  fiécle  ,  on 
avoit  mis  à  côté  du  mort  deux  petites 
jpiles  de  pierres  dures  avec  de  la  ma- 
çonnerie ,  afin  de  fortifier  le  couvercle 
qui  devoit  fupporter  le  mur  travcrfant; 
on  vit  que  les  mains  du  mort  avoient 
été  un  peu  dérangées  :  ce  qui  parut  do 
plus  fingulier  fur  ce  cadavre ,  furent 
de  petits  oiTemens  d'oifeau,  qui  fe  trou- 
vèrent mclés  avec  les  cotes  du  mort ,  à 
Tcndroit  de  la  poitrine ,  &  avec  des 
fragmcns  de  fil-d'archal.  On  trouva 
auflî  vers  le  milieu  du  corps ,  une  bou- 
cle de  cuivre ,  qui  provcnoit  fans  dou- 
te de  là  ceinture  ou  du  ceinturon  du 
défunt  A  juger  de  l'oifeau,  par  lagroC* 
feur  des   os  des  cuiflès  ,  il  me  parût 
avoir  pu  être  comme  un  éprevier.  La 
découverte  des  refies  de  cet  oifcau ,  & 
de  laxage  qui  Tavoit  renfermé ,  4:)U  de 
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la  chaîne  dont  il  avoit  pu  être  attaché 
au  poignet  du  mort  ;  m'aida  à  achever 
le  mot  commencé  de  l'épitaphe ,  &  je 
crus  qu- il  falloit  lire  ainn  cette  ligne  •• 
Hicjacet  Punilinus  Miles.  Il  cft  bien 
vrai  que  la  cinquième  lettre  du  nom 
propre,auroit  pu  être  prife  pour  un  A  ; 
'mais  ayant  obfervé  que  le  trait  ordi- 
naire de  TA  y  manque  ,  je  l'ai  regardé 
comme  un  ^  des  Grec>  >  que  nos  La- 
tins employèrent  quelquefois  dans  les 
jnoyen^fîeçles,  en  place  de  la  lettre 
li.  Ainfî  je  conclus  que  ce  cercueil , 
avoit  renfermé  le  corps  d'un  jeune  Che- 
valier ,  qui  avoit  été  inhumé  avec  Toî- 
feau  de  proye  fur  le  poing.  Ceci  peut 
fervir  à  expliquer ,  pourquoi  fur  plu- 
fieurs  tombeaux  d'anciens  Seigneurs  , 
on  les  voit  reprefentés  avec  un  oifeavu 
c'eft  qu*il$  avoient  été  cxpofés&  inhu- 
més ,  ayant  l^éprevîer  ou  le  faucoa  fut 
je  poing  ;  de  forte  que  Pexterieur  du 
iepulcre ,  dénotoit  ce  qu'ail  y  avoit  de- 
dans. Pc-là  vient,  que  je  ne  doute  gué- 
rcs  que  le  ChevaKer  Punilmos  n*eût  eu 
tme  épée  proche  lui ,  mais  elle  avoit 
apparemment  été  enlevée  par  les  ma- 
çons du  douzième  fîécle  ,  qui  édifiè- 
rent fiir  fpn  cercucii.  L^articlc  de  W- 
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JuY  Us  ancttfmes  Sépultures,    ^p  t 
prevser  des  Gens  Nobles ,  cft  curieu- 
ièment  traite  dans  le  nouveau  Gto0àirc 
au  mot  Acceftor.  On  peut  lire  auffi ,  ce 

¥\\  en  eft  dit  dans  les  Mémoires  de 
rcvoux  Décembre  17 }4.  oà  To» 
apprend  que  l'état  que  les  Nobles  fai- 
foient  de  leur  oifeau  de  proyc  étoit 
tel ,  qu'ils  le  portoient  même  dans  Icf 
combat,  &  qu'ils  ne  le  lâchoicnt  que 
lorfqu'ils  étoient  fur  le  point  d*êtrc 
pris.  Et  fi  l'on  fouhaite  en  voir  differ 
fentes  repréfcntations,  il  n'y  a  qu'à  con-' 
fclter  le  premier  volume  des  Antiquités? 
de  la  Monarchie ,  par  Dom  de  Mont- 
faucon  ;  à  la  fin  duquel ,  on'verra  com- 
bien de  fois  la  tapiflerie  de  l'Eglifc  Ca- 
thédrale de  Bayeux  tracée  veis  Tan 
1  I  co.  reprefcnte  ces  oifeaux  fur  le 
poing  des  Princes  8i  Seigneurs  Anglois 
du  onzième  fiéclc. 

11  y  a  tout  fujet  de  préfumçr ,  que 

3uand  on  ouvriroit'tous  les  cercueils 
e  Civaux,  on  n'y  trouveroit  pas  plus 
de  marques  de  l'état  militaire,  de  ceux 
qui  y  font  renfermés,  qu'on  en  a  trou- 
vé dans,  les  cent-cinquante  qui  ont  été 
vifitésen  1737.  C'eft  un  grand  pré- 
jugé, contre  l'opinion  de  ceux  qui  /e 
(ont  imaginé  q[ue  c'étoient  des  gens  d« 

Bbij 
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guerre ,  qui  ayoient  été  inhumés  en  ce 
lieu.  Je  ne  puis  me  pcrfuader  non  plus^ 
que  les  corps  qu'on*y  a  trouvé ,  foient 
.d'autres que  des  payfaris  &  des  jpay fa- 
nes du  lieu  y  &  des  environs.  On  ap- 
perçoit  dans  les  fépultures  des  Chré- 
tiens un  peu  diftingués  ,  des  veftiges 
de  cérémonies  autres  que  celui  d'ûa 
couffin  de  terre  ,  pour  élever  la  tête 
dumort.Jemereflbuviensqu'en  1728. 
lorfqu'on  fouilla  à  l'entrée  du  Chapitre 
de  l'ancien  Prieuré  de  Saint  Eufebe 
d'Auxerre,  réduit  en  jardin, depuis  les 
guerres  des  Huguenots  ,  on  y  trouva 

'  pn  cercueil  de  pierre  compofé  de  plu- 

fîeurs  pièces ,  &  fans  fond  :  le  fquelettc 
étoit  iiir  la  terre  même.  Il  n'étpitrefté 
de  fes  habits  y  que  le  bout  de  fa  cein- 
ture garni  de  cuivre,  avec  fa  boucle  de 
,  même  matière  :  mais  à  fa  tête ,  étoient 
trois  petits  pots  de  t^rre  ;  Tun  qui  avoit 
des  anfes  ,  étoit  plein  de  charbon ,  les 
deux  autres  fans  anfes  ,  quiavoient  ap- 
|)aremment  contenu  de  l'ejau  bénite , 
,étoient  vuides.  Le  Doâeur  Beleth  du 
:douziéme  fiécle ,  attefte  Tufage  de  foa 

,Dtf  div.  IÇJJJ5  paj.  («es  deux  mots  :  Ifihic  aqua 

cf.  cap*  '■'         I         l'ri  •  ^  j 

^61.      apponttur  benediSia  ac  frunce  cum  tnw' 
re\ôc  il  en  parle  comnae  d'une  çoyir. 
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fur  les  anciennes  Sépultures,  a  jp  j 
tuthc  ancienne,  &  qui  s^obfervoit  corn*' 
munément.  C^étoit  bien  le  moins  qu'on 
la  pratiquât  à  l'égard  des  Notables , 
dont  les  épitaphes  font  reftécs  fur  les 
murs  de  ce  chapitre ,  en  caraôéres  da 
onzième  &  douzième  fîécles.  JV  ai  lu 
entre  autres  celle  d'un  LVPVS  MI- 
LES TRECENSIS  :  elle  eft  vers  le 
fond  à  main  droite» 

Jlia  croix  figure'e  fur  le  couvercle 
d'un  tombeau ,  fervoit  auiE  à  défigner 
que  le  corps  renfermé  dedans  ,  étoit 
celui  d'un  Chrétien.  Mais  les  remar- 
ques que  J'ai  faites  à  la  vue  de  pluficurs 
tombeaux  ,  me  font  croire  que  l'on 
dcftina  pour  les  Evêqucs  pendant  cer- 
tains fiécles  comme  le  fixiéme ,  les  cer- 
cueils où  les  ouvriers  avoient  figuré 
plufieurs  croix  ,  au  bout  extérieur  qui 
rcpondoit  à  la  tête.  Il  femble  que  par 
cette  multiplication  de  croix  ,  que  les 
ouvriers  ne  faifoient  pas  fans  raifon  , 
on  vouloit  marquer  alors  la  diftinftion 
de  leur  rang  ,  parmi  les  Chrétiens, 
Voyez  ci-delTus  Flanche  i  o.  Le  pre- 
mier tombeau  marqué  de  fept  croix  en. 
bofle  ,  fe  voit  à  Nevers  dans  la  crypte 
de  TEglife  de  Saint  Arigle.  Il  pafle 
pour  être  celui  de  ce  Saint  Evéque  , 
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fiiort  vers  fan  594.  J'ai  vu  îcs  rdlea 
tfun  fcmblable  ccrcocil,  au  cloître  de 
Fancicn  Prieure  de  S.  Eticmic  de  la  mê- 
me ville ,  proche  le  puits.  Les  deux  au* 
lares  marqués  ,  Tun  de  cinq  croix  ,  êC 
l'autre  de  trois  font  à  Chartres  dans 
la  crypte  des  ancietis  Evêqucs ,  à  Saint 
Martin  au  Val  ;  le  premier  à  gauche  9 
l'autre  à  droite.  Celui  de  S.  Caletric 
Evêque  de  Chartres  mcnrt  à  la  fin  ^lu 
fixiéme  fîécle ,  qui  eft  cortfervé  derrière 
la  Cathédrale  »  a  trois  croix  comme  ce 
dernier;  excepté  qu'elles  ne  font  pas  de 
la  hauteur  du  cercueil.  Tous  ces  cer* 
cueils  font  de  pierre  dure' ,  &  d'une 
feule  pièce. 
YOM-  Vin.  J'appréhende  de  ro^êtr^  trop 
•^^^^ étendu  iurune  matière,  qui  ne  peut 

trouvcx     Al  Al  I  *  1  •    . 

l  Paris   ^re  du  gout  de  tout  le  monde  ;  mais  je 

5"'  ^*     me  âatte  que  la  variété  des  chofcs  que 

gnc  stc.  j  y  ai  traité ,  delertnuira  ceux  qui  ai- 

f/^aif-"*^"*  la  recherche  de  l'antiquité.  Je  ne 

çfès.  *"'p«is  cependant  m'abftcnîr  de  dire  en  fi- 

«iflànt  ^  un  petit  mot  à  l'occafion  de 

ce  que  je  viens  de  lire  dans  le  Mercure 

de  septembre  ,  fur  la  même  matière* 

»7  î«-    On  y  a  annoncé  comme  une  chofe  ex- 

^'^^^  *  traordinaifc  ,  que  fur  la  montagne  de 

SainteXjeneviéve  à  Paris ,  &  vis-à-^vis 


Digitized  by  VjOOQIC 


I^ùuicA^lo. 


Digitized  by  LjOOQIC 


•.  L  ,' 

:  \  .'■•  ■'     '■ 

- .'   f 

;{■;•■:-_.     y 

:  ;■-  / 

-,  (   ^    '-  '^  -\  ' 

"-■  Uf 

.£^.-^..  Uio-ii. 


^^.^> 


,^1 


Digitized  by  CjOOQIC 


fur  Ih  anciennes  Sépultures.    2$if 

I       k  Collège  des  Graflins  ,  en  creufant 

!       les  fonderocns  pour  aflcoîr  un  nouveau 

j       bâtiment,  on  ait  trouvé  des  cercueils 

'        de  pierre.  L'Auteur  de  la  Remarque  ^ 

invite  les  curieux  à  déclarer  ce  qu'ils  en 

penfent  ;  &  néanmoins  en  attendant,  il 

conjeâurc  que  ce  peuvent  être  des 

tombeaux  de  Religionnaircs,  Au  licu^ 

;        rfhéfiter  comme  il  lait ,  fur.  le  voifinage 

•  du  cimetière  de  Sainte  Geneviève ,  il 
auroit  pu  décider  hardiment  >  que  to 
lieu  oii  l'on  a  trouvé  ces  tombeaux  , 
faifoit  partie  de  ce  cimetière.  L'Eglirc 
de  S.  Pierre  &  S.  Paul  bâtie  par  Clo* 
vis ,  &  depuis  appelléedu  nom  de  cet- 
te Sainte  ,  a  eu  un  cimetière  propor- 
tionné â  fa  célébrité  &  à  celle  de  la  vil* 
le  de  Paris.  On  n'entcrroit  point  dans 

*  les  villes  y  mais  feulement  dehors ,  & 
cela  autour  des  Bafiliques  dés  Sainte , 
ou  furies  grands  chemins.  Le  plus  an- 
cien cimetière  du  peuple  de  Paris  ,  me 
paroît  avoir  été  autour  de  la  Bafili- 
que  dont  je  parle,  &  dans  toute  reten- 
due du  chemin  qui  conduifoit  à  la  rou- 
te de  Sens,  jufqu'au  voifinage  du  ter- 
ritoire où  fe  trouve  TEglife  de  Saint 
Marcel.  Il  s'en  forma  d'autres  peu  de 
tems  après  du  côté  du  nord  ,  &  au  ri- 

Bbiiij 
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vage  droit  de  la  Seine.  Mais  ceux  du 
côté  gauche  de  la  rivière  ,  furent  tou- 
jours réputés  leS  plus  anciens.  Celui 
de  la  montagne  exifia  avant  même  que 
Clovis  y  eût  bâti  la  Baiîlique  des  Apô- 
tres ,  puifquc  Prudence  Evêque  de 
Paris  y  fut  inhumé  dans  le  quatrième 
iiéçle.  Il  pouvoit  même  avoir  fervi  d'a- 
bord aux  Payens  Romains  »  &  avoir 
pafle  d'un  ufage  à  l'autre  avec  le  chan- 
gement de  religion.  On  y  trouva  vers' 
l'an  1 620.  un  cercueil  du  paganifme  » 
dont  j'ai  rapporté  ci-deffus  la  defcrip- 
tion.  Ceux  qui  fe  reflbuviennent  d'a- 
voir vu  bâtir  bien  plus  loin  de  Sainte 
Geneviève,  que  n'eft  la  rue  des  Aman- 
diers ,  afFurent  qu'on  y  a  trouvé  des 
cercueils  de  pierre  tendre  &  de  plâtre  ; 
également  tournés  à  l'orient ,   comme 
ceux  que  j'ai  vu  l'été  dernier  dans  la 
rue  que  je  viens  de  nommer.  Et  même 
il  faut  convenir ,  que  les  fépuhures  des 
Chrétiens ,  étoicnt  éparfes  de  ce  côté- 
là  ,  à  peu  près  comme  l'avoient  été 
celles  des  Payens  ,  chez  lefquels  cha- 
que famille  le  faifoit  inhumer  en  fou 
champ  particulier.  C'eft  ce  qui  achè- 
vera de  démontrer ,  qu'il  ne  faut  aucu- 
nement penfer  aux  Religionnaires^lorf^ 
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JuY  les  anciennes  Sépultures.  ap7 
qu'on  trouve  des  cercueils  de  pierre  » 
de  plâtre ,  ou  de  terre  cuite  ;  loit  fur 
la  montagne  ,  foit  aux  environs  de  la 
place  Maubert.  Je  croirois  que  les 
diflferens  enclos  ,  qui  avoient  appar- 
tenu à  différentes  familles  riches  de  la 
Cité  de  Paris ,  &  où  elles  avoient  eu 
leur  fépulture  ,  fervirent  cnfuite  à  lafé- 
pulture  des  Chrétiens  de  diflèrens  or- 
dres ,  lorfque  la  religion  Chrétienne 
eût  pris  le  defTus,  C'étoit  par  exemple  ^ 
dans  un  de  ces  cantons  &  dans  j:elui 
qui  toucboit  de  plus  près  à  la  rivière 
de  Seine  ,  qu'avoit  été  inhumée  la 
Vierge  Crefcence ,  dont  parle  Gré- 
goire de  Tours.  Son  tombeau  étoit 
peu  éloigné  de  l'Eglife  ,  que  le  langa- 
ge vulgaire  faifoit  appeller  Senior  Ec-* 
clefia,  du  tems  de  cet  Ecrivain;  c'eft-à- 
dire  ,  EgUic  principale  i  en  même-tems 
il  étoit  m  vico  Parijiorum ,  ce  qui  doit 
fîgnifier  le  faubourg  ,  &  le  commence» 
ment  de  la  campagne.  Comme  donc 
TEglife  principale  de  Paris ,  n'étoit  au* 
tre  du  tems  de  Grégoire  de  Tours,  que 
<elle  de  Notre-Dame  &  S.  Etienne^ 
bâtie  furie  rivage  méridional  de  Tifle^ 
à  l'endroit  même  où  eft  aujouid'hui 
TArchcvêché  i  Ôc  que  dans  le  mtroc 
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tcms ,  il  y  avok  déjà  xnn  amais  de  mai* 
fons & d'Églifes  au  bout  du  pont.  Se 
par  de-là  le  petk  Châtelet  y  comme 
c'eft  Tordinaire  au  bout  des  ponts  ;  il 
feut  neceflaircment  placer  le  l^içus  Pa^^ 
rifiorum ,  aux  environs  du  bout  orien» 
ta  de  la  rue  de  la  Bucherie.  Selon  cet* 
le  pofition  ,  le  tombeau  de  Crefcence^ 
étoit ,  comme  le  dit  l'Hiftorien ,  dant 
une  légère  dîflance  de  la  Cathédrale  } 
il  n'y  avoit  en  cflfet ,  que  le  fimple  tra- 
jet iqn  petit  pont  de  la  rîvîerc ,  qui 
pendant  rété  étoit  prefdue  réduit  à  fec  : 
il  étok  auflï  à  portée  d  être  vifîté  faci- 
lement par  les  habitans ,  conformément 
iu  texte  du  même  écrivain  j  Se  pouf 
preuve  dé  fon  antiquité ,  &  que  (a  fi- 
tuation  ne  péchok  point  contre  les  loix 
Romaines ,  il  étok  in  vicoj  c'eft-à-dirc 
dans  un  lieu  non  habité  ;  ce  qui  con- 
vient aflez  à  la  rue  de  la  Bucherie ,  qui 
félon  que  fon  nom  l'indique,  a  été  pen- 
dant tant  de  fiécles  un  chantier  pour  la 
proviiîon  de  bois. 

Si  jamais  donc  on  trouvoit  aux  en- 

.•virons  de  cette  rue  ,  ou  du  quartier 

voifin  ,  des  cercueils  de  pierre ,  il  faut 

bien  être  éloigné  de  croire ,  que  ce 

ibient  des  fépultures  de  Huguenots. 
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Juf  les  ancîHinet  Sépultures.  25^ 
Ce  fetoit  faire  trop  d'honneur  à  leur 
Religion  ^  ^ue  de  la  fuppofer  extante 
dès  le  tems  auquel  Fu&ge  des  fépulcres 
de  pierre  (ubfifloit  encore.  Chacun  eo 
connoît  la  datte.  J'ai  dit  (  fî  jamais  oa 
en  trouvoit ,)  car  il  n'y  a  guéres  d'ap- 
parence qu'il  y  en  ait  encore  fous  ter- 
Te ,  dans  un  quartier  où, l'on  a  tant  bâd 
dans  ces  derniers  iiécles ,  &  où  il  ne 
refte  plus  de  jardins  ^  ni  prefque  point 
<ie  courts  {a). 

J'arroulu  repaflèr  (ur  ccque  j'avois 
lu  autrefois  dans  le  Martyrologe  de  M.  j^'^^ 
Chaflelain  Chanoine  de  Paris  ,  tou*^  v^rfeï 
chant  la  fépulture  de  la  Vierge  Cref-  '^^^^ 
xcnce.  Je  me  fuis  trouvé  tfaccord  avec  '  ^  ^ 
lui ,  pour  refufer  à  l'£glife  de  Saint 
Marcel  l'honneur  d'avoir  été  le  lieu  de 
cette  fépulture. ,,  Elle  ne  peut  »  dit-il , 
^  avoir  été  vers  cette  voûte  mcridio- 
^  nale  de  S.  Marcel  ,  à  laquelle  quel- 
^i  ques  Chanoines  de  ce  lieu  x>nt  tenté 


(rt)  Encore  au  dourié- 
sne  iîécle,certatns  endroits 
de  la  rue  Garlande  ,  dite 
par  adouciflèment  rueGal- 
lande ,  étoient  fi  peu  peu- 
plé^ ,  que  Ici  Juifs  y  a- 
Toient  un  de  leurs  cime- 
tières Selon  la  remarque 
de  Dom  Felibicn  T.  i. 
Hift.  Parif.  paç.  %f  I.  à 


ranii9S<  On  pourra  y 
trouver  de  leurs  tom- 
beaux ,  mais  il  ne  fera  pat 
difficile  de  les  difting^er 
de  ceux  des  Chrétiens.On 
a  des  exemples  de  ceux  de 
la  rue  de  la  Harpe,  où  ils 
aroient  un  autre  cime* 
tieiç* 
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„  dcpuîsf  très  peu  de  tems ,  de  donnef, 
,'^  le  nom  de  cette  Sainte  ;  puifqu'ellc 
,,  étoit  vers  TEglife  principale ,  qui  dû 
„  tems  de  Grégoire  de  Tours  ne  pou-^ 
j,  voit  être  autre,  que  celle  qui  étoit  aa 
„  même  lieu  où  cft  encore  à  prcfeijt 
5,  Notre-Dame.  Mais  ce  qu'il  ajoute 
à  la  fin  de  fa  Notice  fur  cette  Sainte  5 
feit  voir  qu'il  a  cru  que  foq  tombeau 
avoit  été  dans  Teiiceintc  même  de  la 
Cité  Avec  tout  le  re/pcâ  que  je  dois 
à  ce  fçàvant  Chanoine,  comme  à  mon 
ancien  maître  en  fait  d'Hagiographie  St 
de  Rits  facrés ,  je  ne  croi  pas  qu'il  ait 
approfondi  fuffifamment  le  texte  de 
Grégoire  ?  &  ce  qui  m'engage  à  en  ja* 
ger  ainfi,  eftia  manière  dont  il  a  traduit' 
cet  Hîftoricn  à  l'endroit  en  qucûion, 
L'Evêquc  de  Tours  dit  ;  Tumulus 
erat  in  lico  Parijiorum  haud  procul  a 
loco  in  quo  Senior  ,  ut  ainm  ,  Ecclejîa 
fiuncupatur  ,  vuUo  opertus  tegmine  , 
^ibique.  in  lapide  hahebatur  fcriptum: 
Hic  reqwtfcît  Crefcemia  facrata  Deo 
pueLa.  Sed  nulla  œtas  recotre  poterat 
àuûle  eifuerat  meritumvel  quidegijfet 
wfaculo.  Nuper  autem  aquodam  u/#- 
rico  hoc  epihaphium  legitur.  Infiigantf 
^erojîde  ,  &c.  Le  Chanoine  de  Pare 
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fur  les  anciennes  Sépultures,  jo  r 
nraduit  en  ces  termes  ;  //  y  avoit  à  ^ 
Paris  ûjftz  près  de  PEglife  principale  p 
un  tombeau  où  fur  la  pierre  et  oient  cet 
rhots  :  Ici  rcpofe  Crcfcencc  fille  coa^ 
(âcrée  à  Dieu.  Mais  on  ne  trouvoit 
rien, ,  ni  dejon  mérite  ,  ni  de  /h  ac" 
tions^  &  ce  n^étoit  que  depuis  peu  qu'on 
lifoit  cette  épitaphe  drejjee  par  un  Ec- 
clejiajlique.  Cependant  à  ^inftigatiàn 
de  la  Foi  y  &c.  Il  cft  vinble  que  in 
vico  Farijïorum  ,  n*a  jamais  fignifié 
Paris  même ,  mais  une  dépendance  du 
territoire  de  Paris.  Il  y  a  encore  pro- 
che la  ville  de  Sens  ,  un  lieu  appelle 
Vicus ,  &  par  corruption  Vivus,  fur 
la  route  de  Troyes  ;  c'étoit  auffi  an- 
ciennement un  cimetière.  £n  fécond 
lieu,  la  traduâionde  M.  Chaftelain » 
rend  fu(peâe  Tinfcription  du  tombeau 
de  Sainte  Crefcence.  L'Hiftorien  ne 
dit  pas  que  Tépitaphe  eût  été  nouvel- 
lement ^rompofée  par  un  JEccléfiafli- 
que  :  mais  il  dit  feulement ,  qu'un  jour 
un  Eccléfiattique  s^avifa  de  la  lire .;  el- 
le étoit  apparemment  un  peu  effeccc  » 
ou  couverte  de  moufle ,  comme  c'^efl: 
Tordinaire  des  tombes  qui  ne  font  pas 
couvertes  d'un  toit,,  (  &  c'eft  une  cir- 
conilance  marquée  par  ces  trois  mots 
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.nulo  opertuf  tegmwty  que  le  tra<Juâcur 
avoit  auffi  OBbîice*  )  La  découverte  de 
Vinfcrtption  par  FEccléfiaftique,  réveil- 
la Tattention  des  Parifiens  ;  chacun 
accourut  pour  le  mal  de  dents  à  la 
Sainte  inconnue  :  &  Von  s'en  trouva 
bien.  Mais  fe  fépulture  rfétoit  point 
dans  Paris  5  elle  dcvoit  être ,  ainfi  que 
je  Tai  prouvé ,  vers  le  bout  de  la  rue 
de  la  Bucherte  qui  regarde  le  Quai  de 
la  Tojirnelle. 

Je  fuis  donc  bien  éloigné  ,  de  reP- 
traîn^dre  Fancien  quartier  cimeterial  de 
h.  montagne  Sainte  Geneviève ,  à  un 
efpace  auffi  petit  que  Peft  le  cimetière 
de  la  Paroiile  de  Saint  Etienne  ,  m  de 
leïÇ)çonner  que  les  corps  qui  repo^ 
foîent  à  fept  ou  huit  pieds  dans  terre 
foc  ées  Amandiers  (jo)  ,  foient  des 

.  (^  J'cft  M  TÛ  un  dant  1  rapport.  Cettnftrumonf  d« 
îon  emiet ,  qui  avoir  les  |  fer  qu'on  a  trouvé  dans  ce 
fépulcre  ,  marque  qu*il 
avott  Tecvi  à  b  çonfKtz* 
tion  ;  &  que  ceux  que  Ton 
grayoit  fur  la  pierre ,  ii'é- 
totent  qijc  pour  repréfeit* 
ter  l'outil  ^ui  avoit  récl- 
iement  fenri  à  marquer  Hi 
4eâination  fépukrale.  Je 
n'ai  apptis  cette  particula- 
rité du  tom'  eau  de  Ntf- 
met  >  que  depuis  l'imprcj^ 
iîon  dit  nombre  IL  de  ce 


flMHns  erotfée»fur  le-ven 
tM ,  &  des  reftçr  de  hw 
liers  proche  Its  pieds. 

5  Je  ne  fçai  fi  ee  ne 
fef*  point  trop  appkiidir 
4.  la  penfée  que  j^i  eu  fur 
l'oâge  de  l  Afeià ,-  de  dt 
ce  que  la  découverte  qu'on 
a  faite  d'un  de  ces  inflru* 
.  mcfiit'  danc  un  tombeau  à 
V^JBMs ,  pendant  le  cours 
de  l'été  1 7  3  S.  y  a  quelque 


Digitized  by  VjOOQIC 
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corps  d'Huguenots.  Une  terre  (aime 
peut  devenir  profane ,  fans  que  ceux 
qui  y  ont  reçu  la  fépulture  doivent  être 
regardés  comme  tels.  Une  preuve  en- 
fin^ que  le  cimetière  de  la  Bafilique  de 
Saint  Pierre  ou  de  Sainte  Geneviève  9 
^oit  très  vafte,  eft  qu'ail  s'ëtendoit  mê- 
me fur  la  route  du  bourg  S.  Marceau: 
cette  étendue  fe  démontre  par  l'édifice 
<l'une  Edife  de  S.  Michel  9  que  le  li- 
vre des  Miracles  de  Sainte  Geneviève  ^oîi.  u 
écrit  au  neuvième  (iéde,  déiigne  avoir  Jan. 
été  de  ce  côté^Ià.  Or  on  fçaii  que  c'é-^;/|V/ 
toit  anciennement  l'ordinaire,  de  ne 
point  laiflèr  de  vafte  cimetière  fans  au- 
tel fous  rinyocation  de  S.  Michel  ; 
^i  datis  chaque  Meflè  pour  les  morts,  Préfacé 
ëtoit  qualifié  de  Sgnifer  pour  la  rcfui»-  f^*^^^ 
f e^OB.  J'ai  déjà  fak  cette  remarque  «r^uxei^ 
ailteurs  :  tinfi  je  ne  mV  étendrai  pas  '^  *7»3» 
davantage. 


petit  Traité  ;  &  j'en  fuis 
redevable  à  la  commMoi- 
.cation  que  f  on  m'a  donné 
d'uAC  lettre  de  M.  Me- 


nard  Gûaf^îfieranPrci-. 
dial  4t  Ni^ict  »  ftar  ce 
ruift* 
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ESSAI 

DE  DISSERTATION, 

.TOUCHANT  la  ittuarîoti 
du  Campus  f^oc/adenfis  ,  ou  de 
la  campagne  appelléc  dm- 

Î^ania  f^oc/avenjis  >  dans  laquel- 
e  fut  donnée  en  107.  la  ba- 
taille entre  Clovis  Roi  des 
Francs  ,  Se  Aiaric  Roi  des 
<jocbs. 

LA  queftion  que  j'entreprends  de 
traîter^vicnt  de  paflèr  par  les  mains 
d'un  û  habile  homme ,  que  je  ne  m'in- 
'gererois  pas  de  rien  ajouter  a  ce  <}u'}l 
a  dit  y  s'il  n'avoit  averti  lui-même  qu'il 
s'a  rien  voulu  décider  abfoliiment ,  afin 
de  donner  à  d'autres  occafion  d  exar 
miner  cette  matière. 

Pour  en  dire  quelque  chofe  avec  un 
certain  ordre  ,  je.ne  puis  me  difpenfer 
de  mettre  dans  le  rang  de  mes  preuves 
une  partie  des  (îcnnes.  Je  ne  répéterai 
point  ce  qu'il  a  dit  j  je  l'indiquerai  feu- 
lement ^  &  enfuite  j'ajouterai  à  fes  rai- 

fonS| 


Digitized  by  VjOOQIC 


fur  le  Campus  Voclad.  5  o  f 
fons ,  celles  qui  fc  font  préfentécs  à 
moi.  Uii  éclaircilTcment  fur  cctttc  ma- 
tiere,m'a  paru  d'autant  plus  neccffairc^ 
que  les  livres  les  plus  communs  ,  & 
mêinc  les  plus  célèbres  5  noua  donnent 
de  fauifes  idées  furie  lieu  de  la  bataille 
en  queflion  ,  ou  donnent  à  c^lieu  un 
^m  qui  n'eft  point  connu  dans  le  Poi^ 
tou.  Il  n'y  a  pas  jufqu'au  fameux  Sca- 
liger ,  l'homme  le  plus  impatient  à  l'é- 
gard des  fautes  d'autrui  y  Se  qui  les  par- 
donnoit  le  moins  ,  dont  la  remarque 
citée  par  Ménage,  ne  demande  aucune 
explication  (a).  M.  de  Cordemoy  re* 
connoît  une  plaine  de  Voiiillé  dans  le 
Poitou  :  ce  nom  n'eft  pas  de  fa  fabri- 
que. Il  éxifte  en  effet ,  un  village  de  ce 
nom  dans  le  Poitou  :  joiais  il  le  place 
entre  les  deux  rivières  de  Clain  &  de 
Vienne ,  où  il  n'en  fut  jamais.  Maty 
cité  dans  le  Diâionaire  de  Trévoux  , 
produit  un- Vouglé  bourg  du  Poitou  > 
qu'il  dit  fitué  à  quatre  lieues  de  Poi- 
tiers vers  le  midi.jTur  le  Clain,  Mezeray 


(a)  Ménage  dit  dans  Ton 
Diâionaire  Etymologique 
sit  iaopp^oHglét  que  $ca- 
liger- manque  liv»  S*  de 
ILmend»  Temp.  pag.  615. 


éloigrtc  de  dix  mille  xîe 
Poitiers  ,  adhuc  nome» 
'retinetfedPiélûftica  pro- 
nunliationediftortitm  p^ 
yogUi  diClum. 

Gc 
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i^o6  Ejfai  de  Dijftrtàtion 
ne  fc  contente  pas  de  dire  que  la  bataît^ 
le  fût  donnée  dans  les  plaines  de  Vouit- 
}é  9  il  place  ces  plaines  à  dix  lieues  de 
Poitiers  proche  le  Clain.  Il  a  raifon  de 
mettre  le  champ  de  bataille  proche  le 
Clain,  mais  il  ne  rencontre  pas  jufte 
en  l^éloignant  fi  fort  de  la  ville  de  Poi- 
tiers. Ct&.  une  erreur  imf«rdonnablc 
dans  cet  écrivain  ,  d'avoir  traduit  mil-* 
-larium  par  lieuè.  On  peut  voir  par  cet*» 
te  petite  diverfité  ,  qui  fe  trouve  entre 
quelques  aîuteurs  modernes ,  combien 
il  fcroit  facile  de  découvre:  de  variétés 
dans  les  fentiraens  de  tous  ceux  qui  ont 
parM  de  la  bataille  de  Clo  vis ,  fi  on  en- 
treprenoit  de  ks  ouvrir  Tun  après  ^a\il^ 
tre.  '  " 

Quoiqu'il  en  foit ,  ceux'que  je  viens 
^e  produire,  n'ont  point  eu  en  vue  le 
village  de  Vouillé  ;  connu  dans  le 
Diocèfe  de  Poitiers  ;  car  il  n'cft  point 
fitué  entre  les  rivières  de  Ckin  &  de 
Vienne  ;  il  n^eft  point  non  pUis  à  qua- 
tre lieues  de  Poitiers^ ,  vers  le  midi  iut 
le  Clain  :  &  enfin  il  n'eft  point  éloigné 
de  dix  Ueues  delà  même  ville. 

Le  véritable  Vomlle  que  d'autres  aiï- 
teurs  modernes  ont  dcfigné,  comme 
4e  champ  de  la  bataille  ^c  l'an  507.  câ 
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fur  le  Campus  Voclad'  5  07 
dans  vmc  fituation  toute  diffcrentc  rela- 
tivement à  Poitiers  ,  ôc  c'eft  tn  cela 
même  qu'il  eft  mal  dëiigné  ;  voyez  1» 
carte  cy-jointCé  Civaux  autre  village 
réel  du  Poitou  y  ne  doit  point  non  plus 
être  regardé  comme  le  théâtre  de  la 
guerre  d'Alaric  &  de  Clovis.  Ce  font 
deux  proportions  dont  le  R.  P.  Routh 
a  fait  fa  demonfiration.  Je  ne  ferai  que 
réfumer  Ces  preuves  »  en  y  ajoutan% 
quelques  nouveaux  raifonnemens. 

Premièrement ,  quant  au  village  de 
Vouillé.  La  diflference  du  nom  latin . 
Vodadum ,  avec  celui  de  Volliacum , 
que  les  titres  les  plus  anciens  donnent 
«  Vouillé  ;  fa  jfituation  non  fur  le  Clainj 
comme  Tauteur  du  Gefta  Francorum 

ÎJace  le  campus  Vocladenfis  ,  mais  fur 
a  rivière  d'Auzancc,font  des  argument' 
du  P.  Routh,  auquels  je  fuis  perfuadé' 

2u'on  ne  peut  rien  repondre  de  folide# 
îar  fi  on  oppofe  que  PAnonyme  a 
nommé  le  Glain ,  parce  qu'il  eft  une  ri- 
vière I  &  qu^ Auzance  n'en  efl  pas  une , 
mais  feulement  un  ruiilèau;  qu'ainfi  el* 
le  n'étoit  pas  digne  de  figurer  pour  la. 
pofition  de  la  bataille,  &  que  pout 
cette  raifon  le  village  de  Vouillé  a  pii 
être  regardé  comme  voifin  du  cours  de: 

Ccij 
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•5^^  lEjfaiJeDîjfertatîon 
la  rivière  principale  qui  eft  le  Clain  ;  je 
répondrai  que  Ton  ne  doit  point  impu- 
ter à  cet  écrivain  du  Gejia  Francarum , 
ttn  tel  mépnâ  de  la  rivière  d'Auzance 
Éins  en  avoir  une  preuve  pofitive,  puif- 
que  cette  même  rivière  eft  appellée 
Fluvius  dans  les  titres  du  Poitou,  J^ 
trouve  par  exemple  dans  Befly ,  une 
charte  du  Comte  GeofFroy  de  Tan 
frohat,  <«  080.  OU  cnviron,  dan^  laquelle  Quin- 
^*  ^  *'  cay  qui  elt  fur  la  même  rivière ,  eft  ainfi 
déÊrit  :  Terram  de  ^utntiaco  quce  in 
page  Viciavenfi  circner  quatuor  millia 
occident  em  ver  fus  dijlans  ab  urbe  , 
juxta  Alfantice  fiuvium.  Ce  même 
fragment  de  titre ,  fert  à  fortifier  la 
preuve  que  je  veux  ajoutera  celles  du 
Père  Routh;c'eft  que  le  village  de 
Vouillé  n'eft  pas  aiTez  éloigné  de  Poî^ 
tiers,  pour  que  Grégoire  de  Tours  Fait 
eu  en  vue ,  quand  il  a  dit ,  que  la  ba- 
taille fut  donnée  decimo  nb  urbe  Pic^ 
tava  milliario.  Quincay  qui  eft  tout 
auprès ,  n'^eft  qu'à  quatre  mille  de  Poi- 
tiers, comme  le  Comte  Geoffroy  le 
dit  dans  fa  charte  :  ainfi  VouiHé  no 
doit  être  regardé  éloigné  de-Poitiers  ^ 
tout  au  ^us  que  de  fix  à  fept  mille  pas; 
a  s^cn  faut  donc  une  bonne'licue,^'il^ 
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Jùr  h  Campus  Voclàd.  5  0^ 
^c  foît  allez  éloigné  de  celte  ville  pour 
être  envifagé  comme  le  campus  Vocla- 
denfts.  Une  autre  raifon  encore ,  qui 
doit  empêcher  de  regarder  ce  village 
comme  Pancien  Vocladum ,  (  û  toute- 
fois il  y  eût  un  bourg  ou  château  de 
ce  nom ,  )  c'eft  que  ce  Vocladum  ou 
plutôt  ce  campus  Vocladenfis ,  a  dû 
être  fîtué  d'un  côté  où  Alaric  devoit 
naturellement  placer  fon  armée.  Ce 
Roi  des  Goths  attendoit  du  fecours  , 
que  Théodoric  Roi  des  Oftroçoths 
lui  cnvoyoit  ;  &  ce  fecours  devoit  ve- 
nir ou  du  midi,  ou  du  levanf^'hiver  ; 
fi  donc  ce  Prince  avoit  quelques  inten- 
tions de  furprendre  Clovis ,  &  de  Pac- 
cablcr  par  la  multitude  de  fcs  troupes , 
ou  au  moins  de  fe  défendre  par  la  tuitei 
en  fe  retirant  du  côté  que  le  fecours 
devoit  lui  venir  ;  il  étoit  bien  éloigné 
de  pcnfer  à  drcflèr  fes  tentes  du  côté  dq 
Vouillé ,  qui  cft  tout  oppofé  &  vers 
le  couchant  d'été ,  par  rapport  à  Poi- 
tiers^ 

Secondement ,  quant  au  village  de 
Civaux,  j'^infiftcrai  encore  fur  la  preuve 
qpi  fe  tire  Ju  nombre  des  milles  marqué 
dans  Grégoire  de  Tours ,  pour  la  dif- 
iance  dxi.campus  Vocladenfis  de  k  viU^ 
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JÎO         EJfai  de  Dijfertation 
idc  Poitiers»  Car  cette  défîgnation  n'eft 
point  enchifrcs,  dans  les  manufcrits 
fur  iefquel^  on  a  imprimé  l'Hiftoire  des 
François  de  cet  ancien  écrivain.  J'en 
ai  vu  qui  font  du  fcptiéme  iGécle  ou  ci> 
tù^  viron ,  dans  lefquels  on  lit  très  diflinc- 
N.  p.  de  tement,  &  tout  au  long  decimo  ab  urbi 
*"**     Peéiava  milliario  y  fans  chifre  Romain, 
ni  (ans  abbrçviation  :  &  tout  de  même 
dans  leFrédégaire  manufcrit  du  fep*- 
liMio-    tiéme  fiécle.  J'infère  de  la  note  géogra* 
î^Tcol-  phique  Jïîarquce  par  Grégoire,  &  tranf 
icgcde  tnife  par  Frédégaire ,  que  Chraux  ne 
Craid!*  peut  êt«5  le  camfus  Vocladcnfis ,  parce 
qu'il  eft  trop  éloigné  de  Poitiers  ,  pour  ^ 
en  être  cerné  feulement  (itué  à  dix  miU 
le.  Je  ne  répéterai  point  ici  le  cakulde 
proportion ,  que  le  P.  Routh  a  fait  va* 
loir  dans  fon  écrit.  Mais  je  tirerai  d'ail- 
leurs la  force  de  cette  preuve ,  qu'il  a 
le  premier  mife  en  avant  »  fans  cepen^» 
dant  m'écarter  deOregoire  de  Tours ,  ^ 
que  fera  toujours  mon  garant  dans  ce 
«altul.  J'ai  cherché  dans  les  dix  livres 
de  fon  Hiftoire,  les^  autres  endroits  où 
il  marque  la  diffance  des  lieux  par  le 
nom  de  milliaire  ,  &  j'en>  ai  trouvé 
deux.  Dans  le  fçcond  livre  chapitre  2. 
il  dit  que  Mans  Laudiacus  ,  (  qu'oa 


Digitized  by  VjOOQlC 


fur  le  Campus  Voclad.  5  î  r- 
appelle  aujourd'hui  Mont-Louy,  pro* 
chc  Tours ,  )  eft  à  fix  mille  de  cette 
ville  ifexîo  ab  urbe  milUario.  Au  hui- 
tième livre  chapitre  i  y.  il  marque  huit 
mille  de  diftance»  entre  ie  château  d'I- 
voy  ,  (  dit  aujourd'hui  Carignan ,  )  & 
le  Monaftére  de  S.  Walfiroy.  Or  on 
fçait  que  de  Tours  à  Mont-Louy,  il  y 
a  deux  lieues  ,  comme  de  Paris  à  Saint 
Denis  ,  &  dlvoy  à  l'endroit  déiigné 
par  Grégoire  de  Tours ,  fous  le  nom 
de  Monajlerium  Wlfilaiciy  il  y  a  deux 
lieues  &  demie  ,  comme  il  paroîtra  à 
ceux  qui  chercheront  fur  la  carte  Saint 
Walfroy  »  au  fud-eft  d'Ivoy.  Donc  il 
faut  pofer  pour  certain  ,  que  lorfquc 
Grégoire  de  Tours  vodoit  marquer 
un  éloignement  ,  revenant  à  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  une  lieue  ^ 
il  eraployoit  les  termes  de  ttnio  mil'- 
Uario  ;  Se  par  confequent ,  ouand  it 
vouloit  exprinrter  la  difiance  de  troia 
de  nos  lieues,  il  mettoit  nono  milliario. 
P'où  il  s'enfuit ,  que  n'ayam  marqué 
que  dix  miUe  de  Poit^s  au  campur 
Vocladenfîs ,  cette  campagne  ne  peut 
avoir  été  à  Civaux ,  parce  que  Civaux 
cft  à  feize  mille  au  moins  de  Poitiers  y 
de  l'aveu  même  de  ceux  (jui  perfiilcnt 
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^  ra  Ejfatde  Differtation 
a  foutcnîr  quje  c'eft  aux  environs ,  qoV 
été  donnée  la  bataille  des  deux  Rois. 
Ocft  ce  que  j'infère  d'un  écrit  de  M^ 
-Bourgeois  ,  Avocat  à  Poitiers  ,  que 
j'ai  lu  dans  le  Journal  de  Verdun  du 
mois  de  Janvier  dernier.  L'Auteur  y 
convient  à  la  page  tx ,  qu'il  y  a  cinq 
fortes  lieues ,  &  peut-être  un  peu  plus; 
à  trois  nrille  par  lieues  ,  je  n'éxagere 
point  en  comptant  feize  mille  pas ,  & 
même  je  pourrois  en  mettre  davantage^ 
fi  je  voulois  compter  jufqu'à  l'endroit 
où  il  veut  qu'on  aille  trouver  là  plaine 
très  vafie  ,  qui  prenant  ,  cfct-il,  fort 
au-dejfous  de  Civaux^ers  le  Temple  y 
rerrmnte  jufqtî^ auprès  de  Lujfac  :  &  je 
gagnerois  peut-être  encore  par-là,  une 
couple  de  mille.  Au  refte ,  la  coutume 
de  compter  trois  mille  pour  un  terrain 
revenant  à  une  de  nos  lieues,  a  peffifté 
encore  dans  les  fiécles  qui  fui  virent 
Grégoire  de  Tours  ,  comme  on  voit 
ilans  l'ouvrage  de  S.  Ouen  (^)  fur  la 
vie  de  S.  Eloy,  dans  la  vie  de  S.  Lir 
fard>  qui  marque  trois  mille  de  diflancc 


(4)  s.  Ouen  ah  de  Cha- 
telad)  où-étoit  né  S.  Bloy, 
qu'il  étoit  éloigné  de  Li- 

Bïo^es  y  fex  cir citer  mil- 

Àilms  4d  ff£tcntriê»4Um 


pU^am  ;  &  que  Solignac 
étoit  à  pareil* e  diftance  de 
Limoges  Jex  cir  citer  mil" 
libn-  adjplagam  meri" 
dianam»^ 

entre 
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(m  le  Campui  Voclad.  3 1  j 
entre  Clery  &  Méun  fur  Loire  (rz)  -, 
&  dans  les  Aâes  de  Saint  Denis  de 
Paris  y  qui  placent  fa  fépulture  à  fîx 
mille  de  la  Tille  :  il  n^eft  pas  befoin  de 
prouver  combien  il  y  a  de  Méun  à 
Clery ,  non  plus  que  de  Paris  à  Saint 
Denis.  Ce  font  des  chofes  içuës  de 
tout  le  monde.  Une  autre  preuve ,  qu'il 
ne  faut  point  aller  chercher  le  campus 
Vocladenfis  fi  avant  du  côté  de  Toricnt, 
par  rapport  à  Poitiers  ;  ni  par  confe*- 
quent  jufqu^au  de-là  de  Civaux ,  com- 
me le  prétendent  fes  plus  modernes  dé- 
fenfeurs  »  eft  qu'il  faut  pour  nous  acr 
corder  avec  tous  les  anciens  monu* 
mens^  tellement  ménagerie terrein,  que 
nous  ne  foyons  f>as  obligés  d'éloigner 
rarmée  de  Clovis  plus  que  de  raifon  » 
(du  canton  où  étoit  le  Monaûére  de  S. 
Maixent*  La  vie  de  ce  Saint  a  été  écri- 
te par  un  Auteur  prefque  contempo- 
rain ,  &  qui  mérite  certains  égards.  Je 
n'entends  pas  parler ,  de  celle  que  les 
Bollandiftes  ont  donnée  au  2  6.  Juin  5 
que  je  croy  encore  plus  nouvelle  que 
ne  l'a  cru  i)om  Rivet  dans  fon  Hrftoi- 

.  (4)  vie  de  S.  Lifard  ;  i  ')ido  Magdunenfi  tribus 
S£c.  uBened.  pag.  i  s^.lmillilfHS  difiat. 
Clariaco  viro  çui  ab  <»/>- J  _ 
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rc  littéraire  (^)  ;  mais  de  celle  qu'a  par 
-blié  Dom  Mabilfon,  Il  cft  vrai  que  Té- 
^rivain  ne  fait  prefque  que  copier  Gre* 
goire  de  Tours  ;  &  c'eft  en  quoi  foti 
témoignage  eft  encore  plus  digne  d'at- 
tention. Quel  que  foit  cet  Auteur ,  lui 
^  Grégoire  repréfement  Tarméç  de 
Clovis  fituée  au  moins  vers  le  midi  de 
Poitiers ,  fi  même  elle  n'avoit  pas  déjà 
occupé  une^  partie  du  couchant  d'hi- 
ver ,  que  Ton  appelle  autrement  le 
fodoueft.  Ainfî  félon  Tévencment  rapi- 
porté  par  ct%  deux  Hiftoriens,  les  troii- 
pes  de  Clovis  s'étant  avancées  fur  les 
terres  de  la  domination  d'Alartc,  an 
de-làde  Poitiers,  dévoient êtrecam- 
péesle  long  de  la  rivière  de  Vanne, 
tant  pour  gagner  du  terrein  fur  f  en- 
nemi ,  qui  ^raifemblahleraent  avok 
abandonné  Poitiers  >  que  pour  la  com- 
modité des  combattans.  Or  W  çSt  v'i6r 
ble  qu'il  y  a  des  endroits  du  cours  de 
cette  rivière ,  qui  ne  font  éloignés  que 
de  deux  lieues  &  demie  du  Monaftàre 
de  S.  Maixent,  iîtué  fur  la  Sevré.  C^cft 
£ins  doute  de  quelqu'un  de  ces  lieux^ 
.^qu'un  détachement  partit  pour  s'emfgi* 

(4)  Lcf  rimes  <lont  «lie  |  tems  fort  pofteneur. 
,4^  pleine  9  iSidi^ucRt  imj 
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fkrk  Campus  Voclâd.      5 1  y 
ter  du  Moaaftére.  I^e  miracle  quî  arriva 
intimida  ces   troupes   :  Ciovis    dût 
les  faire  revenir  fur  les  bords  de  la 
Vonne ,  &  peu  à  peu  Tarméc  fe  rap- 
t>rocha  de  Tembouchurc  de  cette  ri- 
vière daQs  le  Claio.  Ces  fortes  de  mar- 
chés font  infiniment  plus  vraifembia- 
Wes ,  que  celle  par  Jaquellc  on  feroit 
aller  Clovîs  de  Civaux  à  S.  Maixcnt , 
ou  de  S.  Maixent  à  Civaux.  Il  cR  plus 
facile  de  fe  perfuader  que  Tarmée  dç 
Ciovis  f  fit  fcs  mouveniena  de  Poitiers 
mix  bords  de  la  Vonne  y  ôc  en  partie 
^fqu'aux  bords  de  la  Sevré ,  pour  re- 
venir enfutte  peu  à  peu  fur  les  bords 
làù  Clain  du  côtéd'Alaric  ,  qoiy  atten- 
^oitun  renfort ,  que  non  pas  de  fe  Fi- 
tnaginer  partant  de  S.  Maixent  >  d« 
Menigotrte ,  de  Sanxay  >  de  Lufignan, 
Vautres  lieux  voifins>  pour  venir  cher- 
cher renncmi  ai>*delà  des  bords  de  la 
Vienne,  qui  font  encore  dix  lieues  par- 
^elà.  Dix  lieues  de  marche  fuffifoient 
*à  cette  armée  »  fims  lui  en  faire  faire 
vingt,  comme  on  les  oompte  deTAb* 
baye  de  S.  Maixent  à  Civaux.  £t cette 
démarche  auroit*cUe  été  bien  fenféc  de 
la  part  de  Ciovis ,  s'il  fut  revenu  pt)ur 
dâvlR  dire  fur  fes  pas  f  Or  n'étoit-ce  pas 

Ddij 
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'5 1 5  ÉJfat  de  Dijfer^iim: 
revenir  fur  fes  pas  ,  Vilavoit  pafle  h 
Vienne  à  Cubort,  comme  le  préten* 
dent  ceux  qui  y  trouventJe  pas  de  U 
tiche  ,  Se  qu'il  fe  fut  retrouvé  à  Ci- 
vaux  y  qui  n"*en  eft  qu'à  une  pçstit^ 
^ieue  ?  (Jar  il  faut  obferver  que  Clor 
vis  ne  s'ctoit  pas  fort  éloigné  du  par^ 
de  ks  gens  ,  qui/e  préfenta  devant  Iç 
Monaftére  de  S.  Maixent*,  puifquç 
l'Auteur  de  la  vie  du  Saint ,  dit  que  ce 
Prince  vint  incontinent  fur  le  lieu  mè-; 
)ne  ,  qu'il  parla  à  S.  Maixent»  &  qu'il 
lui  fit  quelques  préfens.  VoUà  la  fécon- 
de raifon ,  qui  m'empêche  de  croira 
que  c'ait  été  à  Ci  vaux  ,  ni  aujc  envi- 
rons ,  que  Clovis  &  Alaric  en  mnr 
«nt  aux  prxfes. 

.  Les  tombeaux  qu'on: voit  àCîvaux 
«en  nombre  fi  prodigieux ,  n'ont  aucu- 
ne relation  ni  avec  cette  bataille  ,.  ni 
avec  aucune  autre.  C'eft  ce  qui  à  été 
clairement  démontré  pa;  le  R.  P. 
'Routh.  Je  n'ai  defiré  dans  fon  excel- 
lent écrit  ,  qu'une  preuve  de  plus. 
'C'eft  celle  qu'il  auroit  pu  tirer  de  For- 
•4unat  Evêque  de  Poitiers ,  dans  la  viç 
de  S*  Hilaire.  Le  témoignage  d'uo 
*Evêque  du  pays,  lequel  n'écrivoit  quç 
^qatre-vingts  ans  ou  environ  après  l'^. 
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vëncmcnt,  paroît  être  d'un  poids  cônfi-^ 
cîerable  dans  cette  affaire.  Qu»  dit 
dtonc  Fortunat  fur  la  défaite  d'Alaric 
pZT  Clovis  f  Après  avoir  touché  en* 
paflTant,  les  fevcurs  que  le  Prince  Fran- 

i;ois  reçut  par  Tintcrceffion  de  S.  Hi- 
aire ,  il  ajoute  ce  qui  fuit  :  Tant  a  prof  f^ta  5*. 
peritatty  altero  pro  fe  pugnaturo  ,  pro-  zfj^^' 
cejîtt  àd  belhim  ,  ut  intra  horam  diei  i-  ^pùd 
tmiam.  ultra  ùmana  vctafortiremr  ^^ 
à  Domino  viltoriam.  Ubi  multitudo  jfatt. 
ùcciforum  cadaverum  colles  ex  fe'vifa 
Jtt  montium  erexijfe.  Ce  paflTage  me 
paroît  détruire  de  fond  en  comble ,  heis' 
idées  de  ceux  qui  ont  cru  que  les  hom- 
mes tués  à  cette  1)atail!e ,  avoient  éfé 
inhumés  dans  les  tombeaux  de  Civaux* 
Si  cela  eût  été  ainïî ,  FEvêqué  Diocè- 
fein  l'eût- il  pu  ignorer  f  S'il  l'eût  fçû , 
auroit-il  dit  qu'en  mémoire  du  grand 
ftombre  des  Goths  tués  dans  cette  ba- 
taille ,  on  voyoijt  encore  de  fon  tems 
tes  monticules  formés  >  par  les  tas  des 
corps  qu'on  avoit  ramaffé  ,  &  qu'on 
avoit  couvert  de  terre  &  de  pierres  ? 
Ce  n'efl  donc  point  à  Civaux  qu'il  faut 
placer  Je  champ  de  bataille ,  ni  le  ci- 
Tnetiere  de  l'armée  d'Alaric ,  puifquc 
ce  n^eii  point  en  ce  lieu  qu'on  a  jamais 
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^iS  Éffai de  Diprtation 
vu  ces  petites  collines  dont  parle  For* 
tcinat.  J^étois  fî  peu  prévenu  en  faveiic 
de  la  tradition  des  payons  de  Ci  vaux  ,r^ 
dès  la  première  fois  qu'o^  m'en  parla  à , 
Poccafion  des  cercueils  de  Quarréc- 
Ics-Tombes ,  que  je  n'ai  pu  dès  1727. 
ro'abflenir  de  la  tourner  en  ridicule  Ça)» 
Où  donc  placer  le  célèbre  campus 
Vocladenfis ,  dit  aisément  Vogladtn^^ 
fis  y  Se  Voglavenfis  f  Dans  le  Tieu  oà 
Fa  marqué  Nicolas  iSamfon ,  en  fa  car- 
te de  Tancienne  Gaule  qui  a  paru  eii^ 
I  ^27.  c'eft-à-dire  dans  les  plaines  qui 
ibnt  en  partie  fur  le  Clain ,  tafat  au  rî-^ 
vage  droit  qu'eau  rivage  gauche,  quW 
<e^ui  éfleture  le  rivage  gauche  de  la 
Vonne  jufques  vers  Marigny ,  &.pcat-^ 
être  même  ^qucs  vers  Cloué.'  mais 
il  paroît  que  le  fort  du  combat  fut  fur 
ks  bords  du  Clain ,  du  côté  du  levant 
vers  Battcreffe  ;  ô&que  les  fuyards  fu- 
ient pourfuivis  entre  la  Clouere  &  le 
Clain  y  jufqu'à    Champagne^  Saînt^ 


<«)  DaM  U*  coMimia- 
tion  des  Mémoiret  de  lic- 
tcrature  &d'Hi{{oirei  7  2.7 
ftme  1 1 .  partie  11»  ywais 
appris  cette  ridicule  tcadi- 
tioft  de  It  bouche  de  M. 


reiUeJrav  Pitffidial  d'An- 
xerre ,  qui  avoit  fiit  fea 
études  à  Poitiers  vers  Tan 
i;69o»  it  avoit  v6  lea 
lieux  9  &  il  ne  croyoft 
rien  de  ce  ^u'on  y  d»bi* 
toic 
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fur  le  Campus  Voclad.  ^  i  p 
Hllaîrc  ,  où  je  croirois  que  Clovis 
acheva  fa  viâoire. 

I^  Cette  pofition  s'accorde  avec  le 
récit  de  Grégoire  de  Tours ,  qui  dé- 
clare ^icttemcnt  que  ce  campus  Vocla^ 
denfis  étoit  à  dix  mille  de  Poitiers  ; 
c*cft-à-dire  un  peu  plus  de  trois  lieues, 
entre  trois  &  quatre  licuc^  Fredegairc 
Pàppelle  campania  Voclavenfis  ;  de 
forte  que  par  le  canipus  de  Grégoire  y 
il  ne  faut  pas  entendre  un  terrein  lî  limi- 
té qu'on  pourroit  le  croire  5  mais  une 
vafte  campagne  dont  les  commcncc- 
xnens  peuvent  être  plus  près  de  Poi- 
tiers, &  s'étendre  même  entre  le  Clair» 
&  la  Clôuere,pôurv{i  qu'on  s'âftreigne 
à  plater  les  prer&tercs  attaques  à  troi§ 
lieues  &  demie  ou  environ  de  Poitiers  ^ 
rers  le  côté  du  midi.  2^.  La  ftuation 
que  j'aflîgne ,  fc  concilie  parfaitement 
avec  ce  qui  fe  lit  du  Mofiaftére  de  S. 
Maixent,  tant  dans  Grégoire  de  Tours 
crue  darfs  la  vie  du  Saint  Abbé.  Les 
foldats  de  Clovis  étant  campés ,  com- 
me je  Tai  dit,le  long  de  la  Vonne,  il  ne 
fut  pas  étonnant  que  Tefcadron  le  plus 
proche  du  Monaftére ,  y  voulut  faire 
irruption.  Au  contraire ,  il  eût  été  fur- 
prenant  qu'ils  n'y  euflènt  pas  penfé>  en 
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3  ^  O  Effai  de  Dijfertatîoff^ 
étant  fi  voifins.  Je  dis  tout  ceci ,  en  fup^ 
pofant  que  le  Monaftére  dé  S.  Maixcnt 
€toit  véritablement  dès  fon  vivant  dans 
Tcndroit  où'eft  la  vfllc  de  foa  nom,  ôc 
non  pas  plus  proche  de  Poitiers^  com- 
me à  Cloué  fur  la  Vonne  ,  où  la  mer 
moire  de  ce  Saint  eft  lionorée  de  tems 
immemorial(âf).  3o.LV^^^g^^c^^^^^ 
je  donne  aux  âeux  armées,  plaçant  celle' 
îde  Clovis  fur  le  rivage  gauche  da 
Clain  &  de  la  Vonne ,  &  celle  d'Ala^ 
rie  fur  le  rivage  droit  de  la  même  riviç- 

^  te  du  Claia ,  mettoit  Alaric  à  portée' 
de  recevoir  le  fecours  qu^il  attcndoit 
de  la  route  du  Limoufin  ou  de  l'An- 
vergnej  &  comme  le  narré  de  Grégoire 
de  Tours ,  nous  apprend  que  les  Goths 
attaquèrent  d'abord  de  loin  les  Francs, 
Se  que  ceux-ci  fe  rapprochèrent  d'eujc 
&  les  mirent  en  fuite  ;  il  eft  à  croire  que 
les  fuyards  cotoyexent  les  bords  du 

-  Clain  &  de  la  Clouere ,  enforte  que 

ïéclat  du  triomphe  de  Clovis  autoit 

été  comme  je  l'ai  déjà  infinué ,  du  côté 

Be  Champagné-Saint-Hilaire.  ' 

Ce  nom  en  eflfet  fait  naître  quelques 

»  (a)  lî  y  çft /Patron  de 
llEglife.   Il  y  a  un  trèt 


^and    rapport'  entre   ce 
aom  de  Clooé  &  celui  de 


Clovis.  Mais  ce  feroittiop 
hazarder ,  que  d'en  ricp 
conclure. 
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fuf  le  Campus  Voclad.  }  a  i 
penfécs  ^  &  je  croy  guc  traitant  une 
matière  fur  laquelle  ileu  bon  de  donner 
des  éclaîrciilèmens  ,  il  efl  permis  d'en 
tirer  d^où  Ton  peut.  C'eft  pourquoi  je 
prie  le  leâeur  d'agréer ,  qu'au  défaut 
demonuméns  anciens,  autres  que  ceux 
que  f ai  rapporté cideflus ,  je  taiTe  ve- 
nir au  fccours  de  la  vérité  jufqu'aux 
noms  de  lieu  ;  j'efpere  le  faire  fans  ricri 
produire  qui  choque  la  vraifemblance*' 
Ceft  paf  où  je  finirai  cet  écrit 

La  pcemiere  penfée  que  diâe  le  nom 
de  Champagne ,  eft  qu'il  poûrroit  trèi 
bien  tirer  fon  origine  du  campus  où 
campania  Vocladenfis ,  comrme  étant 
fur  les  bords  ou  à  Textrêmité  de  cette 
campagne.  La  féconde,  eft  au  fujet  dd 
fumom  de  Saint  Hilaire ,  que  je  né 
croirois  pas  tant  venir ,  de  ce  que  ce 
territoire  &  toutes  fes  dépendances  en 
grand  nombre ,  font  du  patrimoine  dé 
Tancienne  Abbaye  de  Saint  Hilaire  dé 
Poitiers  ;  que  de  ce  que  c'eft  Clo- 
vis  qui  le  donna  à  cette  Eglife  félon  la 
tradition ,  en  reconnoilîânce  de  la  vic- 
toire qu'il  avoit  remportée  par  les  prie- 
ires  de  S»  Hilaire,fur  les  Goths  Ariens. 
Je  fçai  bien  que  tout  ceci  ,•  n'ôft  fondé 
que  fur  un  prétendu  diplôme  d^  Clor 
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55  a  Ejfai  de  Di£ertattm 

vis ,  qui  cft  rapporté  par  BouohctJan» 
fes  Annales  d'Aquitaine  ,  &quc  lc,P* 
h  Cointe  regarde  avec  grande  raifoft 
comme  très  fofpeâ.  Mais  on  fçait  que 
ies  faux  titres,  contiennent  quelquefois 
&  prefque  toujours  des  vérités*  Lea 
fauflàircs  tâchoient  de  dire  le  plus  vrai 
qu'il  leur  étoit  çoflîble  ,  &  c'eft  parce 
que.  leur  impéritie  n'a  pas  permis  qu'ils 
rencontraffent  le  vr^i  en  tout,  que  fou- 
vent  pouf  un  article  ou  deux  où  ils  ont 
?cché ,  un  titre  eft  rejette  en  entier. 
Vcû  pourquoi  je  penfe  qu'on  peut  ad- 
mettre ,  que  réellemegt  &de  fait  Clo* 
vis  donna  àl'Eglifc  de  S»  Hikirc ,  tout 
le  canton  qu'il  avoit  gagné  fur  ks 
fuyartis  du  côté  de  Champagne.  Uno 
donation  de  cette  forte ,  n^eft  pas  plus 
improbable  que  celle  de  la  terre  de  Mi* 
Ion,  faite  à  la  perfonnede  S.  Maixcnt 
par  le  même  Prince ,  félon  l'auteur  de 
la  vie  que  perfonne  ne  rejette.  Un  titre 
fabriqué  pour  en  repréfemer  un  vérita- 
ble qui  eft  perdu,  peut  quelquefois 
mériter  la  même  croyance  à  certains 
égards  ,  qu*une  légende  renouvelléc 
ou  interpolée.  Je  fçai  auffi  que  le  titre 
que  Bouchet  a  produit  comme  de  Clo- 
vis  >  marque  qu'en  même  tems  il  avoit 
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fm  U  Campas  Voclad.  j  ai 
donné  à  TEglife  de  S.  Hilare  un.  atnp» 
domaine  dit  Long-retz  au  Diocèfo 
d'Auxcrre.  Ceft  en  quoi  »  le  fa- 
bricatcur  du  titre  fc  fcroit  le  plus  trom- 
pé y  parce  que  probablement  ce  n'cft 
que  fur  ce  qu'on  fe  reiTouvenoit  que  le 
nom  de  Clovislavoît  été  dans  les  ti- 
tres primordiaux  de  ces  donations  > 
Îu'il«a  confondu  ce  qui  provcnoit  de 
^lovis  IL  ou  de  Clovis  IIL  avec  ce 
qoi  pouvoit  avoir  été  donné  par  Ck>«» 
YÎsL 

Ce  qui  confirme  la  poiition  que  j'àf^ 
£gne  au  Campus  Vocladenfts  ,  eft  que 
l'on  trouve  dans  le  même  canton  des 
environs  de  Vivonne  &  de  BatterelFe  » 
dequoi  juftifier  la  variante,  tirée  de  la 
vie  de  o.  Rémi.  Le  combat  y  eft  dit  Duchê- 
tvoir  été  donné  in  Campa  J^<>goteftfe^^Jl^^ 
fupirfimium  Clinno.  Cette  campagne 
étoit  divcrfcment  dénommée ,  fuivant 
la  fantaifie  des  écrivains  qui  en  par- 
loient.  Hincmar  l'appelle  Campus  Me* 
gctftffis  f  parce  qu^il  coniK>iiroit  le  pc- 
rit  Monaftére  de  Mcugon  ,  qui  riroit 
{on  nom  de  celui  d'un  canton  des  plai- 
nes d'entre  Poitiers  &  Vivonne ,  où  û 
elt  iîtué.  Ce  Meugon  encore  connu 
^s  le  tiac  de  Prieuré ,  eft  au  rivage 
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3f^'4        Ejfj^f  dff  Differtamn 

fluéhc  du  Clain  ,  prefqi^  vis-t-VÎs' 
attcrcfle. 
'  Je  n'ai  qu-un  mot  à  dire  fur  ce  villa- 
ge de  Battercfle.  Son  nom  eft  fingalîer 
entre  totis  cjcux  des  villages  de  Fran^re. 
B  ne  faut  point  allçr  chercher  bien  loifi^ 
fon  origine  ,  qui  n'eft  autre  que  Battes 
ricia  ;  Se  il  ne  peut  venir  que  de  Tan* 
cicn  verbe  latitt  Battuere ,  qui  fignifie- 
battre.  Ce  mot  fe  trouve  dans  plautej 
âc  Caflîodore  a  fait  mention  de  quel* 
ques-uns  de  fes  dérivés.  Etant  confiant 
que  Batterefic  fîgnifîe  la  même  chofe 
que  Batterie ,  l'applicatioti  eft  facile  à 
feire  ;  &  Ton  peut  croire  que  ce  fut«n 
ce  lieu  ,  que  les  Francs  commencèrent 
à  fe  rapprocher  dés  Goths ,  5c  à  led 
battre  en  forme.- Auffi  mVt-on  dit  J 
que  c'eft  de  ce  côté-là  qu^on  voit  le 
refle  d'une  butte ,  qui  paffe  pour  être 
de  douze  cens  ans  ,  Se  qu'en  tirant 

Îilus  loin  vers  Champagne  Saint-Hfc 
airej  on  trouve  fur  une  élévation,  ccr* 
tains  raonuniens  qui  font  refTouveoir 
d'Aiaric  ,  &  même  des  lieux  qui  por- 
tent fon  nom.  C'efl  furquoi  j'atteadt 
w  plus  anïple  éclairciflemcnt. 

5  On  a  cj^ja  vu  ci-deflùs-jà  Toccafidn 
jdu  pays  des  Diablentos  y  <pc^hikoxi 
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jitr  le  Campus  Voclad.  j  2  f 
écrivains  peuvent  avoir  wa  la  même 
penfée  fans  s'être  rien  communiqué. 
J'ai  eu  fur  Jublains  les  mêmes  idées , 
que  Dom  Briant  Bénédiâin.  Ici  c'eft 
un  Officier  d'Infanterie  ,  demeurant 
dans  le  Poitou  ^  lequel  après  avoir  lu 
leJtvre  du  P.  Routh  j  &  avoir  cherché 
la  pofition  du  champ  debatadle,  fe 
trouve  d'^accord  avec  moi.  J'avois  fini 
la Diflèrtation  précédente,  lorfquefon 
mémoire  m'eft  venu  de  la  part  de  M. 
le  Nain  Intendant  de  Poitiers.  J'ai  cm 
ilevôir  le  faire  imprimer  tel  que  je  l'ai 
xeçu  y  afin  que  le  Public  connut  de 
quelle  utilité  il  eft  d'^avoir  été  fur  les 
lieux.  Il  renferme  aufli  quelques  ob-* 
/ervatioQS  fpr  :1a  bataille  de  Poitiers  <^ 
jdomiéefQus  le  régne  du  B^oi  Jean,  qui 
peuvent  contribui.er  à  éclair«ir  cet  en* 
^oit  dé  PHiftoire  de  France. 

Mimoire  fut  le  lieu  de  la  bataille 
de  Voclade  ,  &  fut  celui  de  h 
bataille  de  Poitiers. 

i 

5,  Le  village  de  la  Motte  de  Garres, 
sA  iitué  à  une  petite  iieue  de  Vivons' 
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5  2  î?        Ê£aî  de  Dîffertmok 
„  ne ,  fur  lar  droite ,  &  fur  le  bord  dts 
„  chemin  du  Meflàger  de  Paris  à  Aa^ 
,,  goulême. 

,9  II  y  a  dans  ce  viUage  une  butte 
^,  de  terre ,  entièrement  ifoiée  par  im 
^,  fofTé  de  la  largeur  de  deux  ioèfest 
,,  rempli  d'eau  &  de  boue^  ûins  rf£k 
„  paroiflc  y  avoir  eu  aucune  entrée 
j,  pour  y  monter. 

„  Ladite  butte  eft  toute  ronde»  de 
^  la  hauteur  de  plus  de,  douze  [»eds  » 
„  9c  de  quatre-vingt  pas  ou  environ  de 
,,  tour  fur  fon  fommet(^i),  reâemblaiit 
„  aflcr  aux   cavaliers  d'aujcKipd^htii  j 
9,  (ans  banquette  y  parapet  »  m  qu^on 
„  puiflè  reconnoître  qu'a  y  ait  eu  ao» 
„  cun  revêtement  de  pierre  ou  brique  , 
i,  ce  qui  marque  aflfcz  que  ce  n^cft 
i,  point  rr*  ouvrage  moderne  j  les  har 
,,  bitans  difent  pour  tout  ëclaîrdife^ 
^,  ment,  qu'un  Gentilhomme  Icuravok 
,^  dit  iî  y  a  quelque'  tcras  ,  que  c*étok 
y,  un  château  depuis  plus  de  douze  cens 
jy  ans  y  comme  il  l'a  Voit  lu  dans  les  ti- 
„  très  du  Château  l'Archer  d'où  il  rele- 
w  ve  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  difficile* à 

M  (4)  Ceci  peut  avoir  \  »fis  tiroit  Ton  noQi ,  d'im 
•')  rapport  à  Fopinion  de    i,  dilteau    bâti    foc   les 
»».M*  de  Valois ,  mirait    » bor4s du. CUia, 
s,  que  la  plaine  p^ocladenr 
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fttr  k  Campus  Voclad.  527 
fi  fçavoir ,  &  s'il  n'a  point  eu  d'autre 
9^  nom. 

•    „  Le  Pcrc  Routh  ayant  évidemment 
95  prouve ,  que  les  tombeaux  de  Ci- 
>,  vaux  ne  font  que  ks  marques  d'un 
9,  anoîen  cimetière  de  Chrétiens  ,  & 
jy  non  fuivant  la  tradition,les  effets  d'un  P«ï«  ^4^ 
9f  miracle  ^  ou  les  fruits  de  la  bataille 
„  de  Clovis  &  d'Alaric ,  laquelle  il  dé- 
„  montre  ne  pouvoir  s'être  donnée  fur 
„les  bords  de  la  Vienne; il  l'a  fixë^^s^-^»* 
99  plus  particulièrement  dans  les  plainei  ^*t^ 
^  de  Clan,  ou  dans  celtes  de  Vivonnc^  \j^ 
9,  toutes  deux  fur  les  bords  du  Qatn , 
9i  &  à  peu  près  à  égale  diftance  de  la 
99  ville  de  Poitiers,  fans  cependant  dé^ 
9,  terminer  aucun  des  deux  endroits. 

99  Comme  Alarîc  redoutoit  Clovis  9  P«  .  «  il 
9,  &  qu'il  fe  couvroît  de  la  ville  de  Poi* 
9,  tiers  ;  pour  éviter  ia  rencontre ,  il  ne 
99  paroît  pas  dans  l'ordre  conformément 
99  aux  maximes  générales  de  la  guerre  » 
99  qu'Alaric  dut  aller  dans  les  plmnes  de 
9,  Qan  ou  de*Diflay  9  au-devant  d'un 
9,  ennemi  qu'il  fuyoït ,  auquel  il  avoH  Par-  4* 
99  non-feulement  laiflfé  paffer  tranquille^ 
,9  ni^nt  la  Vienne  à  Cenon;  mais  encore 
9,  qu'il  avoit  laiflë  venirxampcr  (  apud 
,9  Fiitavos ,  )  à  k  porte  de  la  ville  de 
^Poitiers* 
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y,  Il  paroîtroit  plus  vraifemblable  p 
,,  qu'Alaric  appréhendant  de  ne  pou- 
„  voir  défendre  ladite  ville ,  ou  d'y 
59  être  renfermé  j  Se  ayant  également 
„  à  craindre  d'être  eftveloppé  par  les 

^*^*  *^'  »  détachemens  de  Tarméc  de  Clovis  p 
•  55  dont  un  avoit  pris  le  chemin  de  S* 

¥^£^6}' 99  Maixent  5  &  Tautre  avoit  fuivirlan^ 
55  vîere  de  Vienne  ;  îl  paila  à  Chau- 
5>  vigny ,  &  jugea  plus  à  propos  d'à- 
,5  bandonner  ladite  ville  de  Poitiers  ^ 
p  pour  tâcher  de  gagner  ^çiuelqu'un  de 
^5  Tes  autres  Royaumes. 
.  5,  Que  Clovis  informé  de  fon  dé-« 
^5  campement ,  fe  feroit  mis  prompte- 
,5  ment  à  le  pourfuivre  ;  &  que  Payant 
5,  bientôt  joint ,  la  proximité  des  deux 
55  armées  ,  ôc  l'en  vie. que  les  deux  par* 
^5  tis  avoient  d'en  venir  aux  mains  5  {es 
55  auroient  forcés  de  combattre  5  Se 
55  donner  la  bataille  où  ils  fe  feroient 
55.  trouvés.  Mais  en  quel  endroit  ?  c'efl 
^5  ce  qui  relie  à  fçavoir  »  aulli^bien  que 
59  le  château  fous  les  divers  noms  qu'on 

y^.  j3.  »  lui  donne  9  Çin  Campo ,  in  Catnpa" 
55  nia  5  )  qui  font  fi  fouyent  rapportés 
55  par  les  ÊQdoriens  anciens  &  moder* 
55  nés. 
yy  Les  partifkns  de  la  prétendue  tra- 
dition 
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yiir /f  Campus  Voclad.  ^2^ 
,)  dîtîon  de  Givaux ,  difent  q«e  ledit  en- 
iy  drok  ne  fe.nommoit  point  Civaux 
5,  dans  ce  tems-là  ;  mais  que  les  deux 
fy  armées  ayant  été  forcées  de  combat- 
i,  tre  où  elles  fe  rencontrèrent,  Clovi» 
„  s'étoit  écrié  Cccy-vault  ou  Cy-vauh 
^y  autant  pinailleurs ,  d'où  ledit  champ 
„  de  bataille  avoit  retenu  le  nom. 

yy  Ledit  château  de  la  Motte  y  eft  à 
„  peu  près  à  la  diftance  que  fixent  les  P«g*  s^ 
yy  Hiftoriens^  aflèz  près  du  Clain,  dans 
.,,  de  vailes  campagnes ,  peu  éloigné 
^,  dubourgd'Ancbé  fur  le  Clain^qu'^oR 
,,  dit  avoir  été  autrefois  nommé  Ha- 
5,  chét  du  nom  d'une  bataille  qui  s'y 
yy  eft  donnée ,  Se  où  l'on  voit  comme 
.^,  à  Civaux  une  grande  quantité 
yy  de  tombeaux  prefque  tous  en- 
5,  terrés, 

„  A  utie  lieue  ou  environ  dudit  lien 
'„  delà  Mottc,dans  la  Paroiflè  de  Cham- 
^y  pagné-Saint'Hilaire,  il  y  a  un  champ 
,,  qu'on  appelle  le  champ  Alaric,  fitué 
^,  dans  une  tenue  d'autres  champs  ,  qui 
i,  s^appcHent  le  Tertre  du  Roi ,  &  par 
^y  cotruption  /(Pi  Teilles  das  ras. 

„  A  trois  portées  de  fufil  par-delà  le- 
^,  dit  bourg  de  Champagne ,  on  voit 
«y  iur  une  hauteur  une  croix  ,  nommer 
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33^  EjÛT^/  de  Dijfertaêîm 
^5  la  Croi^di  l^ho^nme ,  au  pied  de  lar 
„'  quelle  il  y  a  un  tombeau  fans  cou- 
»  vercle  à  moitié  enterré,  qu'on  dît 
„  être  le  tombeau  d'Ala«c>  joignant 
j  ^  les  boift  de  Mrs.  de  S«  Hilaire  j  lef- 
'ji,  quek  bois  fe  nomment  Its  Défukts  , 
^  par  rapport  à  la  bataille  qu'on  dit 
„  auffi  s'^y  être  donnée* 

^,  Il  eâà  remarquer>4]uede  tous  lef- 

^  dits  endroits  dénommés,  le  plus  éloi- 

9,  gné  eft  à  demi-lieue  du  Clain,  Se 

„  lur  le  chemin  d'Angouleme*  Il  nVff 

„  point  extraordinaire  ,  que  quoiqu'il 

^  y  ait  plus  de  deux  lieueS:  de  Vivonnç 

Il  à  Champagne ,  on  eut  pouriitivi  les 

,,  vaincus  pendant  cet  efpace  de  chc- 

^  min  I  que  la  bataille  fe  tut  dotnée  à 

u  plufieurs  reprifes,  &  qu'elle  eût  cjlan- 

I,  gé  de  iituationfuivantlarencoaire» 

1^  comme  il  arrive  trèsfouvent  :  ce  qui 

Ttç.  ss«^i  alors  correfpondroit  b&z  à  la  carte 

n  que  le  Géographe  Nicolas  Samfon 

Il  donna  au  public  en  1 6aj. 

Pa^.  i>  Du  Haillan  qui  a  écrit  que  Clovis 

159.  âc  ,^  alla  à  la  rencontre  d'Alaric  ,  à  cinq 

M.^'    99  lieues  de  Poitiers  Cat  lexhemÎD  de  S. 

yy  Hilaire ,  épfun  lieu  près  Cbauvigné, 

1,  n'a  point  fait  entendrexc  qu'il  a  vwlo 

^  dire  par  le  cbenda  de  S*  Hilaire  à 
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yir /^Catnptis  Voclad.  ^^i 
9»  cinq  lieues  de  roiticf$  :  mais  il  n'a 
^  peut-être  point  auflî  fi  mal  rencontre, 
9y  d'autant  "gue  par  erreur ,  les  Impri- 
„  meurs  peuvent  avoir  mis  Chauvigné 
99  (  qui  fe  nomme  Chauvigny,  )  au  lieu 
f,  de  Champagne  ,  lequel  ne  s^ft  ap- 
fy  pelle  S.  Hilaire  que  depuis  la  dona- 
„  don ,  que  fit  Clovis  de  ladite  place 
55  de  Champagne  à  Mrs.  de  S.  Hilaire^ 
„  après  ladite  bataille ,  pour  remercier 
^  Dieu  &  S.  Hilaire  à  qui  il  s'étoit  re- 
9y  commandé  y  de  lui  avoir  fait  obtenir 
„  la  vidoire  fur  Alaric ,  comme  il  eft 
9y  plus  amplement  rapponé  par  ladite 
^  donation  imprimée  en  latin  &  en 
9,  françois  à  Poitiers  en  1^44.  par 
j9  Abraham  Mounin  y  à  la  fin  des  An- 
^y  nales  de  Guillaume  Bouchet. 
I  I. 
yy  A  regard  de  la  bataille  de  Poitiers, 
^y  que  le  Père  Routh  avec  d**autrcs  Hit 
^y  toriens  ,  fixent  entre  l'Abbaye  de 
5,  Noaillc  &  le  village  de  Beauvoir  , 
yy  dans  un  champ  rempli  de  vignes  ap- 
yy  pelle  Maupertuits  ;  quoique  cette 
iy  malfaeureufc  époque  foit  moins  recu- 
yy  lée  de  plus  de  huit  cens  ans ,  que 
9,  celle  de  Clovis  ;  il  ne  h  trouve  ce- 
99  pendant  aucun  endroit  dans  le  voifir 
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33  2         EJfai de  Dîjfertdtion 
5,  nage  quî  porte  à  prefent  ce  nom ,  & 
yy  on  n'a  aucune  connoiilànce  qu'il  y  ca 
5,  ait  eu. 

„  Il  paraît  par  les  rctrahchemcns  <Jui 
y^  reftcnt>  que  les  Anglois  étoient  cam- 
yy  pés  plus  haut  |  alTcâ:  près  des  murail^ 
yy  les  ^c  la  Chaboifliere  y  dans  un  en- 
yy  droit  rempli  à  prefent  de  brandes  , 
^  nommé  Carthage^dépendant  de  TAbh 
55  baye  de  ht  Trinité  ;  leur  camp  eft  à 
5,  peu  près  carré ,  entouré  pour  toute 
,,  fortification  de  foifés  ailèz  larges  & 
,,  profonds  y  avec  une  porte  ou  ifïbe  à 
yy  chacun  des  bouts  ^  comme  ont  tous 
,5  les  camps.  On  trouve  vers  le  milieu  , 
5,  des  mafures  de  maifons  ,  dont  on 
99  découvre  encore  de  la  tuile  &  de  la, 
„  brique.  Il  y  a  à  un  des  angles  an  grand 
yy  trou  rond ,  comme  l'ouverture  d'une 
yy  marc ,  ou  la  marzelle  fondue  d'un 
yy  puits  comblé  de  pierres,  ce  qui  poil* 
^  roit  bien  avoir  donné  le  nom  de 
yy  Maupertuis  ou  mauvais  trou,  com- 
yr  me  on  dit  également ,  Mau-pas ,  ôcc. 

yy  Tous  les  Hiftoriens  rapportent  que 
,»  le  Cardinal  de  Perigord,alla  plufieurs 
yy  fois  d'un  camp  à  un  autre ,  pour  ta-} 
^y  cher  de  moycnner  la  paix ,  &  que  ccr 
9f  pendant  les  Ângloi&  qu'on  ne  vou? 
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fur  U  Campus  Vocl^î.  ^  j  j 
5>  loit  recevoir  qu  à  difcrction  ,  fé  for^ 
3,  tificrcnt  dans  leur  cainp  ;  où  les  Fran- 
i'y  çois  au  lieu  de  les  affemer  ,  furent 
„  mal  en  ordre  leur  donner  Faffàut  ; 
5,  d'où  les  Anglois  les  ayant  repouffés^ 
5,  &  mis  en  fuite,  voyant  qu'ils  ctoient 
,,  en  défordre ,  fortirent  fur  eux  &lcs 
yy  pourfuivirent,  fuivant  les  apparences 
„  jufqucs  entre  l'Abbaye  de  Noaillé& 
^  Beauvoir ,  où  étoit  campé  le  Roi 
jy  Jean ,  &  où  fut  le  plus  fort  de  la  mè- 
>>lée  ,  dànff  laquelle  &  fur  lequel  liea 
yy  furent  tués  tant  de  Chevaliers,  le  Roi 
yy  Jean  pris  ,  mené  au  château  de  Sa- 
5>  vigny  (  &  non  de  Chauvigny  )  où  il 
yy  y  avoit  des  troupes  pour  le  Roi ,, 
^comm^dées  par  le  Seigneur  de 
^Roycf 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  Méhioire 
de  M  ♦  **  finon  que  la  Motte  de  Gar-^ 
re  pourroit  avoir  tiré  fon  nom-  d'utr 
amas  d'oilèmens  qui  auroit  été  fait  ett 
ce  lieu ,  depuis  que  les  moniâcules  foD- 
niées  par  les  corps  nK)rts  dont  parie 
Fortunat  furent  applanis,  &  que  les  oilè- 
mcns^  forent  peut-être  découverts  par 
,  l'écoulement  des  eaux.  Oa  raraaflà 
probablement  alors  en  un  tas ,  les  prin- 
cipaux oiTemens  des  mores  qui  font 
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334  mf^^  ^^  Dijfef ration 
aune  plus  folide  coniîilance  ,'fçav6Îr 
ceux  des  jambes  Se  ceux  des  cuifTes  ; 
Se  après  les  avoir  empilés ,  on  le»  cou- 
vrit de  terre  fuivant  Pancien  ufage  que 
j'ai  marqué  ci-deflus  :  c'eft  ce  qui  for- 
ma la  petite  butte  ,  que  l'on  voit  à 
fendroit  déiîgné  par  ce  mémoire ,  &  eu 
méme-tems  les  fofTés  dans  le  même  lieu 
d'où  la  terre  avoit  été  priie*  Garre 
Signifie  en  bas  Breton  Jambe  ,  Si  ce 
bas  Breton  eflen  bonne  partie  l'ancien 
langage  des  peuples  qui  ont  précédé 
les  Francs  dans  les  Gaules  >  Si  qui  con- 
(ervoieot  plufîeurs  mots  celtiques  mêr 
lés  dans  le  langages  Romain. 

Ce  qui  m'^a  fuggeré  cette  penfée  (xxt 
la  Motte  de  Garrei  eil  que  ce  nom  ne 
paroît  pas  être   dérivé  comnve   bien 
d'autres ,  de  celui  du  pôdèiTeurdu  ter- 
ritoire. Dans  le  Poitou  comme  ailleurs^ 
il  y  a  eu  des  noms  d'hommes  donnés  à 
des  Ueux  9  &  ces  lieux  ont  enfoitc  cont- 
muniqué  le  même  nom  à  de^  rivières. 
Far  exemple  ,  le  Magiftr^  Quarenus 
^nt  il  eft  fait  mention  dans  une  In(^ 
In  Aâ'    cription  de  Poitiers>rapportée  par  Dons 
^uppUm.  Mal>'llon ,  paroît  avoir  donné  fon  nom 
j>ipU'    au  lieu  d*où  la  rivière  de  Clouerc  l'a 
*^'*'*    tiré.  Ainfi  la  butte  appeliée  la  Mmtf  de 
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fin  h  Campus  Voclad.  }  }  f 
Garrtfidm  de  poitcr lè^om d'un hom^ 
me  y  peut  être  mife  dans  le  rang  de  ces 
^flûnences  f<épulcràks,dont  j'ai  parlé  au 
fti|et  deaandemies  £épulturet  pro&nes^ 
ei^deflùs  page  226.  &  qui  par  leur  dé* 
iiomînatîon  défignent  ce  qu'elles  font. 
'  Il  feroit  djgne  des  curieux  de  Poi- 
tiers 9  pen&utt  qtae  leur  attention  fè 
trouve  excitée  par  les  recherches  du 
F.  Routh  /d'examiner  ce  que  c'eflque 
la  Piètre  le^ée^  qui  eô. proche  leur 
ville ,  fiir  le  chemia  qui  conduit  au 
Berri  jScû  eUe  auront  quelque  rapport 
avec  le  magnifique-  monument ,  que 
k  ville  de  Poitiers  fit  ériger  à  une  celé* 
bre  Héroïne  Gauloife«Romaine,appel» 
lée  CkuMtemlle  9  fÙe  du  Conful*  Clua- 
renus  dont  je  viens  de  parler.  Si  l'iof* 
cription  dont  j!aî  fait  mention  cideiTuf^ 
a  àé  trouvée  proche  cette  Pierre  levées 
3  ne  faut  pas  douter ,  que  les  débris 
tout  brutes-  qu'ils  paroiflènt ,  Payent 
■  été  autrefois  revêtus  de  quelques  fculp» 
tures  Romaines.  Au  Heu  quefi  l'on  peut 
coiUbter ,  que  ce  monument  a  tou* 
jours  été  comme  il.  eft ,  c'eft-à-dire  j  ^^  ^^^ 
fcHjWabfc  à  ceux  que  M.  Reifler  a  re-  pré/nôn 
prefcnté  dans  les  Antiquités  Septen-  ^«  "»"^ 
iiioDales  &  Celtiques  ,  il  curefulteta  17^0. 
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33^  ^  Ejfai de  Dijfertation - 
^quc  c'eft  la  fépukurc  ce  qadqu^un  dor 
anciens  Gaulois ,  ou  de  quelques  b«> 
liar^  venus  du  Ndfd.  J*ai  pcnfé  qu'Oti 
pourroit  avoir  quelques  luniiercsfuf 
cette  Pierre  levée  de  Poitiets ,  ca  rc^ 
cherchant  les  autres  lieux  qui  pcHteaC 
le  même  nom.  11  y  a  par  exemple  dani 
le  Diocèfe  de  Mcai^,  entre  MeauK 
&  Golommiers  ,  un  village  qui  s^apî- 
Yclle  Pi^rrf  kvée  :  ce  nom\  rie  paroh 
pas  avoir  été  donné  fans  fujet  Si  c'eil 
pour  la  même  taifon  qu'il'  a  eu  lieuà 
Poitiers  ,  on  peut  y  trouver  un  fcm^ 
blablc  monument  ;  ou  au  moins  s'il  eft 
détruit ,  il  en  fera  refté  quelque  Ibu»*' 
venir.  Quand  les  noms  de  Eierrè  levéej 
Pierre  *  écrite  joa  autres  fenrfdkbles  fe 
trouvent,  donnés  à  certains,  lieux ,  c'eft 
une  marque  qu'il  y  a  en  ces  lieux-là 
quelque  curioiité  fous  terres  ou  hors 
déterre  ,  ou  bien  qu'il  yen  a  taint  de- 
hors que  defiousr.  Les^curieoi^qm 
voqt  d'Autun  à  Saulieu^  ne  manquent 
guéres  de  palier  dans  un  endroit  fol^ 
taire  >  aflez  voifin  de  cette  dernière 
ville,  qui  a  pour  nonr/^  Pierre  écrite ^ 
parce  qu'on  y  voit  une  tombe  avec  une 
effigie  très  ancienne,  mais  aiTez  brute  9 
Jk  une  iofcription  que^la  vetufté  a  rendu 
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fur  le  Campus  Voclad.  5-3  7 
très  dîffiçilç  à  lire.  Je  croy  qu'avant  le 
Sïeur  Thomaflîn  Ingénieur  à  Dijon  ; 
perfonne  n'avoit  donné  avis  au  rublic 
de  cette  antiquité  ruftique.  Je  Tai  vue 
en  1724.  proche  une  maifon  qui  fert 
de  retraite  aux  paflans  j  j'inférai  de-là , 
qu'il  y  a  des  noms  de  lieu  qui  portent 
leur  fignification  avec  eux  ,  &  f  en 
conclus  aujourd'hui,  que  comme  'Pier- 
rt  écrite  fîgnifie  un  lieu  où  il  y  a  une 
pierre  chargée  d'infcriptioa;  auffi  Pier- 
re levée ,  par  toilt  où  il  fe  trouvera  , 
iignifiera  probablement  tin  lieu  bù  il  y 
a  une  tombe  élevée  ,  en  mémoire  de 
quelque  fêpulture  notable. 
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RECHEReHBS 

;S  U  Jl  la  pofition  de  quelques 
lieux  4q  la  France,  nommés; 
dans  Fj;eidegaire  &  (es  Cpnti^ 
BuaiiCQrs,  fur  iefqut^s  pluIicuiA 
modernes  fe  font  trompés^,, 
comme  AnlariSj  Lancmia  Sil^ 
va ,  Novigemum ,  Latofao ,  Er* 
chrecfimy  avec  la  déflgnatîon 
de  ces  lieux ,  dans  lès  Dio-. 
iCèfes  de  Sens ,  de  Rouen  ,  de 
Beauvais  j  de  Soiflbns ,  &  de 
Reims  :  ôç  uge  obfervatioa 
critiqi^ ,  fur  W  ^^Wl3^  nom 
de  l^rivisi^^iti  pafleJfeÇtam-! 

ON  %v^  ^ns  wc  DiflS:tt2«ion  que 
j'aî  publiée ,  pour,  éclàirdr  nos 
anciens  Kfiftoriens  îpr^  la  Bataille  do 
Dormelle^  donnée  Tan  5oo.  que  quel- 
quefois nos  plus  habiles  critiques  fc 
trompent  fur  des  noms  marqués  dans 
ces  anoiees  Hiftorlens  ^  &  qu'il  leur 
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mtfuionnés  dans  Fredegaire.  J35P 
9itme  de  leur  donner  dans  notre  langue  * 
une  interprétation  contraire  à  Pintcn- 
don  des  Auteurs,  Après  ce  que  f  ai  dit, 
je  ne  croy  pas  que  dans  la  fuite  perfon- 
nc  puMc  s'y  tromper ,  ni  confondre  la 
rivière  d'Oiiaine  avec  la  rivière  d'Or- 
vanne  5  ou  de  Ravanne  ,  ou  la  pren- 
dre pour  la  rivière  de  Vanne  qui  fe  jette 
àScnsdans  PYonne  (a).  J'ai  détermi- 
né le  cours  de  ctiacune  ;de  manière 
que  les  Leôeurs  y  qui  font  un  peu 
verfés  dans  la  Topographie  ,  ne  ver- 
ront pas  joindre  enfemble  deux  chofef 
fi  éloignées  Tune  de  Tautre ,  ni  placer 
Dormdle  fur  la  rivière  d^Ouainc ,  ou 
faire  paflèr  cette  rivière  proche  ce  vil- 
lage. Plut  à  Dieu  que  j'euflc  été  auffi 
heureux^  pour  déterminer  plusfure- 
ment  ce  que  font  les  Latofaê ,  &  L«- 
c^aaàc  Fredegaire  :  Si  c'eft  un  feul  &" 
même  lieu  j  &  fi  dans  toutes  les  occa- 
fîons  où  THiftoire  en  parle ,  il  faut  tou- 

Çurs  s'arrêter  à  Lifou  du  Diocèfede 
oui ,  <jui*  étoit  fort  avant  dans^  \t9 
Etats  d'Auftrafic.  Je  ne  fuis  point  éloi- 
gné d'examiner  encore  de  nouveau ,  ce 

(  4  >  Belleforeft  avoir  t  imaginé  ^u'il  âlloit  lire 
rencontré  encore  plu»  mal  i  Axcnd  »  il  d  mis  que  ce 
4ins  fon  HiÂDize  ;  tétant  f  fut  fui  la  rivière  d^Ainer 
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5:40  R^herches  fur  ptufieurs  lieux 
K^W  y  auroit  à  dire  Jà-defTuSi  Je  feng 
que  la  vérité  dans  des  faits  fi  obfcqrs  & 
fi  éloignés  ,  né  fe  montre  que  peu  à 
peu ,  &  qu'ii  pe  faut  pas  fe  glorifier 
avant  le  tems  ,  de  l'avoir  trouvée. 
.  Après  CCS  réflexions  préliminaires,  je 
me  propofc  d'^éclaircir  ici -ce  qu?on  lit 
dans  les  chapitres  5^4 >  .25' ,  &  26  ,  du 
même  Eredcgaire ,  .&  d'aflîgner  mieux 
que  n'ont  fait  jufqu'ici  les  modernes  ^ 
1^  fituation  des  lieux  que  cet  Hifforieu 
a  nommé  dans  ces  endroits  de  fon  ou^ 
vrage.  Les  ,errcur$  e^  fait  de  géogra- 
phie ,  procèdent  prefque  toujours  de 
1^  reflèmblance  des  noms.  Aimoin  cft 
un  Auteur  déjà, ancien ^j  mais  qui  pour 
avoir  été  plu^  voifin  que  nous  du  fiéclc 
d^f'redegaire ,  n'a  paslaiffé  que  de  fc 
tromper  ,  lorfqu'il  a  voulu  donner  9 
cet  Hiftorien  un  tour  plus  latin  ;  & 
comme  l'élégance  du  ftila  l'ôccupoit 
plus  que  l'examen  de  la  vérité  de  Thifr 
toire  j  il  eft  Souvent  ^ombé  d,ans  de$ 
i^utes  énormes  4c  géographie  ;  ou  da 
moins  fcs  copiftes  en  ont  commis  de  Q 
groflîeres  ,  que  les  cirçonftançcs  des 
faits  où  ces  noms  de  lieu  fe  trouvent 
employés,  paroiflènt  tenir  du  romancf* 
que,  s'*ii  faut  croire  qu'Àimoin  ait  écrit 
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mentionnés  dans  Fr^de^aïre.  34 1 
jufie,  pu  que  Ton  texte  foit  conformé  à 
ce  qu'il  a  eu  intention  de  marquer.  Il 
cfi  teitis  d'entrer  en  quelque  détail ,  de 
ce  que  je  ne  viens  de  dire  qu'en  gé- 
néral. 

Il  paroît  que  le  Père  Daniel  n'a  point  situa- 
fait  de  difficulté,  de  fe  fiera  ce  qu'on  'fJON 
lit  dans  Airaoin  ,  fur  la  députation  de  i^uf' 
Bertoalde,  Maire  du  Palais  de  Bour^  aansie 
gogne^  fous  le  Roi  Thierry ,  petit  fils  a^cScn^ 
de  Brunehaud.  Comme  ce  Prince  & 
Théodebcrt  fon  frcre ,  avoient  fi  vive* 
ment  repoufTé  Clotaire  dans-  le  tems  de 
la  bataille  de  DormcUe ,  qu'il  avoit  été 
,  obligé  de  céder  au  premier  tout  ce 
qu'il  avoit  entre  la  Loire  &  la  Seine 
jufqu'à  la  mçr  ;  &  au  fécond ,  prefquc 
tout  le  territoire  renfermé  entre  la  oei-  ' 
ne,  rOife  &  l'Océan  ;  il fembloit  fort 
convenable ,  que  ces  Princes  fiflènt  vi- 
fiter  ces  pays  dont  ils  étoient  devenus 
nouvellement  les  maîtres.  Bertoalde 
partit  de  la  Cour  de  Bourgogne ,  qui 
étoit  vraifemblablement  à  Challon  fui: 
Saône  ;  &  fans  fe  douter  des  defleins 
deBrunchaud,qui  fouhaitoit  fe  défaire 
de  lui ,  il  fe  mit  en  difpofition  de  vifiter 
les  pays  &  les  villes  fituées  fur  les  bords 
de  la  Seine  ,  jufqu'à  la  mer  Occane  j 
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54-2  Recherches Jur  pJuJteurflietnc 
pour  fça voir  ce  que  ce  territoire  pro- 
duifoit  air  Prince*  Il  étoît  accompagné 
de  trois  cens  hommes  pofor  faire  cette 
recherche ,  &  pour  fc  tenir  en  défenfe 
en  cas  de  befoin.  La  commiffion  n^é- 
tant  pas  des  plus  urgentes ,  Bertoalde 
s'exerça  à  la  chaflc  en  chemin  feifant. 
Il  s'arrêta  pour  cela  dans  une  terre  f 
que  les  anciennes  éditions  de  Frede- 
'  gajre  appellent  Arelaiis.  Clotaire  ayant 
été  informé  des  occupations  de  feer- 
toalde  ,  envoya  Merovée  fon  fils ,  & 
tandry  fon  Maire  de  Palais ,  avec  foti 
armée ,  pour  furprcndre  le  Maire  da 
Palais  de  Bourgogne  ,  &  il  commença 
même  à  reprendre  une  grande  partie 
des  villes  &  des  pays ,  mués  entre  la 
Seine  &  la  Loire  ,  qu'il  avoit  cédé 
trois  ou  quatre  ans  auparavant  ,  ne  fe 
fouciant  pas'd'obferver  les  conditions 
du  traité  qu'il  avoit  fait  alors.  Bertoal- 
de  ayant  appris  les  démarches  de  l'ar- 
mée de  Clotaire ,  &  ne  fe  voyant  pas 
en  état  de  lui  tenir  tête ,  prit  la  fuite  ^ 
&  fe  retira  à  Orléans,  où  il  fut  reçu  par 
PEvêque  Auftrene.  Landry  s'approcha 

Jour  afScger  la  ville ,  &  pour  fommet 
(ertoalde  au  combat.  Nous  verrons  ci- 
après  quelle  en  fut  Tiffuc* 


Digitized  by  VjOOQIC 


mmtimnés  dans  Fredegahre.  54'^ 
Avant  que  de  foivrc  ces  deux  Maîret 
jufqu'au  champ  de  bataille.,  il  eft  bon 
lâ'examiner  d'où  Frcdegaire  fait  venir 
Bcrtoalde ,  pour  (e  renfermer  dans  U^ 
murs  d'Orlcans.  Ceu^  qui  fe  font  plû 
a  lire  Aimoin,  comme  ph3&  ^égant  qud 
lUiflorien  contemporain  ,  ou  qui  ont 
cru  que  le  nom  propre  du  lieu  étoit  al- 
téré dans  les  manufcfits,  ont  penfé  qu'il 
s'agiffoit  d'un  lieu  appelle  Anidmiuji^y 
qui  fclon  eux ,  étoit  une  Maifon  royi^ 
le ,  iituée  bien  au-delà  de  Rouen  furies  " 
bords  de  la  Seine  ;  le  Père  Daniel  étoit 
£  perfuadé  de  la  bonté  de  la  leçon 
-dans  le  mot  Areiaunum  ,  qu*il  a  écrk 
que  ^  Bertoalde  fit  fa  vifite  des  placet 
„  jufqu'à  la  mer ,  &  s'arrêta  à  tlne  !Maf- 
5,  fon  de  plaifamîe  du'Roi ,  datis  la  fo^ 
^,  rêt  de  Brotone  ;  &  il  ajoutt  qne 
^  Landri  s'étant  failî  de  cuelqucs  pla** 
^,  ces  entre  la  Seine  &  la  Loire  ,  mar*- 
,,  cha  droit  vers  la  forêt  de  Brotone , 
yj  pour  y  fufrprendre  &  enlever  le  Mai- 
^,  re  du  râlais  de  Bourgogne.  „  Dr  ce 
que  j'entreprends  de  prouver  ,  eft  que 
ce  fçavatit  Jefuite  s'cft  trompé  en  cela  ^ 
parce  que  la  forêt  de  Brotone  eft  trop 
éloignée  d'Orléans,  pour  qu'un  Capi- 
taine de  l'eTpecedot^  étoit  Bertoà}de> 
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3  44  '  Recherches  fur  pjujîeurs  lieux 
eût  fait  un  fi  long  trajet ,  dans  le  de^ 
fein  de  pourvoir  à  fa  (urcté.  Les  villes 
^k  les  pays  que  Clotaire  reprit ,  durera 
être  Chartres ,  Evreux ,  &  tous  les  en- 
virons ;  qui  par  confcquent  lui  euilèot 
empêché  le  retour  en  Bourgogne,  s'il 
eût  été  vrai  qu'il  étoit  fi  avancé  du  cô- 
té de  la  mer ,  que  Ta  cru  le  P.  Daniel. 
Je  ne  fuis  pas  le  premier  qui  ait  penfé  , 
que  le  lieu  où  Bertoaldcs'étoit  arrête 
pour  le  plaifirdela  chafle^  étoit  moins 
éloigné  d'Orléans ,  que  n'eil  la  maifoô 
ai  Arelaunum ,  voifine  de  l'Abbaye  de 
Saint  Vandrille.  Dom  Ruinart  dit  en 
fes  Notes  fur  cet  endroit  de  Frcde^- 
gaire ,  que  peut-être  on  trouvera  trop 
de  diftance  de  l'un  à  l'autre  lieu  ,  pour 
ne  pas  croire  que  le  texte  de  FHiftoT. 
rieii  a  été  altéré  par  lescopiftes  ;  qu'il 
faut  entendre  par  ce  qu'il  nomme^utre 
chofe  que  l'ancienne  Maifon  royale 
^Arelaunum  du  Diocèfe  de  Rouen. 
Mais  ce  judicieux  éditeur  de  Frcde- 
gaire ,  ne  nous  indique  point  fur  quelle 
autre  Maifon  de  plaiiànce  il  faut  jetter 
la  vue  5  pour  bien  entendre  cet  Hifto* 
rien.  Il  le  contenue  de  nous  propofcr 
Arelaiis  ou  ArelaUm ,  comme  la  meil- 
leure leçon.  Cumqtie  ad  Arelao  vik 
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mefttioftftés  dam  Fredegaire.  ^^^ 
lam  venijfet  &  vmaîionem  tbi  exi^rce- 
ret  ;  hûec  compmens  Chlotarius  jilium 
Juum  Mero'ueum  &  Landericum  Ma- 
jorent domus  cum  exercitu  âd  Berwal-- 
dum  premendum  direxit ,  &c.  Ce  fcul 
mot  Artlao  ,  comme  défîgnant  un  lieu 
yoifin  d'un  pays  de  chalFe ,  &  comme 
aflez  proche  d'Orléans ,  a  fixé  ma  pen- 
tée  à  un  lieu  tout  contigu  au  champ  de 
)a  bataille  de  Oormelle  y  fur  le  bord 
de  la  petite  rivière  de  Ravane,  àFciv- 
.droit  où  elle  fe  jette  dans  le  Louain  ^ 
prefque  fut  les  bords  de  la  vafte  forêt 
de  Biere^djte  depuis  de  Fontainebleau, 
Ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui^  Mont- 
Arlau  y  Se  par  une  fuite  d''alteration  en- 
core plus  grande,on  écrit  Mont- Arlotj 
de  même  que  VAndelaus  d'entre  Lan- 
gres  &  Toul ,  quoique  formant  natu- 
rellement le  mot  Andelau  ;  Tufage  ce- 
pendant efî  de  l'écrire  Atiddou  Are- 
laiis  donnoit  alors  fon  nom  y  au  canton 
bir  font  les  Paroiflcs  de  Mont- Arlau , 
&dc  Villeccrf  :1a  montagne  qui  n'eft 
feparée  du  village  de  Montarlot ,  que 
par  la  pointe  de  l'étangjeft  fort  élevée  : 
te  territoire  dans  lequel  elle  eft  aujour- 
d'hui comprife ,  défigne  un  ancien  pays 
de  chaffe ,  foit  qu'il  faille  l'écrire  Villo: 
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54^  Recherches  Jkrplufieurf  Iktht 
cerf,  tailla  rervi,,  ou  Villefiilve ,  Filla 
Silvue.  Sa  fituatîon  étoit  égalcnvcnt 
^oprc  à  en  faire  un  lieu  fortifié  ,  puifr 
tju'elle  fc  trouve  entre  lés  rivières  de 
irouain  &  de  Ravane  ;  ce  qui  a  été  catr- 
ie  que  là  dénomination  de  Mo^^ Aflàti 
ayant  été  transférée  au  village  le  plus 
-proche ,  le  peuple  Ta  depuis  appelléc 
^inter  ^^  fnoffîagne  ïrEmr'ains  * ,  d'où  par 
corruption  Ton  a  dit  la  mMtagne  d'cf- 
trains. 

Après  avoir  fait  fcntirla  rcfïèmblan- 
ce  parfaite  du  nom  d'Arlau  avec  Are-' 
laus ,  &  ùi  iituation  proche  une  gran- 
de forêt ,  il  fe  préfente  une  féconde 
preuve  tirée  du  peu  de  diftance ,  qu'H 
y  n  de  la  forêt  de  Fontainebleau  àOr- 
kans.  Qui  ne  voit  en  effet  que  quinze 
ou  dix-huit  lieues ,  fans  aucune  rivière 
à  paflèf  j  furent  faciles  à  (aire  fans  dan- 
ger à  un  Capitaine  dépourvu  de  trou* 
pes  f  au  lieu  qu'il  n*en  eût  pas  été  de 
même  des  foixante  lieues,  qu'il  y  a  d'A- 
telaunum  à  cette  ville.  Je  ne  croy  pas 
même  qu'il  convienne  à  un  Hiftorieti 
fcnfé  &  bien  inftruit  ,  comme  Tétoit 
Fredegaire  ,  de  faire  parcourir  en 
fuyant  au  plus  timide  des  hommes,  une 
£  grande  Rendue  de  terrain.  Il  pardk 


Digitized  by  VjOOQIC 


mentionnés  dans  Freâcgam.  547 
donc  pbs  conforme  à  la  vérité  de  rhil- 
toirc  ,  de  ne  pas  croire  <jue  Bertoalde 
eût  fini  la  revue  de  tous  les  pays  fitucs 
fur  le  rivage  gauche  de  la  Seine  ,  lorC» 
"que  Clotaire  fongea  à  rentrer  en  pof- 
^eflîon  de  ce  pays-là;  au  contraire ,  ù 
ne  faifoit  que  de  la  commencer  ;  puif- 
H}uc  la  Seine  ne  fervoit  de  bornes  aux 
territoires  cédés  par  Clotaire ,  que  de-  - 
puis  Tendroit  où  elle  ccflc  d'être  fcpa-^ 
rée  du  Gatinois  par  la  rivière  d^Yonnc, 
<:'efl-à-dire  depuis  Montcrcau  :  &  1e 
'fuite  de  ce  Maire  du  Palais  vers  Or- 
léans ,  démontre  qu'il  devoit  être  alors 
(ur  les  bords  du  Gatinois. 

J'ai  paru  jufqu'ici  combattre  le  fctt- 
^ment  qu'a  embraffé  le  Pcre  Danief, 
touchant  la  fituation  où  fe  trouva  en 
(^04.  le  Maire  du  Palais  de  Bour- 
gogne. Je  dois  maintenant  faire  remar- 
quer ce  qui  me  paroît  peu  cxaâ  dans 
lédition  de  Fredcgaire ,  donnée  par 
le  ï^ere  Ruînart ,  &  dans  fcs  Notes  fur 
la  fuite  des  avantures  de  Bertoalde. 

Je  ne  fçai  quelle  raifon  a  eu  Dom  VRAI 
Ruinart ,  de  préférer  dans  Tédition  du  J^^,  ^ 
texte  de  l'Hiftorien  en  queftion  ,  cevi^eq^i 
que  Duchêne  avoit  mis  feulement  en  Etampci*. 
«argc  de  et  texte.  Duchêne  parlait 
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54^  Recherches  fur  plufieurslieiix 
du  Roi  Thierry ,  &  rapportant  com- 
ment il  s*y  prit  pour  reprendre  fur  CIo^ 
tair^  le  pays  dont  il  venoit  de  s'empa- 
rer contre  la  foi  de  fon  traité ,  dit  : 
Protinus  cum  exerchu  Stampas  fùper" 
^Jluvio  Loa  pervenit  j^  ibique  a^vianm 
Meroveus  filius  Clotharil  Régis  cum 
Landerico   Ù*  magno  exercitu  venit^ 
Jufqu'ici^,  Duchênc  eft  entièrement 
conforme  au  manufcrit  du  tems  deFre^ 
degaire  ,  dans  lequel  j'ai  lu  ;  Stampas 
fuper  fiuvium  Loa  pervenit  5  &  noa 
pas  Stampas  per  fluvium  Loa  pervertir  , 
comme  a  mis  Dom  Ruinart.  Ce  fçavant 
Bénédiftin  ,  nous  laiflfe  entrevoir  qu'il 
a  cru  que  la  ville  d'Etampes ,  étoit  iî- 
tuée  fur  une  rivière  d'un  autre  noln 
Cjue  celui  de  Loa.  Aimoin  fon  Coo-   , 
frère  y  avoit  été  trompé  dès  le  dixième  ^ 
iîécle  ,  puifqu'au  lieu  de  ie  fcrvir  des 
cxpreffions  de  Fredcgaire ,  qui  place 
Etampes  fur  une  rivière  dite  en  latia 
Loa  i  il  met  cette  ville  fur  une  rivière  v 
dite  Junna^  Dom  Ruinart  voulant  con-  . 
ferver  le  nom  propre  de  Loa ,  marqué 
dans  tous  les  manufcrits  &  les  éditions 
de  Fredeg^ire,  a  pris  le  parti  de  fe  con*  .^ 
former  aux  éditions ,  qui  changent  la 
j^éçoûùonfuper  en  celle  de  per^  com? 
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memionnés  dans  Frtdt^aire.   549 
lac  pourieiirc  comprendre  qu'il  ne  veut 
pas  dire  que  Thierry  arriva  à  Etampcs, 
fituc  fur  la  rivière  de  Loë  ;  niais  que 
pour  ib  rendre  à  cette  ville  ,  il  traverfa 
le  pays  .où  paflc  une  rivière  dite  Loa. 
Il  n'y  a  qui  que  ce  foit ,  qui  faifant  at« 
tention  que  Thierry  vcooit  de  Challon 
fur  Saône  ,  ne  croye  que  Fiedegairc 
a  voulu  dire  par4à  que  Thierry  arriva 
à  Etanipes  »  pafla  route  qui  venoit  de 
la  rivière  de  Lou-ain  ;  c'^eft-à-dire , 
cette  rivière  qui  paiTe  à  Montargts  ,  à 
Nemours  ,  à  Moret  ;  ce  qui  pourroit 
faire  penferque  la  bataille  qui  luivit  in- 
continent ,  fut  donnée  fort  près  de 
cette  rivière.  Je  m'étois  figuré ,  que  la 
chofe  avoit  pu  arriver  de  cette  forte  5 
mais  Tautorité  du  beau  manufcrit  de 
Fredçgaire ,  en  lettres  oneialcs  du  fep^  .  ^^^ 
tiéme  néc^,  où  on  lit  Stampas  fuper  je^cde 
jluvîo  Loa  pervertit ,  m'a  fait  abandon-  ^°^^ 
lier  cette  pcnféc.  Comment  donc  peut- 
il  fe  faire,  qu'Etampes  en  parlant  éxîK:- 
tement ,  foit  dit  ûtué  Juperfluvio  Loa  ; 
tandis  que  la  rivière  qui  y  paflè  ,  eft 
^pelléc  Junna  par  Aimoin  &  par  d'au- 
tres zTavitorité  d'Airaoin  ne  m'ébranle 
aucunem^ent  en  fait  de  noms  de  lieu.  Il 
cbangepit  à  f^  &ntaifîe  t  ceux  où  A 
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3^5^  RtèherckesJurpktfieurflimtÊ 
croyoit  qiï^il  y  avoit  de  h  méprife ,  isà^ 
tuea  il  leur  donnoit  des  explications  à 
fe  façon.  Je  Pai  déjà  trotivé  en  faiite  à 
çc  fujet  plus  d'une  fois.  M.  de  Valcws 
mec  en  Ta.  Notice  for  Etampes ,  dequot  - 
-reformer  les  préîogës  dt^  lefteurs  fur 
cette  matiore.  Et  quand  même  9  ne 
oous  âuroit  pasmai?qué ,  qu^ilyaprcn- 
,  die  la  yiUc  d'Etampcs  plufieurs  ruîf- 
(baux  f  les  cartes  le  montrent  d£Bsz ,  Se 
elles  nous  appremient  que  V\m  de  ce» 
miilèaux  Vappeile  Loet.  L'autre  eft  ap« 

Êmé  La  par  M.  de  Valois^,  ou  par  KL 
uiflbn  ^  &XC  iTOuel  ce  içavam  comp-^ 
toit  beaiacoc^.  (ycûuffcz  de  trouver  k 
Et^Bopes  le  Lo  &  le  Loet,  pour  n'être 
pas  obligé  d'emprunter  le  nom  de  Jw-' 
ne^  qui  eftj^lus  probablement  Icnom^ 
^^     de  ta  rivière  qui  paflc  à  la  Ferté-Alai«  , 
^^  que  non  pas  celui  de  la  rivière  qui 
étbt  F6»  pdie  à  hampes. 
^^      Nouan'avons  que  deux  pages,  <|ut 
ttiafii'  ibîent  lofties  de  la  piume  du  premier 
va»  &  ae  coatkiuatcurde  la  chronique  deFrede-' 
ge^um  »  gsdre,  &  qui  nous  apprennent  quelques- 
Di^èfês  circonftanceit  des  r^es  de  Glotairc 
dcRoaen  JII.  CfaiMeTic  il&  Thierry  III.  depuis^ 
*  ^^«_    l'an  6^  6.  pCqxx'k  l'an  6 8o.  L'Auteur 
y^!'    de  cet  A{^eadix ,  parok  avoir  puifë  lo 
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memiùmtés  dans  Fredegaire»    5  y  i 

.|)eu  qu'il  dit  ^  dans  celui  qui  a  écrit  iè 

Gefia  Rtgum  Framorum,  lequel  vi* 

voit  fousThicrry  de  Chcllcs.  Ccpen* 

dant  fon  récit  eu  plus  inftruôif  en  cen- 

tatns  points  9  que  celui  de  TAnonyme 

.do Gefia;  de  s'il  l'abrège  en  quelque^ 

.aiticl<^,it  l'augmente  en  d'autres,  C'eft 

par  exemple»  une  augm^ation  utile 

dans  le  continuateur  de  Fredegaire» 

d'avoir  écrit  que  le  lieu  où  Bodolen 

François  attendit  Childeric  II.  pour  lé 

tuer  par  vengeance  de  ce  qull  l'avoit 

hk  battre  de  verges»  fe  nommoit  Laum 

thonia  fiha.  fm\s  comme  cet  ano** 

oyme  s'efi  contenté  de  Ces  deux  feuk 

mots ,  il  ne  faut  pas  être  Turpris  que 

^lufieurs  de  nos  modernes  ayent  parlé 

différemment  de  la  Situation  de  cette 

forêt  5   fen«  qu'aucun   ait  rencontré 

ju({ew  Nicole  Gilles ,  raé  ptroît  être  le 

premier  qui  ait  dit  que  ce  fôt  dims  là 

forêt  de  Bondis  »  en  un  lieu  près  âç 

Ckolles.  Du  Tillet  met  dans  fa  chro^ 

Diquc ,  in  eafilva  qudg  ad  Cahm  Fit- 

rijî^mm  vkum  ejl.  Bellç-forêt  a  foivî 

les  propres  termes  de  Nicole  G'AYc$,  * 

Dupifeix  s'y  eft  conformé  ,  ajoutant 

que  ce  fèt  dans  la  forêt  de  Lauconc. 

M.  de  Cocdemoy  9  qm  a  écnt  bien  de* 
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%^2  Rùchefchés fur plufiturs lieux 
puis  ces  AmeuiB ,  dît  que  le  meurtre 
fut  iait  ^ans  une  maifbn  de  campagne  ^ 
iituée  dans  la  forêt  Leuconîe  ,  près 
Paris.  M.  de  Valois  cft  formel  pour  ce 
fentiment  dans  fa  Notice;  &îl  dedare 
dans  fon  Hiftoire  de  France  ,  s'y  être 
déterminé  pour  la  forêt  de  Bondis  ^ 
parce  qu'elle  eft  entre  rA{>baycide 
ChelleSi  où  vivoit  alors  Sainte  BatUde, 
&  celle  de  Saint  Denis,  fondée  depuis 
peu  par  Dagobert.  Mais  Mezeraî  un 
peu  plus  ancien  que  lui  >  avoit  ce  kxst» 
blepris  un  parti  encore  plus  prudent^ 
en  ne  décidant  rien  fur  la  fituation  de 
cette  forêt  :  il  fe  contente  en  efièt  ^ 
après  avoir  marqué  que  les  aiMins  at« 
tendirent  le  Roi  à  fon  retour  de  la 
chailè  en  la  forêt  de  Loconie;  de  dir^ 
que  c'efl:  peut-être  celle  -de  Lions  ef| 
Normandie  »  ou  celle  de  I^tye  %  :qiaatre 
lieues  de  Paris. 

J'ai  été  pendant  quelque  tems  danf 
l'opinion  ,  que  le  Roi  (Jhildcric  poû- 
volt  avoir  été  jufques  dans  le  pays  dç 
iVimeu  au  Diocèfe  d'Amiens ,  &  que 
c'étoit-làque  Bodclon^étpàt  venu  l'af- 
faffiner.JVl.  de  Valois  a  remarqué  que 
les  manufcrits  varient  un  peu  fur  le  nom 
de  la  forêt  ^  où  fut  commis  TaiMinat  ; 

quelques-uns 
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mentionnés daftsFredegâîre.  jyj 
quelques-uns  ayant  Lauconia  fans  aG- 
piwtion  ,  &  d'autres  Lauconi  filva , 
comnae  on  Ht  dans  les  Annales  de 
Metz»  C*eft  ce  qui  m'avoit  fait  incliner 

f>our  le  territoire  dit  Leuconaus  dans 
a  vie  de  Saint  Valéry.  C'eft  en  ces  ter- 
mes ,  qu'un  écrivain  de  cette  vie  qui 
vivoit  au  huitième  fiécle,  en  a  parlé  .• 
Rtx  (  Cïotarius  )  una  eum  cofj/ènJU 
PotJtiJicis  Ambianenfis  beato  Wala^ 
riço  juxta  pmtionem  ipfius  loctanjicrer 
tum  &  remotiorem  qui  Leuconaus  an^* 
tiquo  vocabulo  dicebatur  conc^jjït  •  ./î- 
tus  veto  locî  valde  congruus  erat.  Nam 
uno  ex  latere  vicinum  erat  marcy  Ù"  ex 
alto  Jluvius  habens  pifies  muhos  ;  r^ r- 
tium  veto  latus  tenàfrugiferà  &  amœ^ 
nijjimis  cinghur  ftlvis.  On  peut  inferet 
deux  ou  trois  chofes  de  ce  paflagc.. 
Premièrement ,  le  territoire  de  Leuco^ 
ftaus  appartcnoit  au  fifc  ^  puifque  Clo- 
tajre  IL  en  détaclia  une  partie  pouc 
fcrvir  de  retraite  à  Saint  Valéry  :  Se- 
condement ,  le  voifînage  de  ce  Mo- 
naftére  étoit  très  propre  à  la  chafTe  > 
puifque  du  côté  du  raidi  &  du  cou*- 
chant  d'hiver  ,  il  étoit  garni  de  forêts^ 
très  agréables. 
Le  Roi  Clotaire  ne  donna  point  fu- 
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55*4  Recherches  Jkr  plujîeurs  Heux 
rcmènt  à  S.  Valéry ,toutcs  les  forêts  de 
ce  canton.  Les  Rois  ne  fe  dépouilloicnt 
point  de  ces  bien  ,  qui  leurs  convc- 
noient  pour  le  plaifir  de  la  chaile.  Ils 
àvoient  dans  toutes  leurs  forêts  ,  ou 
auprès  ,  quelques  Maifoos  de  plaifance 
où  ils  fe  retiroient  après  Texercicc  de 
la  challè.  Ces  Maifons  n'étoient  pas 
toujours  des  Palais  ,  mais  fouvent  de 
fimples  maifons  du  Fifc  dans  le  village 
royal ,  appelle  pour  cette  raifon  Villa 
publica.  Au  reftc  ,  quand  la  chofe  ne 
feroit  point  ain(i^  Childeric  qui  chaflbit 
dans  les  bois  de  Saint- Valeri ,  ou  de 
Vimeu  ,  lorfqu*il  fût  aflàffinë ,  pouvoit 
felon  mon  premier  fyftêmejfeire  alors  (a 
féfidcnce  habituelle  au  Palais  de  Crecy 
en  f  onthicu,qui  n'en  étoit  éloigné  que 
de  trois  ou  quatre  lieues.  Ces  raîfot^ 
me  déterminoient  aiïèz ,  pour  ce  can- 
ton du  pays  de  Vimeu.  Mais  j'ai  fak 
réflexion  ,  qu'il  n'y  a  guéres  d'appa- 
rence que  Childertc  eût  été  fî  loin  avec 
h  femme ,  &  fon  jeune  fib  Dago- 
bert  (^)  ;  la  Reine  fur-tout  étant  alors 
enceinte.  Pat  la  même  raifoa,  de  la 


{n)  La  vie  HeS.  Lam-  lépoufeBUehitcîeY  ili 

|crt   Ev4fjue  (k  Lyon  ,  I  Avec  lui  foa  fils  Dago» 
•ûus  apprend  (Qu'outre  fon  t  &crt>  ^ui  fut  du/Iitu^* 
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mentionnés  dont  Predtgétîre.  j  /y 
longueur  du  voyage ,  j'ai  rejette  ndéc 
qui  fe  préfemoit  de  fixer  cet  événcr 
ment  ,  au  village  de  Locon  <]ui  eft 
proche  B^une  en  Artois. 
-  Quelqu'un  pourroit  propofer ,  qu'il 
^  a  eu  dans  les  Gaules  plusieurs  autres 
lieux  ^  à  Vvxï  defqueb  on  peut  attri^ 
buer  ce  qui  efl  dit  de.  la  mort  du  Roi 
Chiideric  :  qu'il  y  a  un  lieu  dit  ancien- _ 
sèment  Lauconne ,  où  demeura  dans 
le  cinquième  iîécle  S.  Lupicin  frère  de 
S.  Romain ,  de  la  Province  Scqua- 
Boire,aux  environs  des  Monts- Jura.  Si 
ce  n'efl  pas  là  ce  Lauconne  où  périt 
Chiideric  ,  dira  quelqu'un  ^  il  y  a  ea 
dans  la  première  Province  d'Âquitaine> 
une  forêt  nommée  Lecenna ,  dont  Ai- 
moin  fait  mention ,  &  à  laquelle  pour- 
roit convenir  ce  qu'a  dit  le  continua- 
teur de  Fredegaire,d'autam  plus  qu'on 
afliiroit  que  la  Reine  Brunehaud  f 
avoit  eu  un  château  ,  &  qu'il  y  avoir 
tout  auprès  une  forêt  propre  à  la  chaf- 
fe*  Lepaflage  d'Aimoin  eft  remarqua- 
ble. Ejt  in  Aquîtanta  ftha  vocabuh 
Lecenna  non  conremnenda  magnitudi- 
mis ,  Biturigihus  atque  Arvetnis  coh'- 
finis  ;  in  qua  ufque  hodie  oflenditur  la-- 
fidea  domusBrHnichildis  Regina  qmtP^ 
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3^5  Recherches  fur  plujîmrs  lieux 
dam  Francorum  omanofMs  ,  ut  nos 
quoque  afpeximus  yfita  îoco  :  namfiu^ 
violus  eampr<^terfluens ,  irngua  à  la^ 
tere  effîcit  praeta ,  meffefytu  à  Jronte  ofH 
poftus  cinguntur  filva  venationi  con^ 
grua.  Comme  les  confonnes  fe 
trouvent  les  mêmes  dans  Lecefina  ^ 
que  dans  Lauchonia  j  il  ne  feroit  pas 
iurprenant  ,.que  ce  fôt  un  feul  &  même 
nom  altéré,  &  écrit  diverfement  ;  mais 
ce  qui  doit  nous  empêcher  de  chercher 
le  Jilva  Lauconia  dans  filva  Lecenna  y 
&  encore  moins  dans  le  canton- de  Lau- 
eone  proche  les  Monts- Jum ,  eft  ce 
qu*oiï  lit  dans  le  Gejia  Francorum  y  Se 
dansvle  continuateur  de  Frcdegairc^ 
être  arrivé ,  après  que  Childcric  eût 
étç  tuév  . 

Ebroin  qui  vouloit  redevenir  Maire 
^du  Palais ,  fous  le  fuccefleur  de  Chil- 
dcric quel  qu'il  fut^  tâcha  de  perfuadec 
,  dans  r  Anflrafîe  que  Thierry  et  oit  mort. 
Sorti  du  Monaftércde  Luxeu,  il  s'a- 
vança avec  une  groflè  acmée  du  côté 
de  Paris.  Thierry  ctoit  pareillement 
Ibrti  du  Monaftére  de  Saint  Denis  >  où 
Childcric  Tavoit  fait  renfecmer  ;.  mais 
il  ae  f  efta  pas  fi  proche  de  ce  Monafté- 
re , ,  que  le  Père  Daoiel  jparott  ïav^. 
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menttmnts  dans  Tredegane.  3  y 7 
cru  :  il  eft  vrai  qtaé-nous  lifons  dans  I3 
vio  de  S,  Lcgcr ,  écrite  pat  un  auteur 
cdfntcmporain  ,  que  ce  Prince  forti  du 
Monaftére  fc  tenoit  fort  tranquille  dans 
le  viUttge  de  Nogcnt.  Novigento  villct 
jam  recuperato  regm  tune  Theodoricus 
rtfidebat  fecurus  ,  Duchrêne  tom,  i .. 
pag.  60  y.  par  où  le  Pcre  Daniel  a  cru 
qu'il  falloit  entendre  Saint-Gloud. 

Mais  je  fuis  pdrfuadé ,  que  le  No- 
gcnt où  Thierry  fe  tenoit  tranquille  , 
dans  les  connnencemens  de  fon  régne, 
étoit  plu*  avant  dans  la  Ncuftric  que 
ne  Peft  le  bourg  de  Saint  Cloud.  Il 
devoît  être  au-delà  de  la  rivière  d'Oi- 
fe  9  puifque  Ebroin  n'eût  pas  plutôt 
kvé  une  armée  en  Auflrafie ,  qu'il  ac- 
courut aux  bords  de  cette  rivière^  vint 
gagner  le  pont  quiétoiià  Satnte-Ma- 
xence  y  au-delà  de  Senli^  ;  y  tua  leà 
gardes  qui  dorraoient^  &  ayant  traverfé 
L'Oife,  il  paflà  par  le  fil  de  l'épée ,  tous^ 
ceux  de  les  ennemis  qu'il  trouva  enfoU' 
chemm.  Ces  faits  font  atteftéscn  partie 
par  l'Auteur^  du  Gefia  Francorum ,  Se 
en  partie  par  le  continuateur  de  Frede-  - 
gaire.  Le  premier  qui  écrivoit  vingt) 
ou  trente  ans  après ,  ditqu'alors  Leu» 
dçfius  nouveau  Maire  du  Palais^  muni^ 
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5  ç  8  Recherchesjkrfflufhters  liems 

du  tr^r  royal  >  pnt  la  ftâte  avec  fe 
Roi  Thierry ,  &  un  grâtid  nombre  ^ 
courd&ns  du' côté  de  rAmicoo».  & 
avoibnt  déjà  paflK  la  riwm  de  Soimne^ 

6  ils  étoient  au-delà  de  Baificu ,  cpw  cft 
à  deux  lieues  plus  lom  que  Corbie  s 
lorfquc  Ebroin  étant  arrivé  en  ce  ch*- 
ttzxx  RoyaU'y  empam  de  tous  les-tré» 
fors  ,  que  le  Roi  &  les  ficns  y  avoiertfe 
laifTé,  pour  prendre  la  fuite*  Il  rejoignit 
le  Roi  au  château  de  Crecy  en  Poa^ 
thieu  ;  engagea  fous  apparence  de 
paix  ,  le  Maire  Leudefius,  à  s'appro-^ 
cher  de  lui ,  pour  conferer  fur  ks  afr 
foires  de  FEtàt ,  &  faife  cette  eca^ 
êon  pour  le  tuer ,  &  pour  rentrer  daiw 
ion  ancienne  dignité»  La  mort  de  Saint 
Léger  Evêque  d'Autun  ,  qui  ne  tarda 

Sas  de  beaucoup  ,  eft  fort  connue 
lais  pour  en  revenir  au  N©gent  j  d'o4 
àvoit  commencé  la  fuite  du  Roi  Thicr- 
ly  &  de  Leudefius  fon  Maire  du  Palais^ 
ee  devoit  être  Nogent,  furnommé  aa*^ 
jourd'hui  Npgent-lcs-Vierges ,  terre 
&uée  dans  une  petite  plaine  au-delà  de 
la  rivière  d'Oife,  à  une  lieue  au-deflbu» 
ée  Pont-Sainte-Maxcnce.  Or  pourquoi 
Thierry  fe  trouvoit  il  de  ces  côtés-là  » 
Mumédiatemeot  après  la  mort  de  Chil^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


mtnnonnis  dans  Fredegatre.   ^  ^p 
dcric  fon  ftcrc  ?  c'cft,  parce  que  c*é-  ^ 
toit  dans  ces  mêmes  cantons  ,  que  le 
Roi  orécédent  avoit  fini  ces  jours  ;  c'é- 
tc^t  dans  ces  quartiers-là^que  Cbilderic 
étoit  venu  pour  ioiiir  du  plaifir  de  la 
cfaaiTe ,  &  pafTer  quelque  teihs  avec 
fon  ëpoufe  Se  fon  fiU  Dagobert.  Thier- 
ly  après  avoir  recueilli  les  tréfors,que 
v^hilderic  avoit  laiifê  dans  quelque 
Af aiibn  royale  voiiine  ,  lorfqu'il  fût 
furpris  inopinément  de  la  mort  avec 
toute  (a  famille  ,  refloit  tranquille  à 
Nogent-le«-Viergcs,au-delàdc  TOife , 
comptant  fur  la  vigilance  &  la  fidélité 
des  gardes  y  qu'il  avoit  poftés  au  paf- 
ikge  du  Poat-Sainte-Maxefice,&  peut- 
être  auilî  au  fsS&M  de  Pontoife  (à). 
£t>roin  eût  Tadrefle  de  firanchir  tous  les 
obftacles.  On  doit  convenir ,  que  U 
garde  poftée  au  paiTage  du  Pont-Sainte» 
Maxence ,  indique  que  ta  Cour  n'étok 
pas  loin.  Je  me  fuis  appliqué  à  faire 
lentir  cette  circonftance,  parce  que  noa 
Hiiloriographes  modernes  n'en  font 
point  mention  ;  Ôc  que  pour  vouloir 
abréger  leurs  écrits ,  ils  omettent  des. 
circonftances^  defquellcs  dépend  néan^ 


(a)  Je  ne  crov  pa«  qu'il  J^Beatamont ,  ni  à 
y  eût  aloM'  de  Pour  i 


CiciU 
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j<fo'  Rechercha  fm  plufieurs  Umsc 
mQÎns*  l'éclairciiTement  de  la  vérité;  • 

Four  aiSgnec  la  véritable  fîtûatioa  . 
de  Lauconia  filva  9  je  me  conforme- 
rois  volontiers  aa  fentiment  de  Meze* 
ray  ,  qui  s'cft  prefque  déclaré  pour  la 
forêt  de  Lions  en  Normandie  ;  s'il  ne 
k  préfentoit  pas  dans  le  Royaume  un 
autre  territoire ,  fittié  entre  les  deux 
qu'il  nomme ,  auquel  convient  parfais 
tcment,  tout  ce  que  l'Auteur  du  Qefla 
Regum  Francorum ,  &  ce  que  iè  con- 
tinuateur de  Fredegaire  marque  être 
arrivé  auifi-tôt  après  la  mort  de  Chil- 
deric.  Ce  Prince  devoit  être  alors  aux 
environs  de  Beauvais  ;  fî  on  confiderc 
attentivement ,  ce  que  je  viens,  de  rap- 
porter des  démarches  d'Ebroin,  ôcde 
la  garde  du  Pont-  Sainte  -  Maxence.  . 
C^eft  probablement  l'attention  à  ces 
chofes ,  qui  a  empêché  Mezeray  >,  de 
croire  que  Childeric  fut  alors  à  la 
chailb  dans  la  forêt  de  Bondis  ,  ôc  qui 
l'a  porté  à  foupçonner  qu'il  étoit  fur 
la  route  de  Rouen.  Je  ne  fefai  point 
frapé  comme  lui ,  de  la  reilemblance 

Îu'il  a  pu  trouver  entre  Laucônia  &  . 
iions.  Outre  qu'elle  eft  très  petite ,  je 
içai  (jue  dès  le  douzième  fiécle ,  on  ap-r  . 
f  choit  cette  {otètSilva  Leonum  j  nda 
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pis  qtifaa  fât  alTîZ  (iTiplcf  ,.poar^:foirft^ 
qa'il  y  eût  cdr autrefois  dci  1io4iS:dari% 
cette  forêt  ;  mais  on  récrivait  ai^ifi  t^ 
ces  quartiers-là ,  parce  qu'on  n  eût  paa 
Téxaftitudej^'yi  infer^  IV^sjtion  h  à 
comme  où  Feut.^u  DjocèJfe  ipl'Araieiî» 
à;  r^ard  cte,  Libons  tn  Sftôçcrjlç ,  quj 
it  prononcent  tfc.roême^ws  le  Ifijngago 
Jvulgajrc  ,  &  qui  Vécrivoit  en  lafin  Lef 
Hunum  ou  Lthanum. 
i  IioiîulQKde,vojuIoîrautorîfercçiiîX 

3uicBokfe«»jtqik  W;déopn|ina(iQ.n  4^ 
.ions  %àtfA\^§'hû^<honiaSHvàj  iH 

iite)aittre  R3*et  en  vue.  EJljç;.^©^  da 
tfaêmt*  céré  >  mai^  .yp-  |>ea  plus,  px^^  <Ic 
.ParJs.Ç^eft  la  forêt  qui  s^étendoit  alors 

dcpvûsî.Ch^pmpnt  en  ;Vçxin ,  jufqu'aux 

€nv^rw^4p.^€WyWSKJl  clt  vrai  que 
iCeWi/ôfêfc  çâ:;fî^W§Bant':  cultiva  [; 
;àîa»iîlèii  jr^r)èfB^.V^ges^  4a|î^  l'4fpa- . 
ice-qttbi^jo v^cps  d'a{%(ie< ;;lcsj[?9iç^de  \ 
,  Trie  ;. (te  Yftjjmain ,  çeU^^cs  Tanières 
,Yera'i-;Abt3^yO:de  Macçbcrouls,  &  là 
rfor€t.4^Lljycâî/bfisi;étcMiçht  de  la  fçrêt 

d«  L^Oftae,^  S^n  norti  n^e^t  pas:  noh 
:plu%jCrtii9rffî|iWt  éteint ,  puisqu'on  re- 

trottvc  ençiorer,  le  '  vill^é  dit  Lauco*- 
i ville. j^fOche^Châumont  ,  lequel  n*a 

pu  çtre  ftfiïuî9<^w5t«nient  quç  Lauconi-- 

Hh 
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f^i£  RHh!t^eîJmplufiirurs  U^tx 
^lla.At  tior<J-€ft  de  ce  villagcdc  hcê^ 
^ftVitte^eft  <évÀ  qu^oM  fiomnie  Boifl^f^ 
Ife-boî^ ,  en  mémoire  d<  cfc  jju'il  ctok 
dans  «ne  forêt.  Le  village  dit  le  Fay  $ 
fituë  à  demi-lietie  de  £it>C(mviHe9  ék^ 
figné  aoâî  fNHT  ce  noUf  -  là  même ,  qq 
faya  de  !>ùi*.  Tous  les  lieoic  qw  je 
Vlet^dè  nét^inisr  5  fôntd^  0iocèfe  de 
Rouetï  ^Afôfit  partie  de  ce  qu'où  ap- 
pelle le  Vexin-Frahçois.  Auflt  a»t-o« 
cru  anciennement  ,  que  ^.i  Oiien  qui 
étoit  Ëvéque  dcf  Roo^eti  k>n^  de^  mott 
éè  Ctiilderic  ,  fut  i^petlé^ur  feire  lu 
térémonie  de  (es  ffme^aMlês  ^  Se  celte 
flê  la  Reii^  8c  de  fon  as  i  tué$>  dans  te 
même  tems  j  8c  de*ia  s*<étoit^mé  H 
tradition  ,  qu'il  avoit  été  inhumé  i 
Rouen  dans  rËgl^e^'S.  fiarre ,  par 
lesmain^decetEvi^î^;  ainS^ue  t^ 

^-  ^^  écrkl^AtkeuF  dfe  ta  ^S^ 

>/»•  tf7s,  Attienc  ôpi-ès  \m  trûâ§fÉiï$  adt^tme 

'  que  ta  FaraHle  royale  aurbit^akord 

étéintiumée  à  Kotten^/4&  rapportés 

par  ta  fuite  à  Par is»  ;  la  |>àrt  qu$  S.  Ottdli 

eât  àtocfuneraitle^de^  R^î^&deteàe 

Reine,  étant  atteôée^  M?i3nlli»è«  Mckit 

'Auteur  ,  il  en  rrfufte  uiie'iibtïvctte 

p^euVfe  5  que  èe  t\t  fot  çoint  ttntre  Paris 

\8c  Meaux  que  les  meàtûbs  fistftnt  eom^ 
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wm  I  maïs  entre  Paris  &  Rouen  ;  &  par 
confequcnt  >  ^ue  la  forée  de  Laucone 
étoh  où  je  Tai  placée. 

Je  m'apperçois  de  plus  en  fh9,  que  veri- 
la  reflèmblance  feule  des  noms  ,  ne  Ji^^^li^ 
fiiffit  pas  pour  décider  d'une  poiitk>Q  de  LaU'* 
de  lieux ,  &  qu'il  faut  que  les  circonf-^fj^;;^* 
lances  de  PHiftoire  y  conviennent^  c^ref«w* 
Ccft  pour  cela  que  je  ne  fais  aucune  Jj-Jf^îf^ 
idiificulté  y  de  retoucher  ce  que  j'ai  dit  àe  soir- 
^ns  une  pièce  qui  a  paru  en  t72,6J^^^^ 
touchant  le  lieu  appellé.dans  le  Gejia 
Regum  Francorum  f  du  nom  de  Litfoù 
loicofao  ^  Lucofago  5  &  que  les  ma-- 
nufcrits  de  la  Continuation  de  Fredc* 
^aire   nomment   Locofao.  Tous  ces 
noms  reviennent  au  même:  La  Note 
du  Père  Ruînart  >  fui*  cet  endroit  du 
Continuateur  de  Fredegake,  m'avoit 
£iitpancher  pour  Lufaus  duDiocèfe 
de  Toul ,  dit  aujourd'hui  Lifau.  Je 
donnois  dans  ce  fcnttmcnt>  d'autant 
çlus  volontiers  qu'il  rae  foumiiTpit  Foc-* 
acafion  de  parler  de  l'cmprifonnemcnt 
d*un  de  nos  Evêques  d'Auxerrc,  &dc 
ia  mort  violente  arrivée  en  ce  lieu* 
Que  ne  fait  pas  l'amour  de  la  patrie  ^ 
fur-tout  lorfque  ce  font  des  étrangers 
<m  fioucailTent  les  textes  qui  en  font 
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3  ^4  Recherches fkr  plufieun  Uetac 
mention?  J'ai  voulu  faire  valoir  la  ccm^ 
jcdure  de  Dom  Ruinart ,  Se  j'ai  été 
trompé. 

Voici  la  traduâion  de  ce  que  dît  le 
Gefla  Re^um  Francorum ,  écrit  fous 
le  Roi  Thierry,  Se  que  le  Continuateur 
de  Fredcgaire  n'a  fait  que  tourner  en 
autre  latin.  „  En  ce  tems-là  (  cVtoit  en 
^  ^80.  )  Vulfoald  Maire  du  Palais 
„  d' Auftrafic  étant  raort,  les  Rois  du 
^y  Royaume  étant  auffi  morts  ;  (  il  en^ 
5,  tend  Dagobert  II.  &  Sigebert  fon 
5,  fils.  )  Martin  &  Pépin  le  jeune  domi- 
,^  noient  dans  ce  pays.  Ils  entrèrent  par 
jy  la  fuite  du  tems  y  dans  une  telle  anî« 
5,.mofité  contre  Ebrom,  qu'ils  ame- 
)^y  nerent  une  nombreuie  armée  contre 
5,  le  Roi  Thierry  &  contré  le  même 
5,  Ebroin.  Ce  Roi  &  4:e  Maire  du  Pa- 
„  lais  y  vinrent  au-devanc  d'eux  avec 
^,  leurs,  troupes  jufqu'au  lieu  dit  Lufao^ 
^y  Se  là  s'étant  approché  les  uns  des  au- 
V>  très  ,  il  y  eût  une  grande  tuerie  des 
5,  deux  côtés.  Ceux  d'Auftrafie  furent 
^y  vaincue,  Se  mis  en  fuite.  EbcokiJes 
-^^  pourfuivant  5  ravagea  une  grande 
;,,  partie  de  ce  pays.  Martin  l'un  des 
9,  Capitaines  Auftrailens  fe  fkuva  dans 
2^  Laon  i  Se  Pépin  prit  la  fuite  d'un  aur 
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Memîonnés  dans  Vredegahe.  3  6f 
^  tre  côté.  Ebroîn  revenant  de  la  pour^^ 
3,  fuite  de  fes  ennemis ,  s'arrêta  avec 
a,  fa  grande  armée  à  Ecry  [  fur  Aine.  ] 
^y  II  y  manda  Martin,lui  marquant  avctf 
„  ferment  qu'il  ne  lui  feroit  point  de 
,,  mal.  Mais  ce  ferment  n'ayant  été  fait 
3,  que  fur  des  châfics  fans  reliques , 
,,  n'engagea  pas  Ebroin.  Martin  vint 
5,  au  lieu  ci-deflus  nommé ,  &  il  y  fût 
;,  tué  avec  fes  gens.  ^ 

Je  ne  fçai  pourquoi  en  traitant  au- 
trefois ce  fujet ,  je  n'ai  pas  fait  aften* 
tion  que  Lifou  proche  Joinville ,  eft 
trop  éloigné  de  Laon  ,  pour  que  le 
Duc  Martin  s'y  allât  réfugier  auffi-tôt 
après  que  fes  troupes  eurent  eu  le  def- 
fous.  Le  lieu d'?  la  rencontre  desdeux 
ârmées^dut  être  furies  limites  dePAuf- 
f  rafie,  &  de  l'ancien  Royaume  de  Soif- 
fons.  Le  Soiflonnois  s'étendoit  comme 
il  fait  encore  aujourd'hui,  jufqu'à  Cha- 
vignon,  après  quoi  commençoitl'Auf- 
trafie  ;  entre  Soiffons  &Laon,  environ 
à  moitié  chemin  de  l'un  à  l'autre.  Ainfî 
je  conclus  que  la  jonftion  des  deux  ar- 
mées ,  fe  fit  à  Lafau  à  demi- lieue  de 
Chavignon,  en  tirant  vers  Soiflbns.  J'ai 
Vû  ce  pays  en  173^  :  les  plaines  y 
font  très  propres  à  rormer  un  champ 
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^66  Recherches  fur  plufiturfUeujt 
de  bataille,  des  troupes ,  mçme  lesplcft 
nombrcufes, 

E  n'y  a  que  trois  ou  quatre  lieues  de 
ce  village  à  Laon*  Ainii  la  route  que 
tint  Martin  dans  la  fuite,  eft  plus  facile 
à  concevoir.  De  Laon  à  Ecry  ,  il  n'y 
a  que  fept  à  huit  lieues  ,  ce  trajet  n*é- 
toit  point  trop  grand  pour  un  Seigneur 
qu'Ebroin  manda.  Plufieurs  raifons  por- 
tent à  croire ,  que  le  lieu  dit  Erchre» 
cum  ou  Erchregumyoxx  à  peu  près ,  eft 
plutôt  Ecry  fur  Aine  proche  Neucha- 
tel ,  que  non  p%s  Achçry  fur  Oifc  pro- 
che la  Ferc  ,  ou  Chcry  en  Laonnois. 

^^^  M.  de  Valois  a  cru  que  c'ëtoit  à  Achc- 
nr  qu'Ebroin  s'ëtoit  arrêté ,  au  retour 
de  la  pourfuite  qu'ail  fit  de  fes  ennemis 
de  PAuftrafie  ,  &  que  cVtoit  là  que 
Martin  Capitaine  des  Auftrafiens  avoit 
été  mandé.  Mais  il  ne  l'a  dit  5  que  fur 
larcflcjnblance  du  nom.  Dom  Germain 
en  a  trouvé  une  plus  grande ,  dans 

x/i!2w.  ^^^^y  ^^  Laonnois  ,  qu'il  a  écrit  E/^ 
'  chery  Launois  ,  &  il  paroît  avoir  été 
jGortifié  dans  ce  fentiment ,  en  ce  que 
ielon  lui  >  Loixy  qui  eil  entre  la  ville 
'  de  Laon  &  ce  Chery ,étoit  le  Lufao  de 
nos  Hiftorîens.  Mais  ce  fentiment  eft 
i^uyé  fur  ua  trop  foible  fondonest* 
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memiamt/s  dans  Fredegaire.  ^6^ 
Jamais  aucune  pcrfonne  accoutumée  a 
jogsT  des  étjrmologîes  ,  lie  penfera 
ifochoixy  puiflib  étfft  dérivé  deXf^zo' 
ovL  Lucojao.  D'^aiUcava  Chery  qu'il:  lui 
a  p}&  d'écrire  Ercbsrjr  y  o'a  pas  tant  de 
rapport  avec  Euhreoum  ;  que  le  nom 
é'Ecry  :  &  pour  peu  qu'on  figiR  atten-» 
rion  à  la  route  que  dut  tenir  Ebroia 
après  la  batastte  de*  Lafan,  on  ^ena 
qu'il  dut  revenir  plutât  par  les  pays  de 
k  rivière  d'Aine  y  que  {mrceux  de  b 
rivière  d'Oife.  Je  pofe.donc  comme  in^ 
dubitable ,  que  Lafau  eft  l'ancien  ha^ 
tofoù  y  ou  Lucofao.  Outre  la  preuve 
que  j'en  ai  al^gué  ci-rdeiKis^  jqui& 
tire  de  xe  que  ce  Lafau  eft  iur  les  li- 
mites <le  l'ancienne  Adbrafie ,  &  du 
Royaume  de  Sofflbns  ;  il  eft  hou  de 
faire  attention  ^  que  d^  le  douzième 
fiécle  '  on  ignoiloit  à  Soiflons  le  nom 
latm  de  ce  village  ;  celaeft  fi  vrai ,  que 
«lans  le  Nécrologe  du  Chapitre  y  lor& 

3u'ileft  fait  mention  des  bienfattsrde 
^hibaud  de  Pierrefons  mort  en  i  p  8o« 
hn  iit  parmi  pluâeurs  noms  exprimés 
m  latin  celui  du  village  en  aueition  , 
en  langue  vulgaire-  Dédit  noms  in  o/^ 
uni  di  Longavalle  X.  foUdos^in  attoH 
di  Lqjpau  dfomJèiidQs.  J'ai  toujenii 
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^(S^  Redier'chés fur pîufiems  lieux 
remarqué  que  les  lieox  dont  les  noms- 
ctoientTeftiéStCB  frat>çoi$  dansilcs  tkrctf 
latiçsy'^étcHGntile&iMrnKvIès  plasiàoâens,^ 
&  dootienob  asvoklété  le  plus  akcfé 
dans  l'u&ge  Vulg^^m' Atnfiiirdo  tg^oi 
roitily  aiîxoa./cpt  cens  ans^  com-r 
Hient  Lafau  fe  difoit  en  latin  ^  on  en. 
peut  conclure  :qùe  deûccLatofao  mêi 
me  dcffHiftoitc&de  France  du  feptté-fî 
me  fiéc|ey&;peut-êtijeïnêmc:du  ^xîén 
me,  la  défaite  defrarméedes^Auflra-t 
fiens  àanTarrivécL  feutre .  Làfau  Se  Cha-»  . 
vignon  r.dès  là  qu'il eft fôr  que  k  Duc 
Martin  s'cnfiik.à  Laon,.  &  qu'il  eu  éga-. 
lemem  çonHaht.^ue  P^>ifi.s:'en&)îtd!'ut» 
autre  côié  i  'OO'cfi:  oMigéîde  :dii;è  que 
^  ce  deroiei"  fe  rcâra  ai  Attftrafie  par.  la 
rivi^O(d^Aihç.^Ebtx>in  l'ayacHîjdonc 
pourfuivîde'ce'cèté-là ,  jufques  biett 
avant  daqs  les  Etats  d^AuftrafSe,  dut 
revenir  en  Neuftiic  pariimcoieroutei 
G'cft.pounpaoi  ii-eft  plut.vraifaiJi^T 
blc,*.qu^il  ricVint'par  Cbâtcau-Pdrden  i 
que  4)ar -un  autre  chemin  ;  &^ar^cxn- 
feqiiQnt,  ce  fût  k  Ecry  for  Aine  .qu'il 
ç'^arrêtaà  fou  retour.  Deux  autres  preu- 
ves .viennent  aflèz  à  propos  à  ce  fu^ 
îct^^^J^?i  l/es  deux  Eviqucs  que  Fô^^oon^ 
«nuf^ceur  éé  ï^xj^è^^'^^  dit  4Yi>ir  jujcé 
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mentionnés  dans  Fredegaire.  5  dp 
en  ce  lieu  (or  ks-cbaflès  au  fujet  d&ia* 
fidélité  qu^pngardcrok  au  Duc  Martin, 
furent  Kcole  &  Agilbcrf.  Ce  dernier 
n'étoit  qu'ijin  Eyêquc  regionnairc , 
&  Reoie-  étok  iurcment  Evêque  de 
Reims  ;  c'eft  ce  qui  prouve  que  le 
Château  où  les  ch^s  furent  appor- 
tées y  étoit  de  fon  Diocèfe.  Or  c'cft 
ce  qui  convient  à[  Etry  ,  ^  nullement 
àQîcry  en  Laonnois ,  ni  à?Achery 
fur  Oife ,  qui- foi*  ^m  ,autr'e  Dio- 
çèfe.  2^  Ecnr  étoit  dans  T-aoc jen  tams 
un  Château  u  confidcr^ble ,  qu'encore 
au  douzième  fié  de  ,  Thibaud  III. 
Comte  de  Champagne ,  choifit  ce  lieu 
pour  y  aflcmblér  la  Noblcfle  du  pays, 
&  lui  décider  le  j^tiqu^ilprenoii^  de 
fe  croifer  pour  la  Terre  fainte.  Et  .qui 
peut  douter  qu'il  n'ait  été  une  des  lan- 
dennes  Maifons  de  nos  Rois^lorfqu'oa 
lit  dans  la  partie  des  Annales  de  Saint 
^ertin  ^  qui  a  été  compofëé  à  Reims  , 
qu'en  Tan  8«io.  Louis  Roi  de  Germa- 
nie» éjtant  parti  d'Aîx-la  Chapelle  pour 
vifiter  les  Châteaux  voifins  de  Reims , 
yint  d'abord  à  celui  de  Douzy  proche 
Mouzon^de-là  à  Attigny ,  puis  à  Ecry, 
4c  qu-iL  s'en  retourna  par  celui  dfe 
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SUPPLEMENT 

A  LA  DISSERTATION^ 

SUR  TEtat  des  Sciences  ca 
France  fous  Charleœagne  , 
fonde  fuc  à^.  pièces  manuP? 
crites  BouveUement;^  dëcou«» 
vertes  ,  oà  font  t enfermée» 
pluHeurs  circonftances  incon- 
nues de  la  vie  d'Alcuin  j  de 
Paul  Warnefrid  ,  Pierre  de 
Pife>  &c*  Avec  le  cl^nt  fu- 
nebf  e  j  d  un  des  pbs  célèbre» 

:  Captcatnes4es  Etats  de  Char-* 
lemagne  \>  natif  de  StraG-^ 
bourg. 

IL  eft  très  vrai  qu'avec  le  tems 8c 
cei;taities  recherches  y  on  découvre^ 
des  ctiofes  qu'on  ne  croyoit  pas  trou«» 
ver;&  que  dans  un  champ  que  ron 
jegardoit  comme  moiiibnné  ,  avec  un 
très  grand  foin  y  on  ne  laiflè  pas  d'y 
i^ncontrer  encore  quelques  épis  qut 
^ent  échappé  aux  mains  da^  raoiâbiH^ 
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$n  France  fous  Charlemagne.  371 
news.  Comme  il  y  a  des  glanneurs 
plus  heureux  les  uns  que  les  autres  y  je 
me  mettrai  amplement  dans  le  rang  do 
ceux  qui  ne  trouvent  que  de  foiblcs 
épîs.  Je  ne  prétends  point  afpircr  au 
bonheur  de  ceux  qui  découvrent  ces 
magnifiques  ôc  amples  ouvrages ,  dont 
on  compofe  des  volumes  entiers  ;  quel- 
ques petits  lambeaux  de  littérature^ 
Quelques  fragmens  hiftoriques  font  fuf- 
fans  pour  me  contenter  y  parce  que 
j^e  me  borne  à  de  très  petites  coUcc* 
tions. 

Je  fentois  bien,  lorfouc  j'ai  compofé 
dans  mon  pays  la  Diflertation  que  j'ai 
idonné  fur  Tétat  ^es  Sciences  fou» 
Chademagne  ;  que  û  j'euife  été  à  Paris 
pour  y  travailler  y  je  Taurois  enrichie 
plus  qu'elle  ù'efl  de  difitrentes  remar* 
^ques  fur  les  fçavans  de  ce  tems-là ,  Se 
tjue  j'aurois  découvert  quelque  ou- 
"vrage  inconnu  y  par  le  moyen  duquel 
on  auroit  appris  certains  faits  intàref- 
lans  enfcvelis  dans  Tobfcufité,  Ge  que 
je  n'ai  pu  faire  alors ,  vient  de  fe  prc- 
fenter  à  moi.  J'ai  trouvé  en  faifant  la 
î^otice  desmanufcrits  de  Saint  Martial 
de  Limoges  y  qui  font  depuis  peu  à  le 
£ibUotlicque  du  Koi  y  dequoi  ornàr  ca 
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gf  Ji   Suppl.  Jur  fétat  âes  Sciences 

3ùelquc  manicrc  rHiftoire  Littéraire 
u  fîéclc  de  Chariemagnc  ,  dcquoi  fai- 
te connoître  deux  ou  trois  Illuftres 
pcrfonnagcs  plus  qu'on  ne4cs  connoif- 
foit,  &même  dequoi  réfuter  les  fablesf 
^u'on  a  débitées  touchant  l'un  d'en- 
tr'eux. 

Je  commencerai  par  Paul  Varnefrid. 
CeSçavahtne  doit  point  êtreindiffe-' 
rent  à  ceux  qui  étudient  notre  Hiftoi- 
fc  :  il  cft  connu  paf  des  ouvrages  qu'if 
a  Gompofé  en  France ,  encore  plus  que 
par  ceux  qu'il  a  compofé  en  Italie. 
Quoique  Cafimir  Oudin  foit  quelque- 
fois outré  dans  ce  qu'il  dit  fur  les  Ecrfr 
vains  Eccléfiaftiques,  il  me  paroît  qu'il 
tfa  pas  mal  conjefturé,  lq|ji|u'il  a  re* 
gardé  comme  l'eflfet  d'une  trop  gran- 
de crédulité  dans  Léon  d'Oftie  y  d'a- 
voir écrit  que  Charlemagne  après  fa  • 
conquête  de  la  Lombardie ,  héfita  s'il 
feroit  couper  les  mains  ou  crever  les 
yeux  à  Paul  Varnefrid  ;  &  qu'il  fût  exilé 
iur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  ,  à 
caufede  Ton  attachement  pour  fon  an- 
cien Seigneurie  Roi  des  Lombards. 
Oudin  a  raifon  de  s'en  tenir  fur  rarticle 
de  Paul<>  à  ce  qu'on  en  lit  dans  Sige* 
hzw  :  quoique  ce  dernier  ne  fôit  pas^ 
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m  fronce  fous  Chatîema^ni»  37^^ 
plus  ancien  que  Léon  d'Oftic ,  fbn  té»- 
moignage  cependant  cft  plus  croyable 
fur  les  circonftances  de  la  vie  de  Pau^l 

t^  yàrnefirid,  parce  qu'il  a  «crit  en  France^ 
ôc  parce  qu'il  a  denaeurédans  la  ville  dç 
JMctz.  Paul  dût  y  être  en  cfFet  fort; 
connu  ,  puifqu'il  avoit  compofé  l'Hit 
toire  des  Eyêqucs  de  ce  Siège ,  &  Ton 
dey  oit  y  avoir  plus  d'un  ouvrage  de 
lui ,  puifque  la  ville  de  Metz  étoit  pevi 
/éloignée  dc&  lieux  les,  plus  fréquent^ 
par  la  Cour^  où  Paul  nç  rcfta  point  oifif» 
Oudin  paroît  avoir  cru  que  cet  Eci'i- 
vain  fit  une  réfidcnce  confiderablç  i 
Metz ,  &  même  dans  le  Monaftére  de 
Saint  Vincent ,  où  Sigebcrt  demeura 
^  depuis.  Si^tte  demeure  fuçcefljve  dg 
deux  ilîuffîés  perfonnages  ^fiSfîfi^ttq 
Abbaye  étoit  bien,  avérée,  j^aft^ou- 

^  terois  aucunement  que  SigebeH  ^  eÛÉ 
icouvé  des  ouvrages  de  Paul,  qui  Tau- 
roient  déterminé  à  écrire  que  ççt  Ita- 
Jieji  fiit  tiré  de  fbn  pays  par  Çh^rle- 

I         magne  , .  ppwr.  faire  fleurir  les  fçiepcfiç 

!k         cri  France.  Paulus . . .  Natione  hdusy 

fropter  fciçntî^m  IhttrqrUmy  à  Çarolo^, 

magno  Imperatore  afcitus.  Mais  quoi- 

'    qu'il  fc  fût  écoulé  trois  ccqs  ans  depuis 

Clhadeinagne  y  Sigefeert  n'étpit  ppiçt 
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f^   Sn^fuffétaîdesSdencer 
M^  d'état  de  fçavoir  là-deffiis  la  vé-^ 
mé.  Demearant  dans  le  canton  ^Aix-« 
la-Chapelle ,  il  avoit  eo  connmflànco 
des  mêmes  [neces  qui  vont  me  fervir  i 
âppoyer  le  (èntimcnt  de  Cafîmîr  Ou^ 
dm.  Le manufcrit  d'où  je  les  aîtîrées^ 
eft  d'une  écrkore  da  neuvième  fiécle  ^ 
(  ce  qui  eft  digne  d'attcntien  >  )  &  il 
ne  paroîc  être  de  ces  recueils  dont  ie 
inuniilbient  les  Maîtres  qui  gouver^ 
noient  alors  les  écoles  des  M onafléres^ 
dans  lefi]uels  ils  faifoient  entrer  les 
pièces  qui  avoient  eu  quelque  réputa- 
tion dans  le  fiéde  précédent ,  foit  par 
tapport  aux  Auteurs  y  foit  à  caufe  du 
iujet  qui  y  étoit  traité.  Ce  qui  me  porte 
k  le  croire  >  eft  que  j'y  trouve  dès  le 
commencement  y  des  maximes  fur  les 
Mak^  ^ui  me  paroiflcnt  parties  de  la 
pkmlË  i^un  Maître  des  Ecoles  de  Saint 
Denis  de  Mitbiac  au  Diocèfe  de  Trêves 
&  la  formule  de  Prières  que  ce  Maître 
de  Belles  Lettres  devoit  faire  à  Dieo^ 
^our  le  fuccès  de  (es  travaux. 
^    Je  ne  puis  me  di/penfer^n  éclaircif-* 
fant  l'article  de  Paul  Vamefirid  >  de  dire 
un  mot  de  Pierre  de  Pife,  que  nous  ne 
connoifCons  que  par  le  peu  qu'en  a 
écrit  E^ahdicA.  Cosxmz  il  ^  le  Granw 
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enVrance fita GharUifU^i.  37^ 
mârien  de  Cbariemagne ,  ou  Ton  Ma^^ 
trê  txi  feît  de  Grammaire  ,  îi  a'eft  pas 
étonnant'  de  lire  fon  nom  à  la  tête  d'u^ 
ne  pièce  de  vers  ^  dans  laqudle  on  voit 
qoe  c'eft  Charlemagne^uiparle.  Dans 
cette  Ode,  qui  eft  en  versTrocbaïquet 
têk  qu^on  poovoit  les  fiûre  alors; 
Charlemàgne  rend  grâces  à  Dieu  y  de 
ce  qu'il  a  envoyé  Paul  dans  ks  Pro- 
vinces de  France ,  pour  jctter  dans  le 
toeur  des  ignorans  utie  lèmeoce  de 
feiencd* ,,  En  Gfec  ,\}it'il  à  Paul ,  vous 
,,  êtes  un  Homère  ;  en  Latin  y  voiis 
5,  êtes  tin  Virgile  j  en  Hébreu  un  Pfai- 
j>  Ion  i  en  fait  des  Arts  \  vous  êtes  u« 
5,  TertuUe  y  vous  reprcfcntez  Horace 
j,  par  vos  Odes , .  &  Tibulle  par  la  dour 
5,  cour  de  voire  lang^flgci.  Votre  çia? 
^y  lâere  d^gif  réontitmef  Cîharlemagnc^ 
5f  nèw  ^iuadb  ^quib  vous  nous  êtes 
5i  vivement  attaché ,  &  que  vous  i/êtes 
„  point  porté  à  retourner  ^ns  votre 
„  ancienne  retraite.  Nuit  &  jour  vous 
^,  Vbus  occupez ,  à  m^enrichîr  l'pîprif 
,,  de  littérature  ,  tant  btine  que  grec-r 
,^,  que.  Cette  application  fi  louable  ^ 
„  me  fait  croire  que  vous  refterez  avec 
5,  moi  :  &  qui  pourroit  douter. que  les 
^y  liens  qui  vous  attachent  à  maperfonr 
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57^  Supplfur^iiot-âes^Sde^er 
j,  ne  ,  ne  foient  mdiffohiblc*  l  I*fou^ 
^  cfperons  en  voyant  la  manière  dpnit 
„  vous  cnfcigncz  les  lettres  grec^iies  \ 
^,  que  voQS  inrpirerez  aufli  à  nos  Sçar 
^,  v^s ,  le  goût  pour  la  langue^  Hck 
99  braï^uc.  Nous;^^!^  faifons  de  granc^ 
^,  remerçiciien^;,  de  vcc:  quittrvous  fiv^ 
i,  trepretiez  jde^  foràicc  dans  la  fi^i^QC^ 
-^y  do  Grec  >  ceux  que  nous  vpus  avons 
^^  confié*  Ç*eâ  une  gloire  pour  nos 
^^  £t2|ts  ,.  que;;  m^us  .n'avions  jpas  lie^ 
^^,d!cf^erjcr.  VqOs  n'îgrtgrcz  p^?  ^  <|u^ 
y^par  laigracedoCficUt^.nfotrQ  fiD^fç 
^  difpofeàî{teflî:i:.lc5  m(Br$;(â>^<Jm>sl8i 
^,  compagnie  de  [PÀmbaflàdeur  ]  M}; 
^^cbclj'pour  être: Impcratricç.  Ceft 
i>  pour  cette  raifon,  xj^iejiQUâ  vouloq^ 
9>  îqu$  jios*Qer<»  ai)prew^eiy;L<le.  yciuf 
^4a  Grr4init^rç  grçeqqo  j/^n  ^^i(^ 
4y  puiflimt  la  fuivre  d^.Mmyagc  y  ^ 
^,  qu'ils  parpiifi^nt  un  peu  formés  dans 
^^  ia  langue  <lu  pays  où  ils  iront)      I   . 


^   (4),  'Xcf  Aiifudes  Au 
tcm«*,i:apportés  chcx  Du- 

Î[ue  Rorrude  fillc4c  Chat,- 
cma^e ,  fut  fianCée  en 
*7S  i.dani  Utillc.dfl  JB.^- 
I»e  à  TEmpf  rcuç  Conftaa- 
tin.  Ëginhhrd  eh  ttit'âîiffi 
iio .  voo%  u^^Mxïs  ÛL  .vie  .tt? 


Clvirle0iagoe ,  A  il  p'cn 
dit  tien  dans  fc%  i^nnalM. 
Theophade  marqufr  dans 
fa  Clûonoleipe  »  ic.cha- 
%ûn  qa'eùc  Conilantin 
d'en  epouftC  unfc  ainre  ., 
parce  qu'il  aiqioic  bçau-; 
coup  Roerude. 

""  '  Paul 
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eh  France fius  CharUmagne.    3  77 
Paul  Varnefrid ,  repondit  à  Charlc- 
magne  par  une  Ode  de  même  mefurc  > 
article  par  article  ,  &  dans  des  tems 
qui  prouvent  famodcftie  en  même-tcms 
que  fa  fcience.  Il  y  dit  que  tous  les 
éloges  que  le  Roi  avoit  fait  de  fa  per- 
fonne  ,  retournoient  à  fa  confufîon ,  & 
qu'il  s'appercevoit  bien  que  c'étoir  une 
ironie  de  fa  part.  Après  avoir  nommé 
les  fîx  perfonnages  de  l'antiquité ,  auf- 
quels  Charlemagne  le  comparoit.  „Quc 
^  je  meure ,  dit-il ,  fi  je  fouhaite  imiter 
„  aucun   de  ces  écrivains  qui  n'ont 
j,  point  marché  dans  la  bonne  voie. 
,,  Je  les  comparerai  bien  plutôt  à  des 
^5  chiens.  Je  ne  fçai  ni  le  Grec  ni  THe- 
,5  breu  :  pour  trois  ou  quatre  mots  que 
„  j'en  ai  appris  ,  on  veut  que  j'en  fois 
^,  pourvu  abondamment.  Je  ne  pofledc 
„  ni  or  ni  argent ,  ni  autres  richeflcs. 
„  Je  ne  m'applique  qu'aux  belles  Let- 
5,  très  ;  ainn  je  n'ai  rien  à  vous  offrir. 
5,  Que    les    riches     vous    apportent 
„  des  diamans ,  des  pierres  précieufes , 
,j  &  autres  préfens  de  confequcnce.  Je 
5,  ne  vous  offrirai  qu**unépurefoumif- 
„  fion  de  cœur  &  dVprit,  Il  n*y  a  que 
i,  l'efperânce  d'être  confervé  dans  vo- 
^  tre  amitié  qui  me  retient  ici  5  &  j^  tâ- 

li 
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37^  SuppL  fur  V état  des  Scmtcei 
,;  che  de  n'y  point  tirer  de  vaine  gloire 
„  de  ma  fciencc.  Je  n'ignore  pas.  que 
„ Rotrude  part  pour  le  voyage  d'Outre* 
fnîcra  ^y  mer^  &  que  cette  belle  rrinceflc  aiMra 
^'*'^*  ^>  Ç^^^  3u  fceptre^afin  que  par  le  naoyen 
,,  de  cette  alliance  ,  le  Royaume  des 
„  Francs  puifle  un  jour  s'étendre  jut- 
y^  ques  dans  TAiie.  Mais  fi  les  Clercs 
a  qui  la  fuivront  dans  ce  voyage ,  ne 
,,  prononcent  pas  plus  de  Grec  qu'ils 
^y  en  auront  appris  de  moi ,  ils  çourrent 
^  rifque  de  reftcr  muets*  Cependant  » 
9,  de  peur  que  je  ne  pafle  pour  abfolu* 
^  ment  ignorant ,  je  vous  rapporteras 
9,  ici  un  trait  de  ce  qu'on  m'a  appris 
9,  dans  ma  jeuneilè  ;mon  grand  âge 
SI  m'^a  fait  oublier  le  reâe.  ,»  Enfuite 
Paul  rapporte  une  petite  Elégie  ,  îfur 
lïn  enfant  qui  fut  noyé  dans  l'Ebre,  Oa 
peut  la  voir  au  bout  des  Poëfîes  latines^ 
qui  fuivront  ce  Supplément* 

Il  eft  évident  par  les  expreflîons  d<Mit 
Cliarlcmagne  fe  fcrt  au  tomraencc- 
ment  de  fOde  qu'il  envoya  à  Paul  , 
que  Paul  n'étoit  pas  venu  en  Frmce 
en  qualité  de  prifonnier,  comme  on  Ta- 
"voit  cru.  Il  paroît  qu'il  y  étoit  ^coïî 
de  fon  plein  gré ,  &  probablement  at- 
tiré par  quelques  lettres  de  ce  Prince^ 
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enFroHûefiusCharkma^ne.  ^fà 
^  même  dans  ik  compacte  lorfqu^ 
ifvm  de  Rome  en  774.  IT  eft  vrai  que 
Faul  parât  avoir  enyie  de  s'en  retour* 
lier  dans  le  p^s  d'où  il  étoit  venu  ; 
c'eft  pour  cela  que  Charlemagne  lui  fit 
^ire  il  obligeamment.  Mais  il  y  refta 
plufieurs  années ,  Se  non* feulement  il  y 
compofa  THiftoire  des  Evéques  de 
Metz ,  à  la  prière  d' Angelranme  Ëvér 
que  de  cette  ville>  fdais  même  félon  les 
preuves  fournies  par  OmUn ,  il  y  rédi- 
gea l'Hiftoire  des  Lomhatds  ,  &  la» 
Colleâion  des  Homélies  des  Ferea ,  à 
l'ufage  des  Eglifes% 

Ces  trois  ouvrages  n^pêcherent' 

foint  Paul  de  fe  livrer  quelquefois  à  la 
dëiie.  J'ai  fait  obferver  dans  ma  Dii^ 
iertation  for  l'état  des  Sdences  >  :noB- 
feulementque  les  Poefies  de  ce  tems-là 
étoient  pleines  de  licences^ de  motsfo^ 
gcs  ,  &  fouvcnt  très  *obfcurcs  ;  mais 
^Kofli  qu'on  a'amufbit  à  propofer  des 
Enigmes ,  comme  on  faft  de  nos  jourfiL 
■  Le  Kecueil  ô-jobt^  fournira  une  non-* 
vcUe  preuve  de  tout  ceci»  Pierre  de 
Pife  qui  étoit  à  la  Cour  en  qtaJité  de  ^,^^  j^ 
Maître  de  Grammaire  de  Charlemagne,  troifiém* 
compofa  une  pièce  de  quarante- cinq  ^^p^^^^j 
-ycrs  hexamètres  ,  qu'il  adrefla  à  Paul  ^ui  ruiw 

.liij 


Digitized  by  VjOOQIC 


f^cî   Suffi  fur  r  et  àr  dès  S^emes^ 
arnefrid ,  dans  laquelle  îl  eiîçhâfïk  uv^ 
6iigmc  qu^il  lui  donnoit  à  dcvjner.* 
x'cft  la  ï^aul  y  répondit  par  une  autre  pièce  d^ 
^uatrié-  quarantc-fcpt'Vcfôde  même  mette  >  & 
^^mc     Ûi  propofa  une  autre  énigme.  On  voit 
Recueil  par  un^  cinquième  pièce  de  Poefie  in- 
titulée ,  Verjus  Pauli  mijji  ad  Regem  y 
que  quelquefois  Paul  recevoit  le  foir 
des  lettres  de  Chademagne ,  &  qu'il  fe 
trouvoit  au  Palais  dés  le  lendemaiti 
matin  ^  'quci'Iorfque  ce  Prince  avoit 
<iuet4ue  diâiculté  littéraire àrefoudre  » 
it^voit  recours  à  Pierre  de  Pife  ,  & 
que  Paul  étoit  fi  ravi  de  faire  fa  cour  à 
Gliarlêmagttc ,  que  lorfqu*il  étoit  fôr 
d'avoir  bien  deviné  une  énigme ,  il  lui 
cttenvoyoit  rcxplicatioti  dans  d'autrcà 
vcrai:  juodc  que  nous  voyons  fe  re- 
AouneUcr  dénos  jours*  dans  le  Mercure!, 
de  France. 
VI.        Cbarlcmagnc  étoit  û  fort  dans  le 
P^LT/"  S*^ût  des  énigmes ,  qu'il  en  propoià  à 
fub  «m- Paul  Warnefrid  ,  jufqucs  dans  une  let^ 
'^^'     tre  qui  avoit  paru  férieufe ,  &  qui  ^ 
trouve  ellermême  énigroatique.  On  ri'yr 
^,  .  .,  voit pa»bien> clairement,  6l?aul»ét<:fli 
né  parmi  les  Infidèles  ou  Barbares  ^ 
quoique  Tun  des  vers  femblc  4e  mar- 
1:  .   .  .quer j  on  n'y  voit  ^as non  plus  y  pour-» 
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tn France jfbûiCharlemagfte.  ^Si  ' 
'^uoi  le  Prince  \u\  propofoit  trois  cho- 
fes ,  fçavoir  d'être  chargé  de  chaînes , 
ou  d'être  renfermé  dans  un  cachot  ;  ou 
enfin  d'aller  prêcher  la  Foi  à  Sigefrid 
Roi  des  Danois  (a) ,  pour  fouffrir^lc 
martyre  dans  ce  pays-là.  A  la  fin  ^c 
cette  pièce  devers  ,  Charlemagnequa* 
Kfie  Paul  de  Veheralblc  Miniftre  de 
Jcfus-Chrift. 

Ce  même  Paul ,  accoutumé  à  n'en- 
tretenir Charlcmagne  que  fur  des  fujets 
de  littérature ,  lui  préfentà  une  élégie  c'cft  î« 
for  un  fujèt  bien  diflfcrent.  Il  s'ennuya  f^^'^émc 
devoir  fôii  frère,  qui  avoit  été  fait"' ^'^"^ 
prifonnier  par  Charlemagne  dans  le 
tems  de  la  guerre  de  Lombardie ,  tou- 
jours réduit  dans  un  état  miférable.  Il 
y  avoit  fept  ans  qu'il  diffimuloit  fon 
chagrin  ,  tâchant  de  mettre  en  oubR 
le  fujet  de  fcs  peines.  Enfin  la  feptiémtf 
année  depuis  la  prife  de  foh  frère ,  ar- 
rivée en  774.  il  rompit  lé  filcnce  ;  il 
préfentà  une  requête  au  Prince ,  dans 
laquelle  il  cxpofa  la  triftc  fituàtien  de 
fcs  proches.  Il  y  dit  que  non- feulement 


(a)  Ce  Sigefrid  étoit 
Roi  des  Normans  en  7  $  i . 
igs  AmbaAadears  vinrent 
tronvçr  Charlemagne  vers 
les  fouwcs  de  la  riVîere 


de  Lipp  en  Allemagne» 
félon  les  Annales  de* 
Francs.  DuchêiH  T.  2.^ 

32. 
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3  8a  SuppU  fur?  état  dis  S<i0ictis 
fott.frerc  étoh  réduit  dans  la  denikf^ 
mifcre  fous  fa  domînatioa  y  mais  mémQ 
que  (à  belle*  fœurrefiëe  dans  l'Italie  y 
Baendioit  fa  vie  ,  tSc  qu'elle  avoît  bîeo 
de  la  peine  à  élever  quaire  e.nf^n^.  Il  y 
ajoute  qu'il  a  une  lœur  religioufe^dea 
Tenfance  »  laquelle  perd  les  yeqx  à  foi> 
i;e  de  pleurer  le  d^aftre  de  fa  famiUe  2 
que  tout  leur  ménage ,  fut  mis  au  pillar 
ge  dans  le  tems  de  U  guerre  :  que  ùl 
belle^fœurcfl  firuftrée  de  fçs  biqos  pa-» 
temels  ;  en  un  mot  y  qu'ils  font  tout 
dans  un  état  auffi  malb^ureux  y  que  ce* 
lui  des  efclaves.  Il  conjuM^e  Charle?* 
magne  de  rebdre  la  libçrté  à  (on  frère  ^ 
&  de  le  faire  remettre  en  poilèâion  de 
fon  petit  bien;  L'époque  de  cette  re^ 
quête  poétique  5  eft  sûfé^à  trouver  ;.  Se 
çn  efl  bien  londé  à  conclure  pas  la  té^ 
fieur  du  troinéme  diftique  >  quVUe  fut 
préfentée  en  7S  f  !  Le  détail  die  la  Êi« 
mille  de  Paul  Wamefrîd  n'eft  pas  fi  îih 
tjéreflant,  qu'il  l'eft  defçavoir  pomv 
quoi  on  avoit  cru  que  c'écok  lui-même» 
qui  avoit  été  emmené  captif  par  Cbar« 
lemagne  en  774. 11  paroît  par  cette  re- 
quête ,  que  ce  mt  fon  frerc  &  non  pas 
lut  ;  &  que  les  Hiiloriens  au  bout  d'un 
certain  tems  y  ont  pris  l'un  pour  l'autre» 
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tn  Fr4iftt fius  Chûftemagite.  jlj 
Taui  nous  apprend  laî-méine  ^ans  le 
quatrième  livre  de  (on  Hiftoke  d€^Çéif*^u 
Lombards ,  qu'il  eût  un  fircrc  nommé**  ^ 
Arichis. 

Oudin  qui  a  examiné  d'aflès  près  tout 
ce  qui  regarde  Paul  Warncfrid,  remar» 
que  qu'il  ne  fait  connoître  en  aucun 
endroit  de  fes  ouvrages ,  qu'il  ait  été 
Diacre  d'Aquilée  »  ni  Chancelier  de 
Didier  Roi  des  Lombards.  Quant  au 
titre  de  Diacre  d'Aquilée ,  il  me  paroîl 
qu'il  n'y  a  qu'une  tradpoiîtion  à  ad^ 
mettre  dans  ces  deux  mots.  Paul  pou- 
Toit  être  du  territoire  d'Aquilée  ^  & 
n'avoir  étéfait  Diacre  que  depuis  qu'il 
iêfôt  retiré  au  Mont-caflin.  C'eft  ce  qui 
eft  plus  vraifemblable.  Car  il  ne  feut 
point  s'imaginer,  comme  a  fait  Oudin  ^ 

St'il  n'eût  point  encore  habité  au^ 
ont*caffin  ^  lorfqu'il  quitta  la  Cour 
de  Charlemagne.  J'ai  découvert  dans 
le  même  manu  fcrit  ,   dont   j'ai  tiréc'cftiâ 
ics  Pocfîes ,  une  lettre  qu'il  écrivit  à  ^i"*- 
Theodemar  Abbé  de  ce  lieu,  qui  levé  TuRc?* 
tous  les  doutes  qu'on  pourroit  avoir  <^.«^îi>" 
CD  fur  Tantiquité  de  fon  Monachifme.  jiïn" 
Ce  Theodcmar  gouverna  l'Abbaye 
de  Mont-caffin ,  depuis  l'an  777.  juf- 
qu'en  7^  6.  Il  cil  fort  connu  par  rap-^ 
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584  Suppl.  fur  Y  état  des  Sciences 
port  à  une  célèbre  lettre,fùr  les-  ufagcs 
de  Mont-calïîn ,  qu'on  croit  avoir  été 
compoféc  par  notre  Paulr-lorfqu'il  fut 
de  retour  en  fon  Monaftére.  Je  penfe 
qu'il  faut  fixer  à  Fan  782.  ou  environ 
la  lettre  que  Paul  Warnefrid  lui  écrivit 
lorfqu'il  étoit  encore  attaché  au  fer- 
vice  de  Charlemagne  :  Il  y  appelle 
Theodcmar  fonperc,  &  il  fe  qualifie 
fon  fils.  Il  y  parle  du  Mont-caffin  , 
comme  de  l'ancien  lieu  de  fa  demeure  ^ 
dont  il  regrette  d'être  éloigné.  Cette 
kttre  paraît  bien  écrite:  elle  prouve 
que  Paul  favoit  s'expliquer  clairement,' 
quand  il  le  falloir ,  &  que  ce  n'efl:  pas 
•dans  taPoëfie  feulement  qu'il  a  été  plus 
Vcrfé  que  Pierre  de  Pife.     - 

yr  Je  fuis  parmi  des  Catholiqiaes,  dit- 
,5  il ,  &  paÉrmi  des  perfonnes  très  atta* 
^,  chécs  au  Ghriftianifme  ;  chacun  me 
,5  témoigne  de  l'amitié  5  tant  en  Fhèn-* 
5,  ncur  de  notre  Pcre  S.  Benoift ,  qu'en 
3,  votre  confidcration  ;  mais  en-  com>- 
^y  paraifon  de  votre  Monaftére ,  le  Pa^- 
^  lais  ou  la  Cour  m'cft  une  prifon  :  je 
5^  fuis  ici  dans  la  tempête  &  le  tumulte, 
5>  en  Gomparaifon  de  la  douce  tranquil- 
5,  lité  que  Ton  goûte  chez  vous  :  il  n'y" 
,,  a  que  la  foibicfle  de  mon  corps  qui 

,,  me 
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m  France  fous  Charlemagne.  58^ 
t)  me  retienne  dans  ce  pays-cy  .... 
„  Soyez  pcrfuadé  que  je  n^  rcfle  fi 
9^  long-teras ,  que  par  un  efprit  de  cha- 
„  rite  &  de  raiféricorde,&  pour  le  bien 
yy  fpkituel  de  quelques  perfoniies  ;  ôc 
yy  qui  plus  eft ,  parce  que  notre  Roi  Se 
n  Maître  m^y  retient  AuflS-tôt  que 
fy  Dieu  aura  bien  voulu  lui  infpirer  de 
„  délivrer  de  captivité  ceux  pour  lef- 
„  quels  je  m'intéreflc ,  je  me  rendrai 
„  auprès^  de  vous  j  aucunes  richef- 
^y  Tes  ni  poflèflions  ,  foit  en  terres  ,  foit 
,,  en  argentine  pourront  me  feparcr  de 
„  votre  fociet^.  Je  vous  prie  donc 
„  d'intercéder  pour  moi  ,  auprès  de 
,,  notre  commun  pcre  S.  Bcnoift ...  Il 
„  cft  inutile  que  je  vous  recommande, 
„  de  prier  Dieu  pour  nos  Maîtres  & 
„  pour  leurs  armées,  fçachant  que  vous 
,1  le  &ites  ;  comme  aufli  pour  l'A- 
9>  bé  • . . .  des  libéralités  duquel  je  fuis 
„  fuftenté  ici ,  après  celles'^  Roi.  „ 
On  ne  peut  rien  de  plus  fort  que  les 
expreffions  de  cette  lettre,  pour  prou- 
ver que  Paul  Warnefrid  étoit  Moine 
du  Mont-caflîn  ,  dans  le  tems  qu'il  de- 
meura à  la  Cour ,  foit  à  Aix-la-Cha- 
pelle 5  foit  ailleurs.  Il  eût  été  à  fouhaî- 
ter ,  que  le  copifte  de  la  lettre  ;ious 
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38(f    Suppî.fur  t état  des  Scitncey 
eût  confcrvé  le  nom  de  PAbbé  foti 
bienfaiâeur,  afin  que  nous  puiffions  jur 
:gcr  fi  c'étoit  quelque  Abbé  de  Metz  , 
comme  Oudin  J'a  conjeâtirc. 

Quoiqu*il  en  foît,  je  croi  que  toutes 
xes  circonftances  de  la  vie  de  Paul 
Warnefrid ,  ne  doivent  point  être  in- 
.^ifièrentes  pour  notre  Hiftcwr'e  Lîtto- 
«ire  du  régne  de  Charleraagne  jus- 
qu'au tems  deTarrivée  d'Alcuin  :  c'eft 
à  quoi  on  n'avoit  pas  fait  a(ï^z  d'atten- 
tion ,  &  à  quoi  je  n'avois  pas  penfé 
moi-même  en  1734.  lorfquc  j'ai  cora* 
pofé  ma  Diflèrtation  ;  ne  croyant  poii^ 
alors  que  le  z^le  de  Charlemagne  pouc 
ks  feiences  ,  eût  éclaté  avjant  qu'il  ap- 
pellât  Alcuin  en  France  y  Se  que  Leir 
drade  &  Theodutfe  y  feffent  venu» 
demeurer.  Ce  fupplement  à  ma  Diifer- 
tation ,  étoit  d'autant  plus  nectSkwe  5 
que  je  fais  connoître ,  non  -  feulement 
plufieurs  opttfcule»  de  Paul  Wamcfiid, 
qui  reftoicnt  cachés,  mais  encore  quel- 
ques-uns de  ceux  de  Pierre  de  Pifc  » 
Qrammairien  de  Ch^lemagne,  dont 
il  ne  paroiffoit  rien  du  tout  dans  le 
PubTrc.  Je  pourrois  encore  indiquer  ici 
un  éloge  de  Charlemagne ,  eompofé 
par  ce  méqie  Grammairien^en  fpîxaQte* 
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vxi  vers  hexamètres  ;  mais  je  me  con- 
tente de  le  renvoyer  parmi  les  pièces 
latines  de  ce  petit  recueil.  On  y  tfou-  ^'''][^* 
vera  auflî  une  nouvelle  preuve  ,  que 
€c  ne  fât  pas  feulement  Tan  787.  que 
Charlemagne  commença  à  déclarer  la 
guerre  à  1  ignorance  ,  e'eft-  à-  dire , 
iorfqu'il  fit  écrire  une  lettre  circulaire 
pour  rétabliflèment  des  écoles.  Je  la 
rire  d'une  lettre ,  qu'il  écrivit  à  Lullc 
Archevêque  de  Mayence  ,  laquelle 
n'a  point  encore  vu  le  jour.  Le  rrincc  Eiiec(^ 
après  avoir  loiié  ce  Prélat ,  de  fon  at-  ",^^' y 
tention  a  gagner  des  âmes  a  Dieu  ,  lut 
àk  qu'il  cft  furpris  qu'il  ne  fongc  en- 
aucune  manière  à  inftruire  fon  Clergé 
dans  les  belles  lettres ,  quoique  cela  lui 
fdJt  très  facile.  „  Vous  avez ,  lui  dit-il , 
„  rendu  fi  habile  le  Clerc  d'un  tel  Eve- 
,,  que  votre  confrère,  &  celui* d'un 
„  tel  Abbé,  qu'il  ne  leur  manque  rien 
„  dans  aucun  genre  de  fcience  :  quelle 
„  pourroit  donc  être  votre  excufe ,  fi 
^  les  étrangers  font  remplis  de  vos  inf* 
^  truôions ,  &  que  vos  proches  reftent 
^  dans  une  ignorance  craffe  ?  De  deux 
„  chofes  l'une  :  ou  ils  refufent  de  fe 
„  foumettre  à  votre  difcipline ,  ou  il  y 
„  a  du  relâchement  de  votre  part  j  ce 
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388  Supplfur  Pétat  des  Sckncei 
5,  que  ^ous  ne  fouhaitons  pas.  Maïs- 
„  quoiqu'il  en  foit,  Vénérable  Père,  c'eâ 
„  à  vous ,  Qu  à  les  corriger  patcrnellc'- 
„  ment,  ou  à  les. arrêter  par  votre  bâton 
„  Paftoral.  Employez  à  leur  égard,  les 
j,  exhortations  ^  même  les  menaces  , 
„  poqr  les  porter  à  l'amour  de  l'étudC;. 
5,  Si  quelques-uns  d'entre  eux  font  pau- 
,;  vrcs ,  vous  devez  les  aider  de  vos 
,,  biens.  Vous  pouvez  au  moins  inftrui* 
5,  re  les  enfans  de  votre  Eglifc ,  q.ui 
yj  auront  de  la  difpofition.  Et  qui  pour-^ 
„  roit  s'imaginer  ,  que  dans  le  nombre. 
yy  immenfe  d'ames  qui  vous  font  con- 
„  fiées ,  il  ne  Te  trouvera  peribnnc  du 
„  tout ,  q«i  ait  de^la  difpofitipn  à  reçc- 
5,  voir  vos  enfeignemcns  ?  Tous  ceux 
a,  qui  vous  connoiflcnt  ,  comme  ua 
„  élevé  de  S.  Boniface  Martyr ,  iattcn- 
,,  dent  de  grands  progrès  des  inftrac- 
3,  tions  que  vous  avez  reçues  de  lui.  Dit 
„  pofez  vous  donc  par  la  fuite ,  aima- 
,,  ble  Pcre ,  à  inftruire  vos  enfans  dans 
„  les  Arts  libéraux,  afin  qu'en  cela  vous 
„  fatisfaffiez  nos  très  ardens  defîrs,  &c. 
Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  preflànt  ^ 
que  cette  lettre  de  la  part  de  Charle- 
magne.  Elle  ne  peut  pafler  pour  in ju- 
rjcufe  à  la  mémoire  de  LuUe ,  qui  cf| 
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regardé  comme  un  faint  perfonnage  , 
puifque  le  Prince  y  fît  fon  éJogc  pour 
tout  ce  qui  regardoit  le  rcftc  de  fcs 
fondions  épifcopalcs.  On  peut  lire 
dans  le  texte  même  ,  la  dernière  phrafc 
de  cette  lettre. 

Au  refte ,  quoique  le  nom  de  Saint 
Lulle  ne  fe  trouve  point  à  la  tête  de 
cette  lettre  ,  je  me  fuis  déterminé  à  af- 
furer  qu'elle  lui  eft  adreflTée  ,  parce 
qu'elle  eft  écrite  à  un  Archevêque 
difciple  de  S.  Boniface  de  Mayence  ; 
&  qu'il  n'y  a  eu  aucun  des  difciplcs  de 
ce  Saint ,  qui  ait  occupé  un  Siège  Ar- 
chiepifcopal ,  que  LuUe  qui  lui  fucce- 
da  en  75*  y  ,  &  qui  tint  ce  Siège  ju(- 
qu'en  787. 

JLes  Poëfies  remplies  de  noms  pro- 
pres ,  font  ordinairement  curieufes ,  en 
ce  qu'elles  renferment  des  faits  &  des 
ëvcneraens  qui  ont  rapport  aux  pcrfon- 
xics  ,  ou  aux  lieux  qui  y  font  nommés. 
Un  éditeur  cfl  heureux,  lorfqu'^il- peut 
découvrir  qu'elles  font  véritablement 
les  perfonnes ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  ces  vers  ,  parce  que  les  circonf- 
tances  qui  partent  de  la  plume  du  Poë«» 
te,  peuvent  fervir  à  éclaircir  THiftoirc 
du-tems. 
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3  p  O  SuppL  fur  l'état  dts^Scienc  es 

J*aî  remarqué  dans  ic  manufcrit  de  S. 
Martial  ,   après  les  Poëfics  de  Paul 
Warnefridà  de  Pierre  de  Pife,une  lon- 
gue pièce  qui  m'a  paru  mériter  d'être 
VoycT-  rendue  publique.  La  reflemblancc  du 
apr^ès      ftilc  ^vcG  cclles  d*Alcuin ,  &  particu-  - 
»»w.Xï.  lierement  avec  celle  que  f  ai  fait  impri- 
mer au  bout  de  ma  Differtation  fur 
Fétat  des  Sciences ,  m'a  fait  juger  que 
^      cette  Poèïîe  pouvoit  être  de  lui.  Ccft 
iincInvitation,qu'un  Sçavantfait  à  une 
Dame  d'Angleterre  de  paffer  la  mer , 
de   remonter  le  long  du  Rhin  ,    de 
rendre  vifite  à  tous  les  habiles  gens  qui 
feront  fur  fa  route ,  &  même  de  fe  dé- 
tourner pour  aller  jufqb'à  Epternacb  j 
&  de-Ià  ,  fî  elle  veut ,  jufqu'à  la  Cour. 
L'Hiftoire  Littéraire  de  ces  fiéclcs-là  ^ 
nous  fait  connoître  deux  Damés  Saxo- 
nes ,  qui  s'embarquèrent  en  Angleterre 
pour  venir  en  France  &  en  Germanie  ^ 
&  qui  s'^y  diftinguerent  par  des  ouvra- 
ges de  leur  compofition.  On  fçait  le 
nom  de  la  première  ,  qui  fut  Sainte 
Liobe  ou  Leobgithe  ,  laquelle  étoit 
verfée  dans  la  Gramniaire ,  la  Poéti- 
que ,  &  les  autres  Arts  libéraux  :  elle 
étoit  parente  de  S.  Boniface  de  May  en- 
ce  9  &  l'on  marque  ià  mort  vers  l'an 
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77p.  Le  nom  de  la  féconde  eft  in- 
connu. On  fçait  feulement,  qu^ellea 
plus  écrk  que  la  prcniierc ,  qu'elle  étoit 
Saxone;&  qu'ayant  quitté  l'Angleterre, 
elle  vint  au  tombeau  de  S-  wunebald 
Abbé  au  Diocèfe  d'Eichftat,  mort  ea 
7^1  ;  que  par  la  fuite* elle  écrivit  en 
latin  la  vie  de  ce  Saint ,  &  celle  de  S. 
Willcbalde  Evêque  d'Eichftat  Voilà 
deux  fçavantes  Angloifcs,  tranfportées 
fur  les  bords  du  Rhin  après  le  milieu 
du  huitième  fiécle  ;  &  à  peu  près  dans 
le  tems  que  Paul  Wamcfirid  vint  pafTcr 
quelques  années  en  France  dans  le  voi- 
wnage  du  Rhin.  Doit-on  regarder  Tune 
ou  l'autre  de  ces  Dames  Saxones  » 
Comme  Tobjct  de  la  Poi^e  rapportée 
ci-après  ?  Je  croi  devoir  en  donner 
l'analyfe  ,  afin  que  les  amateurs  de 
THiftoire  Littéraire  puiffent  porter  Icut 
jugement. 

C'efl  une  nommée  Caftule  que  le 
Poëte  invite  à  s'embarquer ,  &  à  paffet 
la  mer ,  tfentrer  enfuite  dans  les  em- 
bouchures du  Rhin  )  de  rendre  vifîte  à 
un  nommé  Albricus ,  demeurant  fur  le 
bord  de  ce  fleuve  ;  il  eft  vifible  qu'il 
a  en  vue  Albric  (^)  j^  ^  ^^  Evêque 

(4)  11  fût  (acre  €0777»  &  mourut  en  7 1 4. 

Kkuij 


Digitized  by  VjOOQIC 


5  p  2  Suppkjur  Vétat  des  Sciences 
d'Utrecht ,  après  la  mort  de  S.  Grc^ 
goirc  Prêtre.  La  qualité  de  Vaccipotens 
trceful  cil  fingulicrc ,  mais  elle  convient 
a  TEvêque  d'un  pays  de  pâttrrages. 
Hadda  fécond  ami  du  Poëte/eulemetît 
éloigné  d'Albric  dVne  nuitée ,  devoit 
lui  préparer  du  miel ,  du  beurre ,  &  de 
la  bouillie  pour  fa  provifion ,  attendu» 
dit-il ,  oue  la  Frife  ne  fournit  ni  huile  , 
ni  vin.  Elle  devoit  laiffer  à  quelque 
diftance ,  la  ville  de  Dorftad.  Le  Poè- 
te doutoit  fî  un  nommé  Hrotberft  lui 
donneroît  le  couvert  ,  attendu  que  ce 
iiégociant  £c  foucioit  peu  de  fa  poë- 
fie.  Mais  au  lieu  de  cela  ,  il  lui  con- 
fcille  de  s'arrêter  au  rivage  où  demeif- 
re  un  nommé  Jean  ou  Jonas  j  parce 
que ,  dit- il ,  on  y  eft  bien  reçu  ,  &  qu'ail 
y  a  chez  lui ,  légumes ,  poiflbn ,  Se 
pain  en  abon4ance  pour  les  hôtes.  Au 
ibrtir  de-là ,  dit- il,  la  ville  de  Cologne 
fc  préfentcra  à  vous  :  ne  manquez  pas 
dV  aller  laluer  TEvêque  Ricuulf  (^).  „ 
^,  Vous  appercevrez  bien  des  châteaux 
9,  de  deflus  le  vatifeau ,  jufqu'à  ce  que 
^1  vous  entriez  dans  la  Mofelle.  Lorf- 
j,  que  vous  aurez  navigé  fur  cette  rivic- 

ia)  Il  fât  Evè^^oe  de  Co]og;ae  drpuii  Tmi  771* 
Îaf<}a'en79l» 
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en  France  fous  Ckarkmagne.  jp-j 
„  rc  un  certain  t^ms ,  faites  arrêter  la 
„  voiture  ;  allez  à  pied  du  Monaftére, 
,,  où  repofe  le  corps  du  faint  Evêquc 
jy  Wilbrord  ,  &  demandez-y  le  logis 
„  du  Prêtre  Samuel  (^7).  Vous  lui  di- 
yy  rcz  que  c'eft  Puplius  Albinus ,  qui 
,,  vous  a  envoyé  de  la  grande  Bretagne 
yj  pour  lui  préfentcr  fes  refpcds.  Prof- 
yy  ternée  devant  lui>  baifez  lui  les  pieds^ 
„  &  enfuite  préfentez  lui  votre  Prif- 
„  cien  ,  &  votre  Focas  (b)  ;  ce  font 
yy  des  livres  qui  lui  font  un  extrême 
„  plaifir.  Si  par  hazard  il  eft  d'humeur 
„  de  vous  mener  à  la  Cour  ,  vous  y 
,j  rendrez  les  viiîtes  convenables.  Dé- 
„  ployez  toute  votre  fcience  aux  pieds 
„  du  Roi  ;  demandez- lui  fa  proteftion 
„  contre  les  enviçux  de  votre  mérite.,. 
Ici  l^Auteur  lui  met  dans  la  bouche  les 
noms  de  Paulin ,  de  Pierre ,  d' Albric  > 
de  Samuel ,  &  de  Jonas  (c) ,  comme 
étant  ceux  qu'elle  pouvoit  compter  aa 


iaïli  n*y  a  que  4*  lienes 
des  bords  de  la  Mofelle  à 
l'Abbaye  d'£pternach  au 
Diocèfe  de  Trêve»,  dont 
Bemerad  écoic  Abbé.  11 
fût  depuis  Archevêque  de 
Sens.  Voyez  les  vers 
d'Âlcuin  ,  qui  lui  font 
adreft'és  â  la  fin  de  ma 
Piflenatioa  imprimée  en 


1714. 

(i)  Focas  ou  Phocas , 
eft  un  ancien  Gramrnai* 
rien  moins  connu  que  Prif* 
cien. 

(c)  Ce  Jonas  peut  être 
Jean  Evêque  de  Condan* 
ce,  &  Abbé  de  Saint  Gai» 
mort  en  78  x^ 
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394*  ^^PP^'  P*^  Pétat  des  Sciences 
nombre  de  fes  rivaux.  On  obfervera 
en  paflTant ,  que  le  nom  de  Paul  ne  s'y 
trouve  pas.  Paul  Warnefrid  étoit  ap- 
paremment retourné  alors  dans  Fltalic. 
Albric  ,  Samuel ,  &  Jonas  ,  viennent 
d*être  nommés  un  peu  plus  haut.  Pau- 
lin doit  être  le  Patriarche  d'Aquiléc  , 
fort  connu  alors  en  France ,  &  ami 
d'Alcuin.  Son  nom  compofé  de  trois 
lyllabes  ,  qui  fe  trouvoient  neceflkires 
dans  la  vcrfification  ,y  eft  répété  deu)C 
fois  :  ce  qui  doit  ôter  tout  foupçon  , 
que  le  copifte  ait  mis  Paulin  pour  Paul. 
Pouf  ce  qui  eft  de  Pierre ,  il  eft  clair 
que  le  Poëte  entend  parler  du  Gram- 
maiticn  de  Charlemagne  ;  auffî  lui  don- 
ne-t-il  le  nom  de  Catcchifte.  Mais  je 
ne  vois  point  pourquoi  il  afïùre  que  ce 
Pierre  étoit  difciple  d'un  Paulin  ,  fi  ce 
n'eft  que  ce  nom  fut  porté  par  plufieurs 
perfonnages. 

Albric ,  perfonnagc  moins  connu  , 
mérite  notre  attention.  Le  rang  qu^il 
tient  ici  après  Paulin  d'Aquilée  ,  & 
Pierre  de  Pife ,  m'oblige  de  le  regar- 
der comme  un  fçavant  de  leur  efpece, 
&  comme  un  homme  fort  verfé  dans 
les  belles  Lettres.  Ainfi  je  ne  fais  point 
de  difficulté  de  croire,  qu'il  eft  cet  Al^ 
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in  France  fous  Charlemagne.  3py 
bric  dont  Henri  Pierre  donoa  à  oâle 
en  I  J4J.  un  petit  Traité  de  Imagi-^ 
nibus  deoYum  (a)  ;  cet  Albric  que  ceux 
qui  n'ont  point  fçu  fa  qualité  ,  ont  ûm- 
piement   qualifié  de  Philofophc  An- 
clois,  &  que  Gafpar  Barthius  a  cxvl  ^**,^f^^' 
p  être  qu  un  écrivain  du  douzième  lie-  fHa».  <y 
cle.  Cet  Auteur  parie  aflurement  dans  '»  -^^' 
fon  Traité ,  le  langage  d'un  homme  ViuCd. 
bien  éloigné  du  tems  du  Paganifme,  il  *J<>î«^ 
y  appelle  plufieurs  fois  les  Payens  du 
nom  d^Amiquî.  Mais  le  fiéclc  où  mou- 
rut le  vénérable  Bede ,  dont  cet  Albric 
fut  fans  doute  difciple  ,  &  dans  lequel 
Charlemagne  fongca  à  rétablir  les  fciea- 
ccs  en  France  ,  étoit  aflcz  éloigné  de 
celui  des  anciens  Romains ,  pour  que 
l'Auteur  que  j'indique  ait  parlé  comme 
il  a  fait ,  &  les  réflexions  morales  qu'il 
infère  dans  fon  ouvrage  ,  fur-tout  à 
l'article  d'Hercules  ,   défignent  aflcz 
un  élevé  du  fçavant  &  pieux  Ecrivain 
Anglois.  Quelques  manufcrits  de  cet 
opufcufe  ,   marquant  qu' Albric  étoit 
de  Londres  (  ^  )  ,  c'eft  encore  une 
preuve ,  qui  jointe  au  titre  de  compa- 

(a)  Jean  Parent  le  ré- 1     (^)  Voyc*  à  Saint  Vif 
imprima  depuis    à  Paris  I  toc  Cod*  i  tfo* 
Vân  ijjf.  avec d'Apgiû, J 
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3  p  (f  Supphfur  ?état  des  Sciences 
triote  d^s  k  bouche  d'Aleuiir  (^7),  me 
fait  pancher  à  regarder  Albric  (  depuis 
Evêque  d'Utreâ,  )  comme  Auteur  da 
petit  Traité  de  Imaginibus  deorum  (^). 
Le  Poëte  nomme  encore  parmi  les 
pcrfonnages  y  que  Caftule  faluera-  à  la 
Cour  d' Aix4a-Ghapclle,  un  Ricwulfe, 
un  Raefgot ,  &  un  Radon  (c)  ;^  &  il  lui 
confeille  de  ne  les  pas  quitter  fans  leur 
chanter  quelque  air ,  ou  fans  déclamer 
quelques  vers.  3,  Au  cas  que  vous  paf- 
„  fiez  par  Mayence  ,  continue-t-il , 
^  donnez-y  le  bon  jour  au  Dofteur 
„  Lullç  (jf)  y  ce  modèle  du  Clergé , 
„  &  miroir  de  la  Sagcflc.  „  Il  lui  met 
cnfulte  dans  la  bouche,  les  complimens 
cju'elle  fera  à  Bafin  Evêque  de  Spire  ; 
il  femble  par  ce  qu'elle  y  dit,  que  cette 
Caftule  ,    venoit   de  oaint-  Paul  de 


(a)  Si  meus  Alhricm. 

(  i  )  On  ne  «'ivifera 
|>oinî  c!e  jcttcr  ici  la  vue 
fur  Alberic  Evêque  de 
Cambray ,  qui  vivoitaulTi 
a«  huitième  iiécle  :  On 
Toit  dans  la  Bibliothèque 
de  TEglifc  de  Cambray  , 
un  exemplaire  àcs  Canons 
d*Hiberiîie  qu'il  fit  tranf- 
crire.  11  fut  plus  Cano- 
nifte  qu'homme  de  belles^ 
Lettres.    . 

(c)  fiLicvvidfe  eft  appa 


remmem  celui  qui  fut  fait 
Evêque  de  Mayence  en 
787.  après  la  mort  de  $• 
Lui  te  ,  Raëfgot  cft  in« 
connu.  Radon  d^it  être 
l'Abbé  de  S. 'Vaft  d'Ar- 
ras  ,  qui  fut  Chancelier 
du  Palais  depuis  la  onzié' 
me  année  du  régne  de 
Charlemagne ,  jufqu'à  la 
quarantième. 

(<0CétoitrBv6qucdu 
lieu. 
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Londres  ,  ou  de  quelque  autre  Eglifc 
du  titre  de  ce  faint  Apôtre.  Enfin  le 
dernier  perfonnage  qu'il  la  fait  rencon- 
trer, en  fa  route  ,  eft  un  nommé  Ful- 
crad  ,  qui  a  du  être  un  homme  dans  la 
Prélature,  puifqu'^elle  lui  donne  le  titre 
de  Summe  Pater.  Le  Poitc  ne  la  fait 
pas  aller  plus  loin ,  Se  il  lui  ordonne  de 
retourner,  au  pays  d'où  elle  étoit  par- 
tie. C'eft  en  cet  endroit ,  que  l'auteur 
nomme  le  pays  de  Caftule  ,  comme 
étant  le  fien  propre  ,  &  où  il  habitoît 
alors.  C'eft  ce  qui  me  porte  à  décider, 
que  la  pièce  de  poëfie  eft  d'Alcuin^ 
avant  qu'il  vint  demeurer  en  France. 
Et  malgré  les  exemples  que  j'ai  rappor- 
té ci^denfus  ,  de  deux  fçavantes  An- 
gloifes  qui  font  venues  illuftrer  l'Alle- 
magne ;  la  Caflule  d'Alcuin  pourroit 
être  une  pure  fiftion  de  cet  auteur.  Ce 
Dofteur  Anglois  ,  fçachant  les  inten- 
tions qq'avoit  Charlemagnc  de  faire 
revivre  les  belles  Lettres ,  &  que  la 
France  avoit  peu  de  Sçavans  ,  fur^ 
tout  depuis  le  retour  de  Paul  Wame- 
frid  en  Italie;  eifaya  apparemment  de  & 
faire  cpnnoître,  plus  qu'il  ne  Tétoit  à  la 
CouTySc  pour  cela  il  envoya  en  France 
un  quelqu'un  muni  de  ks  poëiies  9  ÔC 
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et  fes  leçons  de  Grammaire,  Je  croî- 
rois  que  le  porte- feuille  ou  labocte  qui 
ks  rcnfermoit ,  eft  la  Caflule  en  ques- 
tion. Ceux  qui  ont  lu  le  Poëmc  de 
Fortunat  de  Poitiers  fur  Saint  Martin , 
y  auront  remarqué  à  la  fin  une  apoC- 
trophc  à  ce  poëmc  fiiite  par  Fauteur 
lequel  invite  fon  ouvrage  d'aller 
rendre  fes  hommages  aux  principales 
perfonncs,  que  Fortunat  cbnnoiflbit 
fur  la  route  qu'il  avoit  tenue  lui-même, 
venant  d'Italie  en  France  ;  c'cft-à- 
dire,  en  paflànt  par  fes  villes  de  Tours , 
de  Paris  ,  de  Reims  ,  &  de  Noyon  ; 
&  de-là ,  par  TAuflrafie  ,  la  Suabc , 
le  Tirol ,  8c  les  Etats  de  Venife.  Ou- 
tre que  cet  exemple  rend  ma  conjec- 
ture très  vraifemblable ,  il  convcnoit 
Qu'Alcuin  fit  voir  fes  coups  d'cfEti  à 
fes  principaux  amis  &  proteôeurs,  & 
qu'il  fe  conciliât  la  faveur  At  ceux  qui 
étoicnt  le  plus  fouvent  à  la  Cour,  ou 
^ue  Chariemagne  confultoit  quoique 
îts  fuflent  éloignés.  C'eft  pour  cela  » 
qu'ils  font  nommés  dans  cette  defcrip- 
lion  du  voyage  de  fa  Caftwle  ,  que  je 
crois  qu'on  peut  regarder  comme  une 
fiâion  poétique ,  imitée  fur  celle  de 
Fortunat.  J'obfcrverai  en  finif&nt^  que 


Digitized  by  VjOOQIC 


en  France  fous  Qiarlemagne.  ^  p  p 
ic  fijjet^c  cette  pièce  de  vers  a  du  ar- 
river un  peu  plus  tard  que  Fan  780. 
auquel  tems  raul  Warnefrid  étoit  en- 
core à  la  Cour  de  Charlemagne ,  ou 
dans  ces  quartiers-là  ,  aânfî  que  je  Tai 
prouvé  plus  haut 

Je  ne  croyois  pas  avoir  occafion  de 
rien   publier  de  Paulin  ,  Patriarche 
d^Aquilee ,  que  j^ai  nommé  ci-deflus; 
Mais  jcomme    François    ,    je    dois 
m'intérefler  à  ce  qui  cft  fortî  (k  fe  plu^ 
me ,  puifqu^il  étoit  né  en  Auftrafie  ,  de 
qu'il  fût  un  des  Prélats  les  plus  confidé- 
rés  par  Charlemagne  leur  Prince.  Je  ne  il  ^^^ 
fçai  pas  même ,  fi Topufculc  que  je  tire  d^Rcl 
de  fobfcurité  ne  nous  dévoilera  pas  ,  çuciicw 
que  ce  Paulin  étoit  des  environs  de  {,°j^V 
Strasbourg.  L'amitié  qu'il  conçut  pour  xii, 
Eric  Duc  de  Frioul,qu'il  nous  apprend 
avoir  été  natif  de  Strasboui^,  flfe  avoir 
été  élevé  dans  fon  enfance   fur  les 
bords  du  Rhin  ,  eft  une  marque  qu'il 
l^avoit  connu  dès  fa  tendre  jeuncflc. 
Si  nous  doutions  que  Paulin  tfAqui* 
lée ,  ne  fût  au  fait  de  ce  qui  regardoit  voye« 
leDuc  Eric,  la  ^^4^  lettre  d'Alcuîn J^H^ft. 
leveroit  toute  la  difficulté  ,  puifqu'il  y  40"^* 
-cft  nommé  comme  ami  &  voifin  de  ce  ^"«ce 
JDuc  :  cnfortc  que  les  Sçavans  fontmê-  p^'^sî* 


Digitized  by  VjOOQIC 


400   SuppLJur  Vétat  des  Sciences 
jne  pcrfuadés ,  que  c'cft  à  lui  que  Pau- 
lin a  adrefTéles  inilruâions  qu'il  donne 
à  un  Comte. 

Outre  la  patrie  du  Duc  Eric  ,  qiMi 
cft  dçfignée  clairement  dans  cette  pic- 
ce  de  vers ,  on  y  apprend  en  détail  les 
bonnes  qualités  de  ce  Duc  y  que  Ton 
ne  connoiflbit  qu'en  général.  Sa  valeur 
étoit  connue,  par  ce  que  les  différentes 
Annales  rapportées  par  Duchêne  en 
x>ntdit,  &  fur-tout  les  Annales  d'E- 
ginhardaux  années  796.  &  7pp^  Cela 
le  trouvoit  confirmé  par  la  vie  de  Char- 
lemagne  >  de  la  compofition  d'Ademaf 
Moine  d'Angoulême,  &  par  le  Poète 
Saxon  dans  fa  vie  du  même  Prince,  Je 
ikifirai  cette  occafion ,  po^r  faire  re- 
marquer Jes  différences  qui  fe  rencon- 
trent dan$  quelques-uns  de  nos  Hiflo- 
riens^touchant  les  faits  aufquels  ce  Duc 
Ericeut  part. 

La  poèïîe  due  je  viens  d'annoncer , 
ii'ell  pas  dans  le  métré  qui  fut  alors  le 
plus  ufité  ;  les  vers  lambiques  de  fîx 
pieds  ,  avoient  cependant  été  em- 
ployés par  des  Poètes  des  iîécles  pré» 
cédens ,  &  quoiqu'ils  foientpeu  fufcep- 
tibles  d'un  beau  chant  ;  on  en  voit  qui 
eft  placé  dcfliis  cette  efpece  d'Hymne 

funèbre  . 
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funèbre ,  dans  le  manufcrit  a  où  je  Taî 
tirée.  Mais  il  y  a  apparence  qu'une  me- 
furc  qui  n'étoit  pas  fufceptiblc  d'unVoycx 
chant  gay,  étoit  regardée  comme  con-  Hymnci 
venable  à  des» paroles  lugubres ,  tel-  dcPauiin 
les  que  font  les  invitations  que  Paulin  iét,Ti« 
fait  à  toute  la  nature ,  de  pleurer  la  fin  du 
mort  d'Eric.  Kîl' 

Il  avoit  été  Duc  ou  Comte  demaûu*. 
Frioul ,  fur  les  limites  de  l'Italie  s  il 
avoit  emporté  des  dépouilles  de  dcf- 
fus  quelques  ennemis  du  nom  Romain^ 
que  les  uns  appellent  du  nom  de  Huns, 
c'eft-à-diré,  Hongrois,  &  d'autres  du 
nom  d'Avares.  Ses  exploits  militaires 
fur  ces  barbares, -font  marqués  à  Pan 
795.  ou  7P7.  Il  enleva  alors  de  la 
Fannonie  »  tout  ce  que  ces  Huns  ou 
Avares  avoient  ramafle  de  plus  pré- 
cieux pendant  plufieurs  années.  Mais 
deux  ans  après ,  étant  allé  porter  fes 
armes  dans  une  ville  que  les  auteurs 
nomme  Tharfa  ,  aux  environs  de  l'If- 
trie  &  de  la  Dalmatie  ,  vers  ce  cjuc 
nous  appelions  aujourd'hui  la  Croatie  ; 
il  tomba  dans  les  pièges  des  habitans,& 
il  mourut  entre  leurs  mains  ;  Foji  maU 
ta  pralia  &  injignes  viâorias  ,  dit 
Eginhard  :  ce  rot  ainfî  qu'il  acheva  fa 
carrière.  Ll 
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Prcfque  t  ous  les  Annaliftes  qui  ont 
écrit  au  neuvième  fiécle ,  ont  rapporté 
ks  exploits  du  Duc  Eric  fur  les  Hon- 
grois ou  Avares  ,  de  manière  à  faire 
comprendre  que  ce  fijt  fur  leur  camp 
qu'il  fit  irruption,&  qu'il  en  enleva  tous 
les  tréfors  ;  Eginhard  ajoute,  que  ce» 
tréfors  étant  parvenus  entre  les  mains 
dô  Charlemagne,  ce  Prince  en  envoya 
une  grande  partie  à  S.  Pierre  de  Romç^ 
par  Engilbert  Abbé  de  S.  Riquier ,  êc 
qu'il  partagea  le  refte  entre  fes  Sei- 
gneurs ,  fes  Courtifans ,  &  autres.  Ce 
camp  des  Hongrois  ,  étoit  comme  U 
Cour  de  cette  nation  :  &  parce  que  la 
difpofition  des  tentes  étoit  enferme  de 
cercle  ,  de-là  lui  venoit  le  nom  de 
Jiring ,  ou  Ring ,  qui  efl:  dans  pres- 
que tous  ces  Annales  comme  un  nom 
de  lieu  ^  ou  bien  Rinch  ^  ainfî  que  l'a 
Duchène  i^çj\^  g^^  Auteur  qui  vivoit  fous  Char- 
^^  lîo.  Jes-le-Cbauve,  C'eft  pour  cela  que  Von 
a  fujet  d'être  étonné  ^  de  la  méprife 
<îans  laquelle  eft  tombé  le  Reli^eur 
i^Angoulémej  qui  a  écrit  au  mên^ 
ïîécle  la  vie  de  Charlemagne*,  &qut 
marque  fort  ferieufement  la  fuite  de 
Pttchêne  l'expédition  d'Eric  en  ces  termes  r 
p.  71*'   Etnrkus  ataem  dux  Furjulmfts  mj[Q 
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in  Pannoniam  W^ontmiirro  Scîavo  rrin'- 
cipe  fuo  ,  Ringum  Duoem  Avarormn 
imerficere  jujjît.  Ringus  conftamment 
ne  fut  jamais  un  chef  des  Hongrois 
m  des  Avares,  comme  Ta  cru  ce  Moi- 
ne. Ceft  le  aom  de  la  totalité  du  cainp 
de  ces  peuples  rangés  en  forme  orbi- 
culaire.  M.  du  Cangc  a  très  exaôe- 
ment  marqué  cette  origiae  :  mais  il 
a  oublié  d'obfervcr  Terreur  du  Moine 
d'Angoulême ,  qui  pourroit  tromper 
groflîéremcnt  ceuX  qui  à  rouvcrturc 
de  la  collcâion  de  Ducbene  ,  Ikoient 
cet  endroit ,  fans  le  conférer  avec  les 
autres  Hifloriens  du  même  tems.  Je  ne 
doute  pas  que  les  deux  fçavans  Reli- 
gieux^ chargez  de  la  retonte  &  ^ë 
l'augmentation  de  cette  colleâion  y  ne 
faiTent  une  Note  convenable  au  fujet 
de  cet  endroit  de  Tanotryme  d^Angou- 
lême.  Je  me  flatte  aufli  que  les  Géo- 
graphes pourront  profiter  des  noms 
particuliers  de  lieu  >  qui  font  marqués 
dans  la  («éce  devers  dont  je  viens  de 
parler.  Il  y  en  a  plufieurs  que  je  n^ai  pu 
découvrit  ^&  que  ceuy  qui  font  au  fait 
de  riftrie  &  de  laDalmatie  ancienne  > 
développcroot  mieux  que  moi. 

LU) 
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POESIES  ET  LETTRES 

Mentionnées  dans  le  Supplément  cl- 
deilîis,  touchant  l'Etat  des  Sciences 
fous  Charlemagne  :  tirées  d'un  ma« 
nufcrit  du  neuvième  fiécle  y  confer- 
vé  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  autre* 
fois  le  145.  de  Saint- Martial  de 
Limoges. 

L 
'f^erfus  Pçtri  GrammaticL 

NO  S  dicamus  Chrijio  laudcm 
Genitoris  unico , 
Mundi  leghur  Ubrorum 
Oui  Creator  vàginis , 
Gijus  fine  clemens  venit 
lÀberare  perditos. 

Jjts  deux  Strophes  que  j'omets  »  font 
une  fuite  du  Symbole  :  puis  le  Poète 
continue  fous  le  nom  de  Charles 
magne, 

J^ui  te  y  Vaule ,  Tx^tartêm 
Vatumque  dofiiffîmum 
Linguis  vartis  ad  noftram 
Lampamem  Prçvinciam 
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I^îfit  y  ut  inertes  aptes 
Fœcundis  feminibus. 

Gri^câ  cerneris  Horrrerus , 
Latinâ  Vergilius ,  ^ 

In  Hebrea  quoque  Philo  y 
Tertullus  in  artibus , 
Flaccus  crederis  in  metris , 
Tibullus  eloquio. 

Tu  nos  gejlu  docuiflt 
Exemplàque  credere 
jOuod  amoris  agro  nojlri 
Fîantatus  radicitùs 
Tenearisy  nec  adprifca 
Cor  ducas  latihuta. 

Cum  Grammatical  Latinisa 
Fœcundare  rivulis 
Non  cejfes  noéie  dieque 
Cupientis  vifcera 
Fartiumque  ratione 
Gracarum  fubjtudia. 

Hac  nosfactt  firmiores 
Doârina  laudabtlis , 
Veftra  de  permanfione  y 
Duce  fuit  dubietas 
^uod  te  reJHs  nojira  cinxit 
Nec  dimittît  anchora. 

Credimus  per  Gracam  multis 
Duam  ojiendis  regulam ,    . 
lejam  dç0is  tradhurum 
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Hebreorum  fiudia , 
J^uîbus  ille  GamaUhH 
Doéior  legisclaruit. 

Magnas  tibi  nos  agdmus  ^ 
Venerande ,  grattas 
jQui  cupis  Graco  fujbeptos 
Ejudire  tramhe  : 
jQuam  non  ante  fperabamus  ' 
Nunc  furrexit  ghria, 

Haud  te  latet  qmd ,  juhm 
Chrifto,  noJlrafiUa, 
Micha'ele  comitante , 
Solers  maris  Jpatià  y 
Ad  tenenda  fceptra  ngni 
Tranfitura  properat. 

Hac  pro  caufa  Gracam  docts 
Clericos  Gramm^tkàm 
Nojiros  ;  ut  in  ejus  pergant 
Manentes  obfequio  ^ 
Et  Gracorum  vidèamuf 
Eruditi  reguUs. 

f^frfus  Pauk\ 

SEnfi  ci^u*  verba  cepi 
Exarata  p^nis  :  ; 
Ifam  à  magnofunt  dircHa  r 


Digitized  by  VjOOQIC 


en  Franctfous  CharUmagne.  407 
jQuce  puftllus  detulit  ; 
Fortts^  me  lacerti  puljant  , 
Non  imbelks  pueri. 

Magnus  dîcor  Poëtarum  , 
Vaturnque  doiiijjîmus , 
Omntumque  praminere 
Gentium  eloquio , 
Cor  dis  &  replere  ritra 
Fœcundîs  feminibus.        • 

Totum  hoc  in  meam  €ern& 
Vrolatum  miferiam  ; 
Totum  hoc  in  meum  caput 
Diéîum  per  ironiam  : 
Heu  laudibus  décider 
Et  cachinnis  opprimer^ 

Dicorfimilis  Homero  ^ 
Flacco  ,  &  Vergilio  y 
Similor  Tertullo  y  feu 
Thîloni  Memphiticoj 
Tibi  quoque ,  Veronenjts 
0  Tibulle ,  conferor. 

Peream^fi  quemqunm  horum 
Imitari  cupio  , 
A  via  quamjUntfecuti 
Fergemes  per  inviam  ;^ 
Potîusfid  ijlos  ego 
Comparabo  canibus^ 

Gracam  nefcio  loquelam 
Ignoro  Hebràicam  i 
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Très  aut  quatuor  infcholts 

jPuas  diaicifyllabas , 

Ex  kis  mihî  efiferendus 

ManipluT  adore  a.  f  ad  horreurit. 

Nulla  mihi  aut  flaventts 
Efl  metallî  copia  9 
Aut  argentifive  opum  ; 
Défunt  &  marfupia  : 
Vitam  litterk  nutrivi, 
Nihil  ejl  quodtribuam.  ^ 

Pretîoja  qucequevobis 
Dona  ferant  divitery 
Alii  comportent  gemmas 
Indtcofque  lapides  : 
Meo  pura  tribuetur 
Voluntas  in  mmtere. 

Anchoramefolavejlri 
Hic  amoris  detinet , 
NeÛat  omne  quod  prcecellity 
Ouodque  flagrat  opttmè , 
l^on  de  litterts  eaptamus 
Vance  laudemgloriae. 

Nec  me  latetfed  ex  alià 
Duod  pergat  trans  maria 
Veftrâ  Reâor ,  &  capejfat 
Sceptrum  pulchrafilia  ,♦ 
Ut  per  natos  regni  vires 
Tendanpur  in  Afiam, 
^  Si  non  ampliusin  illa 

Regîone 


Digitized  by  VjOOQIC 


en  France  Jhus  CharUmagm.   405 
Regîone  Clerici 
Gr<xc^  proferunt  hquel^ 
J^àm  à  me  didicerint , 
Veflri  mutis  fimilati 
Deridentur  Jiatuîs. 

Sed  omntno  ne  linguarum 
Dicar  ejfe  nefcius  5 
Pauca  mihi  qucefuerum   > 
Tradita  puemlo 
Dtcam  :  cmera  fugerunt 
Jam  gravante fenio.    ' 

5  De  Puero  qui  in  glade  extinâus  efl* 

Irax  fuer  adftriClo  glavie  dum  ludit  in  Hebroj 
Frigore  concret  as  fonder  e  ru  fit  aquas. 

Dumque  ima  partes  rafido  traherentur  ab  omne 
Projecuit  tenerum  lub'rica  tejïa  caput. 

Orha  quod  muentum  mater  dum  conderet  urnâ^ 
Hoc  feperi  fiammis  ;  catera ,  dixit ,  aquis, 

IIL 
yerfus  Fetri  ad  Paulum. 

LUmine  purpureo  dum  fol  perfunderet  arva, 
Jam  radiis  médium  cœli  tranfcenderat  axem, 
Populea&fejfus  pajîor  recubahat  in  umbra  , 
Cingebatque  Jopor  homines  ,fulvofque  leones , 
£/  lapidum  folita  fat  jure  Jilentia  montes  y 
Stringebant ,  pélagique  gravis  ceffaverat  ira  , 
Extemplo  juvehem  refpexi  corpore  pulcro 
De  cujus  niveojlorebat  barbula  ment9 
^  Refpedu  placitumfenji  pietate ,  loquelâ , 

Mm 
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Ine-enh  cultâs  fuperantem ,  nominefimmo  , 
Acmefubridens  volmt  falfare  fagitta. 
Jam  nova  vmifer»  fargunt  miracula  mundo 
0«*  penitus  frifcisfiterant  ahfconàttafcdu  , 
EMibui  ejl  mm  quo  te  dUinte  Poeta       _ 
Jnn<>flris  mifitfubita  mandatque  ocellis: 
„  Dat^enitor  gtnito  quodfe  mnfinut  hobere 
l  t^uquemquam  in  genitore  fates  àognofctft 


ueior 


„  Qmd  prabuhfrmo  nafcente^eaorefroh  : 
V^bommjafiens .  animo fcrutare fecretum 
Ut  pofïit  diais  medU  refimre  caterva 
■       Otiodfi  confpicua  fiierit  nec  lace  refertum 
hoplite  curvito  nanc  difce  docente  moglltro 
Mens  mea.  tm*  torfens  ffoprias  reptxtthabe-. 

AudituqM  f avens  manfit  JtufefaBa  mfellài 
Ne»  potuere  met  quod  fflrvi  forte  lacera . 
Ti4  patent  magna  fulgfns  in  monte  luctrna. 
Sittihilibri  fotensfolvendimaximacttra^    ^ 
Ftrtia  qui  dudum  ptuifti  filverevinela  :       . 
Dentibut  egregium  tu  defme  ro'dere  fratrem 
qratusr.egis  qui  nmiqtmrk cernituratiU , 
Summafalut  homini  ejl.finonfercufferit  aurt 
Confervum  inlidt»  Votmnijub  legetmnentem 
Jam  nivei  dentés  mentis  ferventur  in  horto , 
Atque  àculiJ  t/ejlrit  fnmftretwâamm  ttnm, 
Tangeftipercilium  ,  pttris  cognofceye  v^Jim, 
Cielorumfignumdevùfofe&orefervti 
^     ■      mernis  'pinns  virgis  fcribamr  imago. 
^;t'«  Ommotens,  Carolum felicia  fcejtra  regentem , 
CarX.    ilui  Uum  t^M^rtm  ,  terram  ,  fomtumqtU 
credvit,  '  ,  ., 

Uttorafptimiferi  felagi  qui  terminât  andts, 
Angeticum  aajiis  qmm  kadat  vaccina  agmen , 
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Mterna  miferos  quifi(unma  ferait  in  ignis  , 
JE^  mérités  fiefatefovetfinefne  beÀtos  , 
Intentés  frecibus  fanÙis  confervet  in  avum 
Qui  noftrum  dafihus  Hmrit  reficitfue  fencCkmu 

IV. 

f^erfus  Pauli  ad  Petrum. 

CAndédCy  ïumhijid»  frofciJJUm  vomere  cam* 
fum 
Viju  &  rejlricias  •  .  .  lujlrante  fer  occas 
Omnéwn  felix  confcendens  igneus  axem 
Verfundit  radiés  cujus  fiorentia  rura 
Cynthius  ,  &  nebuîas  ardent}  vertice  franans  i 
Clifcere  datfruCÎHs  temfejlatejque  ferenas , 
Illttm  deledat  dulci  rejonare  camœna 
Condere  &  altifonum  gracile  fub  arundine  car-z 

men  , 
lnfelé)i  elle  ejl  tetris  eut  nubtbus  œther 
Imménety  &  méjeros  difcurfat  grande  fer  agroiy 
Subruiturque  domus  gelédd  fermante  frocHlâ  ^ 
/^o»  lébethunc  talent  calamum  inflare  labelh 
Sedfotius  fronum  malè  jingultaria  verbà    • 
Edere ,  0*  téerti  ferfundere  graminajletu. 
O  mihijîjuvenis  quem  tecumludere  narras^ 
Cujus  vix  falmas  &  odorAs  fandere  lauros 
Minci ades  foterat  Stuzmyme  fur e-er taris 
Tangere  colla  ,  fedem  di_gnatus  vellet ,  &  e^e$ 
hlon  tam  dijjîmilis  Jicut  efi  tua  caufa  , 
Afficies  trijti  me  fangere  carniina  verfu  , 
R eflere  &  denfas  fuavi  modulaminejtlvas , 
'Hujus&  hociffumefltenuiquodcantofufurrQ  , 
Teflquam  me  frofrii  ferfudit  lumine  vuhus 
Elicuit  muti  quafcumque  è  gutture  voces 
Cujus  aâhucpdens  deffe  fiijhllor  herili 

Mmij 
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4  *  ^    Supph  fur?  état  des  Sciences 
Spesfacr  a  régna  poli  tribuihfpes  omnia  confert2 
Mortuus  efl  qtnsqais  irffe  titubanào  tepefoit , 
Ergo  âge  perflexos  font,  religamine  nodos 
Pandere  mulfimodd  narratione  per  auras 
iEni^-     Urn^s  non  genitor  quoi  fenonfentit  habere 
uyi.         l^am  mas  femineum  dat  prolis  corpore  fexum 
Proditur  androgeno  nonnumquamjexus  uterque 
Hic  fine  luminibus  lumen  dat,  narihus  ille 
Seu  pedibus  manibufque  carensfeu  parte  refeôli 
Qualibet  integrum  générât ^ne  labepuellum  , 
Sape  pecus  mutilum  bruto  dat  comua  nato 
Sic  pâtre  curtato  cauditus  gignitur  aghus; 
Praterea  &  rerum  fpecies  diverfa  per  orbem 
Ex  fe  nafcenti  tribuit  quod  non  habet  ipfa  : 
iïoc  mare  ,  hoc  teilus^  conca  quoque  Jafpèjre-^. 

quentdt. 
Ha^entts  incajfum  certans  Ji  forte  cucurri 
Cttm  pietate  doce  flexum ,  fumfcire  paratus  : 
Vatibus  antiquiSyp^rva  hac  dijfolpe^non  impar: 
P^e^rogOyquis  genitor  cunâlis  defpedus  in  orbe^ 
ieu  cajiate  carens  ingenti  robore  natum 
Procréât ,  egregtum  nullus  cuififiere  contra 
Pravaleat ,  mundique  Jimul  quem  régna  p4« 

vefcant. 

V. 

Ferfus  Pauli  mijji  ad  Regem.  • 

CInthiùs  occiduas  rapidis  declivus  ad  or  as 
Jam  yolitabat  equis  jjam  nex  fe  cerula 
pallarn 
Stilligero  varii  cultus  fulgore  micantem 
Rorantemque  Jtrmtl  citius  vejtire  par  abat , 
Cnmfubito  vejîra  clarus  mihi  mijfus  ab  aula 
petulit  ignitas  quafipuri  mttnerisjnjiar 
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Antiquo  &  caro  corda  mit  tente  fodale. 
Intima  &  ventris  pénétrantes  ufque  f agit  tas. 
Mane  novo  ad  veflras   quàm  froferavimta 

ades  , 
Etffatiis  pêne  efijamlux  revoluta  diumis 
I^onjivit  brevitas  aut  digne  obfonere  Petrup» 
MiJJilihus  contra  ,  fpatiofè  ,  a^  ludere  teîis* 
Crajlina  confpicuo  ctim  lux  fulgebat  Eoo  , 
Ttnxerit  &  trem^lus  Titania  purfura  fluÛus 
Erravitque  vagi\  late  rubor  aureus  undis , 
Cun6ia  &  videbufit  Phoebo  radiante  per  orbcm 
Expiet  tenues  arco  pellente  fagittas 
Qui  carum  ut  hoflem  jaculis  confxit  acutis, 
Miror  qua  numeri  textum  non  contigit  arte 
Extremo  noflrum  tenuit  quod  limine  carmen 
Arduà  divino  nit idoque  fulget  in  horto . 
Cèdre  vale^&  celfos  pertinge  cacumine  nimbos  ,' 
*Iu  quoque  cum  fruÙu  ,  Félix  ciparijfe  ,  per 
arvum^ 

V  I. 

Ver  fus  Metr.  ^ .  . ,  *  ita  m 

PAulefub  umbrofo  mijijii  tramite  verfus, 
Quos  pietas  nojlri  fufcepit  culminis  apte ,  ; 
I«  quibus  exultans  anima  te  ludere  pojfe 
Vixifti ,  quoniam  nojiro  es  fujceptus  honore 
Tri/le  Jiib  ardenti  latatur  pe6iore  .... 
Jarhque  cavo  melUs  refonat  tua  lingua  palatot  > 
Et  patris  egregiis  fublimas  cantibus  agrum 
Cum  genitore  pio  qui  cœli  régnât  in  arce 
S^uod  te  poji  tenebras  fecit  cognofcere  lumen  i 
Nos  tibi  pro    tait  dicamus  carminé  graies  , 
Quod  pro  me  fimuntimprecibus  pttlfare  Tonati"^ 
tem 

•     •  Mm  iij 
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4t4   SîippLJurf état  des  Scieneet 
Sat  tibi  cura  fuit  tttr^  mcerore  reUClo  , 
Sed  caufas  mentÎT  claufiJH fronte  fefulchr^ 
Dimrfa  très  de  quibtts  kaud  reffonfa  dedifli  » 
Si  eu  fis  ingenti  ferri  tu  fonder  efrangi  , 
Carceris  acfœvo  feftm  recuharefuh  antro\ 
Autfifomfiferi  Sigifyrt  ferfèndert  vûltum 
Imfia  fefi^eri  mmc  repli  Jcepra  tenentis 
Ut  vaieas  iHum  facrp  ferfundere  fonte 
Ad  .  .  .  qui  te  cemeni  vitâ  fpoliahit  &  arte  $ 
De  }m  reffonjum  ne  cejfes  mittere  nobit» 
Enigm?.  Ihhge  cafut,fuffe0a  manus  percurrat  ad  aurem^ 
Altéra  jam  tenerum  feflinet  tangete  vemrem  ^ 
Necnon  faternos  conpirgat  littera  ramos  : 
Hocfrecor  utfolvar  Ckrifii  vtnerande  minijitr. 

VIL 

Ve  rfm  Pauli  ad  Regem  ^  precando. 

VErba  tut  famuli ,  Rex  fwhme ,  attende 
ferenus  .    ^ 

Reffice  &  qdfletum  cumfiaate  meum, 
^'        '  Sum  mifer  ,  ut  ^ereor  ,  quantumque  ullus  in 
*  '  Qrbe  èji 

Sémfer  inefl  îu6tus  ,  trijfis  &  hora  ,  mihi. 
Septimus  annm  adefi ,  ex  quo  tua  caufa  doloret 

MultipUces  générât  &  mea  eerdà  quatit, 
Captivus  vejîris  ex  tune  ger manus  in  oris 

Eji  meus  affli6îp  peflore ,  nudus  ,  egens, 
HUus  in  patria  conjux  mifer anda  per  omnes 
Mendie  at  plaie  as  ^  ôré  tremente  ,  cibos. 
Quatutir'hac  vir  per  mixtes  fujtentat  ab  arte 
'    Quos  vix  pannuciis  pravalet  illa  tcgi> 
EJi  mihi  qua  primis  Chrijlo  facratafub  aunis  ' 

Ëxcubat  ^gr  egid  fimplicitàte  firùr.  ' 
Hacfub  forte  ptars  lucrum fine  fine  retintàn* 
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Privata  eft  oculis  jam  frope  flendo  Juis, 
Quantulacunque  fuie  direpa  eft    noftra  fu" 
fellere 

Nec  eft ,  heu,  miferis qui  ferat  ullus  opem. 
Conjunx  eft  fratris  rébus  exclufa  paternisy 

Jamque  fumusfervis  rufiicitate  far  es. 
l^obilitas  feriit ,  miferis  acceffit  egeftas , 

Debuimus  fateor  aff  criera  fati, 
Sed  miferere  ,  fatens  re6ior  ,  miferere  »  fre* 
èamur  y 

Et  tandem  finem  his  ,  tie ,  fone  malis. 
Caftivum  fatria  redde  et  civilibut  arvis  ; 

Cum  modicis  rébus  culmina  redde  Jimul. 
Mens  noftra  ut  Ckrifto  laudes  infeclafrequemet 

Reddere  qui  folus  fr/tmia  digna  foreJL 

VIII. 
IN.CIPIT  EPISTOLA. 

AMabillimo  &  totis  mihi  praecor-» 
diis  dileâo  Donmo  mco  Patri 
,,  Abbati  Theudcmari  ,  Paulus ,  pufil- 
^,  lus  fîlius  fupplex.  Quamvis  prolixe 
,  ^  terrarum  fpatia  corporc  tenus  à  vcf-" 
„  tro  confortio  dividant,  tangit  me  ta- 
p  men  utcuraque  vcftro  cœtui  tenax 
^y  &  quae  dividi  nunquam  poterit  cari-» 
„  tas,  tantufquc  fingolis  pcnc moraen- 
„  tis  me  vefler  meorumque  feniorum 
„  &  fratrum  amor  cxcrudat  ^  quantum 
99  nec  epiftolaris  valet  religîo  nec  pa- 
>j  geÛarura  .  cxponere  brevitas.  Cum 
'Mmiiij 
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41^  Suppl*  fur  Vétat  des  Sciences 
,,  cnîm  menti  fubeunt  occupata  tantùm 
„  in  divinis  operibus  ""otia  ac  mei  ûatîa 
3,  hofpitioH  gratiiïîma  j  cum  vefter  pius 
^,  &  jreligiofus  afFaftuSjCÙm  Sanâatati* 
„  torura  Chrifti  mîlitum ,  divinis  cul- 
5,  tibus  infudans  catcrva ,  GÙm  (îngula- 
yj  rum  fratrumindivifis  virtutibus  cxem- 
„  pla  fulgentia  ,  çùm  dulcia  fupernae 
5,  patriae  perfcâionum  coUoquia  y  hae- 
,,  reo ,  ftupeo  ,  langueo^nec  intcr  imo 
3,  peftorc  traâa  fufpitia  retinere  lacry- 
5,  mas  poflum.  Inter  Catholicos  & 
,^  Chriftianis  cultibus  deditos  verfon 
,>benè  me  omnes  accipiunt ,  benigni- 
„  ter  mihi  afFatim  aniore  noftrî  patris 
5,  Benedifti  &  veftris  mcritis  exhibetur; 
„  fed  ad  comparationera  veftri  cœno- 
3,  bii  mihi  Palatium  carcer  eft ,  ad  con- 
,,  lationem  tantae  quae  apud  vos  cft 
5,  quietis  hic  mihi  degere  tempeftas  eft; 
5,  folo  ab  hac  patria  debili  corpufculo 
5,  teneor,  totâ  quâ  folùm  valeo  mente 
„  vobifcum  fum  :  vidcorque  mihi  nunc 
j,  fuavibus  nimiùm  veftris  intcrefle  con- 
j,  centibus  ;  nunc  confédéré  fatiandis  in 
„  cœna  plus  corppre  quam  cibo,  nunc 
5,  fîngulorum  confiderare  in  diverfis 
„  officiis  ftudia  ,  nunc  gravium  jam 
9>  fenio    feu   lan^gqidorum   quomodo 
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,,  quiliquc   valeat   perdifccrc    caufas  , 

5,  nunc  ad  inftar  mihi  Paradifi  dilefta 

,,  Sanftorum  tcrcrc  limina.  Crcde  ,  Pa- 

„  ter  &  Domine ,  crede  Sacra  &  vcne- 

„  rabilis  Phalanx  folo^e  a(pcâu  mife- 

„  ricordiae,  folis  pîetatis  vifceribuSjfo- 

^  lis  anîmarum  hic  profeâibus  ad  tem^i 

„  pus  dctineri,  &  quod  his  eft  amplius 

,,  tranquilli  noftri  Régis  &  Domlni  po- 

„  teftate.   Cctcrum  quam  primum  va- 

,,  luero&mihicœliDominus  perpium 

„  Prlncipem  noâem  mœroris ,  meif- 

99  que  captivis  juga  miferiae  demifcrit , 

„  fi  tamen  quornodocumque  clemeti- 

^  lîflîmi   Principis  iocundum  quivcro 

„  emereri  promifium ,  mox-  ad  veftra 

„  confortîa  nullâ  aliâ ,  vita  comité, de- 

,,  tentus  occafionc  rcpedabo.  Nullae 

5,  me  ....  divitiae  ,  nullum  praedium , 

-  „  nulla  arentis  metalli   copia  ,  nullus 

„  quorumlibet  afFcâus  à  veflro  poterit 

,,.fcparare  coUegio. 

„  Itaqae ,  Pater  duleiflîme  ,  vofqucji 
„  a  cariflîmi  Patres  &  Fratres ,  implo- 
„  rO'pro  me  contimaè  beatiffîmum  com-^ 
,,  munem  patrenî  &  preceptorem  pofr 
5,  cerc  dignemini  Bcncdiftum ,  ut  fuis 
„  apud  Chriftum  obtineat  meritis ,  ut 
n^y  mequantocius  dignetur  rcddere  va- 
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4 1 8  SuppL  fur  Vétat  des  Sciences 
„  bis.  Spero  cquiden)  in  Deo  noflro 
„  qui  nunquam  ,  ii^bonis  patitur  dc(î- 
3,  dcriis  qucmquam  frawdari  ,  quod  me 
„  fecundum  anhelantis  mei  cordis  defî- 
„  derium  vobis  citiùs  reftituat  cum  con- 
„  gruo  fruâu.  Superfluum  vobis  se  fti- 
„  mo ,  ut  cfFundatis  preces  pro  noftris 
,,  Dominis  corumque  cxercitu  fcribcre, 
„  cùm  fciam  vos  in  hoc  ipfo  femper 
„  infiftere.  Pro  domno  ill.  Abbatc  (î- 
„  eut  &  facitis  Chriltum  depofcite,  eu* 
„  jus  hic  fingulari  poft  principalem  mu- 
„  nificcntiam  nutrior  largitate.  Tanta 
„  mihi ,  Cariffimi ,  veftra  illuc  copia 
,,  cxiftit  5  ut  fi  velim  vos  fingularitcr 
yy  nuncpparc  y  tota  haec  veftris  nomi- 
„  nibus  pagina  non  poflît  fuificere  :  Un- 
„  de  gencfaliter  omnibus  &  opto  & 
„  feribo  falutem  ,  obfecrans ,  ut  non 
p  oblivifcanjini  naci.  Tu  vero ,  mi  Do- 
„  rainç  vcncrabilis  Abba  feu  quocun- 
j,  que  es  nôminc  praepofitus  ,  peto  ut 
,,  mihi  fcribi  faciatis  de  veftra  fratrum- 
„  que  falute ,  vel  quales  vobis  firuâus 
„  praefcns  annus  attiilcrit ,  utque  eorum 
„  fratrummihi  dirigatîs  cum  nominibus 
„  numerum,  qui  muAdanis  exuti  vincu- 
^  lis  migrarunt  ad  Chriftum  :  Nam  plu* 
^1  rimos  obiiflè  audio>  fed  nominatim 
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„  Nonnum  ill.  quodfi  verè  ita  cft,  mci 
,,  cordis  partem  non  modicara  abftulit 
„  fecum.  Valc  Pater  Sa'nftiflîme ,  & 
„  memor  eflc  dignare  fiiioli  tui. 

IX.  £xCoL 

)  s*  MarU 

Ver  fus  Pétri  in  laude  Régis.       \  ^  \  /*'^- 

Culmina  fi  Regum  dudum  cecinere  Poeta  7^^ 
Faifaqae  p^mpifcrodixcrtMf  carminageflu 
Ut  quià  famofis  fflendtmia  fada  triumfhis 
Torforij  labeam  Karolijuh  tegminc  Régis 
Quem  Rex  altipotent  cctli  urraque  créateur 
Totus  ubi^  Deus  docuit  >  nutrivit ,  amavit  ^ 
Cui  dedip  iffe  pus  merito  pollemia  régna 
Quii  genitor  tenmt  multa  fietate  gubernans , 
Sed  poflquam  ipfe  fa$er  rediit  ferfiinus  in  at' 

vtim  ; 
Hic  dontmt  tango  froperans  ad  fralia  barà^  Tmcfi^ 
^tquefms  aniwo  pedibm  fubthifit  herili 
Viribus  infignis  quarentes  jurgia  Reges  , 
Stravit  &  infaufios ,  mifera  de  fede  potentat 
Expuîit  9  &  jufto  nutrit  mo  der aminé  gentes 
Qîtas  itlilyominus  tribuit  fietate  regendas, 
O  Rex  bellipotens,  chmens  y  &  mtnte  bénigne. 
Qui  fontum ,  qui  rura  régis ,  qui  régna  giA^, 

bernas  , 
Templorum  Dcmini  magnus  fabricator^  &  af$t 
Paujperibus  largo  difpenfas  plurima  dono , 
Qut  rigidas  errore  diu  bapifmate  gentes 
Perfuniis  ,  flacidi  mittis  ad  gaudia  regni» 
Subje6ios  rejicis  ,  dulcique  lumine  vultus , 
Cunflorumque  faero  rejtringis  criminâ  fram  i 
Cunda  gubemanti  femfer  fisfirmus  âmicns  ; 
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Ut  qui  terrent  lataris  culmine  regni  , 
Mterno  valeas  cum  San£hs  vivere  regno  , 
In  quo  nulla  famés  lacerans  necfejîis  habetur^ 
i^ulUque  mœroris  fervantur  vincula  cordit  , 
Non  dolor  aut  gemiiusfragiîis,necjurgia  lingue 
Ntdla  fenedutis  metuenda  toxiafava 
Mortifero  poterunt  jacuto  differdere  quem- 

quam ,  ^ 

Sed  fine  fine  manens  ceîebratur  vit  a  beat  a, 
Angelicumque  canit  frodu6îis  vocibus  agmen, 
Et  numquam  feJJlJfoUantur  cantibus  apis  ; 
Sic  tamen  ut  vefirumfuccedat  Inmpade  peCîus 
Verus  amor  procerum  ;paucis  certamina  ver  bis 
Vicam^  qui  régis  tenueruntjujfafuperni  ; 
Noë  quam  Aîoyfes  defcripjtt  conditor  are  a 
Permanfit  meritis  liqfiidis  tune  falvus  in  undis. 
Samfon  iratum  décor atus  crine  leonem 
Jntr^pidus  pergens  manibus  difçerpit  mer  mis  : 
Cum  paucis  Gedeon  currem  ad  hcila  triumphans 
Bxtitit ,  &  fomni  pigram  de  pondère  gentem 
InUfis  fecus  gladio  percu£lt  acuto  : 
David  punicei  promptes  certamtne  belli 
Extinxit  pavidum  percujfâ  front e  Goliun  : 
Omnia  nec  pêjfum  tardus  miracula  Lhrifli 
Dicerey  qua  mundo  per  SanCios  fectt  amicos* 
Sollicito  regnans  poteris  perpendere  fenfu 
Quit  tibi  laudanda  fecit  virtute  creator» 
Italiiz  quas  terra  tenet ,  quas  Galliagignit 
Montibui  umhriferis  nutrit  quas  Thracia  feli», 
India  floriferis  pafcit  quas  inclita  campis  , 
Undifonus  perfufus  aquis  quas  parturit  orbis  , 
Vobis  dona  ferant  fubjeÛo  peÛore  gentes  : 
Vefter  honor  maneat  multos  tribtiente  per  annoi 
Chrifioy  quimiferun^pajfus  fub  tempore  carnis 
Faidentem  in  ligno  latronem  duxit  ad  afira , 
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Qui  fopili  iuros  defcendit  felUre  morbos  , 

Frigida  qui  fedibus  calcavit  feSlora  Pomi  f  , 

Và4  regnare  folofaciaf  fine  fine  fitperno» 

Y  Ex  CodJ 

^*  S.  Maru 

K.Arolus  Chrifti  fretusauxilio  Rcx  135. 
bcatiflîmo  viro  .  • .  .  Archiepif-^^^'"-^'^ 
„  copo  patri  noftro,   Gum  in  adqui- 
3,  rendis  fidelium    animabus   ftudiosè 
„  Deo  favente  invigilcs  ,  mirandum 
„  nobis  valde  videtur ,  cur  in  crudien- 
,.  do  Clcro  proprio  littcrarum  ftudiis 
„  nullam  follicitudinem  gcras.  Cernis 
„  namque  undiquc  in  rubditorum  cor- 
„  dibus  îgnorantiae  tcnebras  circura- 
„  fundij  &  cum  poflîs  cruditionis  ra- 
^y  dium  eorum  fcniîbus  inftinderc  9  in 
„  fuae  illos  cœcitatis  caligine    latcrc 
^  pcrraittis.  Quod  cnim  &  bac  parte  ' 
5,  potens    haberis  nulli    efl  dubium. 
99  Quippç    cùm  unum  Sanâi  viri  ilU 
^,  Praefulis  confacerdotis  tui  clcricum , 
,,  alterum  ill.  Religiofî  Abbatis ,  ita  li- 
„  beralibus  difciplinis  inftruxeris  ,  ut 
„  pcne  nihil  eis  ad  pcrfeftionis  culmen 
j,  défit.  Quae  ergo  fanôitati  tuae  pote- 
„  rit  effe  excufatio  ,  cùm  &  aliorum 
5,filii  doftrinae  veftrae  pabulo  plcni 
^,  funt ,  &  yeftri  adhuc  fubtraâo  cru- 
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:^î2  SuppLfur  Véiàt  des  Sciences . 
,,  dîrionis  cdulio  îgnorantîae  famé  ta- 
^,  befcunt  ?  Unum  ccrtè  efl  è  duobus  5 
3,  aut  cnim  contumaci  îpfi  fuperbiâ  veG 
^y  tro  magifterio  fubdi  dedignantufj  aut 
„  à  vcftra ,  (  cjuod  evenire nolumus  ,.) 
„  pafrtc  cum  eis  remiflîùs  agitur  z  Sed 
,,  quidlibet  horum  fit  j  ad  veftram/Pa-* 
5,  ter  vcncrabllïs  ,  curam  reipicit ,  à 
„  quo  ,  ctfi  tumefcente  corde  font , 
„  debent  vcd  paternâ  admonhione  cor* 
,,  rigi.,  vcl  paRôrali  bacùlo  coercerî, 
„  Jam  vcrô  quantum  ad  veftrura  ftu* 
^,  dium  attinct ,  debent  modo  blandis 
5,  perfoafionibus  modo  duris  ctiam  in- 
„  crepationibus  ad  cruditionîs  lumen 
^,  cxcitari  ;  Si  qui  vcfô  ex  eis'înopes 
5,  exiftunt ,  etiam  conlatis  fobfidiis  in- 
„  vitari.  Et  cehè  etïî  alios  ad  dîfccn- 
^,  dwn  adtraherç  non  valea,  faltem  de 
,»  tnde  ecclefîae  famulis ,  quos  capaces 
„  icffc  pcrfpcxeris  ,  erudire  potes.  11- 
„  lud  vcrbcrederc  quis  jampoflît^quôd 
„  in  tanta  muhhudine  quae  vcftro  ent 
„  fobjcfta  regimini  ^  ^ad  «erudiendum 
5,  aptus  nemo  valeat  invcniri.  Omnes 
5,  qui  te  difcipulum  bèati  Bonefacïï 
„  Màttyrrs  norunt ,  praeftolantur  è  vef- 
„  tris  ftudiis  artiffimura  frudum.  Ac- 
,,  cingcte  igitur  in  rciiquura  ,  Patet 
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„  amabilis,  &  ad  imbucndos  liberalibus 
„  ftadiis  tuos  filios  ftudiofus  cxîfte  , 
„  ut  &  noftrae  in  hoc  quod  àrdcntcr 
,,  cupimus  voluntati  fatisfacias  ^  3c  pe- 
^,  rcnnis  praemii  remuncrationem  ad- 
,,  quiras.  Nec  tuorum  lucerna  operum 
„  in  hac  folummodo  parte  fub  modiô 
,,  lateat ,  quae  în  reliquis  fuper  cande- 
„  labrum  pofita  ex  divino  monere  cla- 
,,  ris  fulgoribus  micat,  Vale  ,  Pater 
„  cariflînie  ,  &  memor  cfto  noftri. 

XL 

Carmen  anonymtfm ,  quod  Alcuini 
.  ^JJ^  probabilius  efi. 

CAJlula  ferge  cito  felagi  tram  nquoré 
curfuy 
Ojiia  pfcofi  flatts  fête  fortia  Rkeniy 
Ingrediens  ra fiais  fomumqua  volvitnr  -mdisi 
Tum  tttâ  fralongo  ducatur  frora  remulco, 
Nec  cite  retrorjum  rafiattirfluminefuffis»  • 
Si  meus  Albricus  veniens  êccurrat  in  amne 
Vaccifotens  fraful,froferans  tu  dicito  :falv€» 
îfàm  tibi  Hadda  frior  noCienon  amflius  unum 
în  Trajet,  thel  camfultimque  bufur^t  mi' 

mflraty 
Ut  pâte  ncn  oîeum  nec  vinutn  Frejia  fimdit, 
Hinctua  vêla  levafugiens  Dcrjfradarelinqut» 
Non  tibi  forte  r^cr  Hretberôî  farat  hojfita 

teCla, 
Non  'amat  ectt  tuuin  'carfnen  tnercatùv  Avarws, 
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Sed  diverte  met  vatis  tu  littorajonce; 
Eft  nam  certa  quies  fejjis  venitntibus  illuc 
Hic  olus  hoffitiBus ,  fijcù  ,  hic  fanis  abundati 
Urbs  Agrifina  tibi  fanditfua  teâia  bénigne  ; 
Hic  humili  fatrem  Ricuuîfum  vocefalma 
Die: Tua  laus  mecum femfer^dile6iey  manebit: 
Uinc  cajîella  fêtes  currenti  nave  fer  undas  , 
Donec  ad  optata  fertingas fiujîra  Mufella. 
Remigio  poflquamffatium  fulcaveris  amhem  , 
Hic  tumfijle  ratem  >  pupfis  potiatur  arena , 
Es  pete  Vuilbr^rii  patrii  loca  fan£U  pedejler  , 
Atque  Sacerdotis  Samuhelis  teCla  reqmte^ 
Cajldido  portas  pletiro  puljare  mémento  , 
Conjlanter  puero  Pitheâ  die  voce  minijiro  t 
Puplius  Albinus  me  mijit  al^  orbe  Britanno 
Pradulci  duîcem  patri  perferre  falutem  : 
Si  tibi  prafentis  fuerit  data  copia  verbi  , 
Fufa  folo  fupplex  plantas  tu  ïambe  facratas  ; 
Vicque  :  Valeto  parens  Samuhel ,  dk  :  Vive 

S^cerdos. 
Vetegejamgremium^  patres  &  proferhonejlps 
Prifcianum ,  Focam  >  talique  muneregaudet  > 
Si  non  Neptunus  pelago  demerferit  illos. 
Si  te  forte  vêtit  régis  deducere  ad  aulam 
Hic  proeeres  Patres ,  fratres  fercurre,  faluta  ; 
Ame  pedes  Régis  totas  expande  Camanas  ; 
Dicito  multoties  :  „  Salve ,  Rex  optime,falvt 
j>  Tu  mihi  proteÛer ,  tutor  j  defenfor  adefto 
39  Invida  ne  valea^  me  carpere  lingua  nocendo 
f)  Paulini,  Pétri ,  Albrici,  Samuelis ,  lomt 
9,  Velquicunquevelit  mea  rodere  vifcera  morju 
j^  Te  tertrente  procul  fugiat^  difcedat  inanis  9 
py  Murmute  die  tacito  :  „  Cathegita  Petre,  va'* 

leto , 
HircMleofavuj  clavoferii  ilU  caveto 

Paulini 
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Taulini  gaudem  comfle6ier.e  doua  magiflri. 
O feula  mcliigerù  dûtes  da  blanda  labellis  y 
Eicuulfum,  Raefgpf ,  Radonem  ritèjaluta; 
éàmricHlas  horttm  faàctentim  iat^e  canendo.    ** 
Die  :  S9CU  Fratres  y  Uti ,  fdvne^  vaUtc  i 
Egregiamforfan  ventes  Maggehjis  ad  urbem 
Perfetuumque  vale  doClori  dicito  Lullo  : 
EccUJia  fpecimen  ,  Sophiafflendor  habetur  , 
Âdoribus.&.vùd  lantojcmdigmu  honore»  ^    ^ 
O  Bajjine  bona  Spirenjis  gloria  flebis 
Me ,  rogo  ,  commenda  Paulo  ,  épater  aime  * 

fatrono  , 
Cujus  &  aima  domus  fratres  ms  fecerat  ambos» 
Quis  FuUrade^  pus  lytico  te  tangere  fleflra 
Audebit  f  meritis  Mujarum  carmina  viniisl 
liunc  tamen  hanc  hederam  circUm  fine  tem-^, 

p$ra  ferva 
Serpere  ,  Summe  Pater   ,    tibimet  bonitatis 

faeta 
Vel  demttte  femel  memet  tibi  dicere  falve» 
Heia  ,  âge ,  cafla  cito  navem  confcende  para": 

tam  >        ' 
Oceanum  Rhenum  fub  te  natet  .unta  cartna  , 
Materies  auri  non^  te  rogo,,  fulva  retdrdet 
Accula  *  quemfejfus  profert  de  vifcere  terra;  *  Aceo^ 
Non  cafiell^ ,  dcmus ,  urbes  ,  nec  fiorida  rura  ,  1«. 
Deteneant  ftupidum  fpatio  nec  unius  hora^ 
Sed  fuge  ,  rumpe  moras ,  propera,  percurre 

voiundo 
Incolomes  fanos,  gaudentes  at(jue  vigentes 
Inventes  utinam  noflros  gratanter  amices 
Det  Detu  omnipotens  illis  fer  fada  faltitem  i 
Pofiea  cœleflem  latos  de  ducat  in  aulam* 
Omnibus  his  aCiis  patriam  tu  certa  reverte , 
Mt  quod  qutfque  tibi  diçof  narrare  mémento; 

Nn 
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4^5  SnppiifrrrétatdesScitmer^ 
^     Ut  cum  vere  novarubra  de  conice  gftnmm 
Emmfant ,  nofiris  viâtant^  te  lidere  teCtis  » 
Arqae  novas  iterwm  nobiA  udferre  cametuu. 
Tum  tikijerta  novis  de  flpribus  aureafingam,^ 
Etficiatamihi  fratù  faufébis  amâms. 

XII. 

P^erfm  FmHni  dt  Hemo  Duce. 

Ei  Cod.  s.  Martial.  Lemar.  7^«  «««C  Rcgîo; 

StcdM'  11  C  Ecum  Timavi 
S;:   jyXSaxanovemflumîna 
nain     Fle{€  pcrnovem 
Zhto'  Fomçs  redundantia 

Once  falfa  glutm     ; 

Unda  Pomi  lonici 

Hifiris  Saufque 

Tijfa  ^  Culpa  Maruum  *. 

Natijja  ^i  uorea 

Gurgms  Ifoncii.  +• 

I^ulce  nomen  plangitt  > 

Syrrmum  polla  y 

Tellns  AqmUgîce ,  .        ^ 

Juin  For  us  y 

Carmoms  ^  rurali^f 

Rupesùfopi  K 

Juga  CetenenftHm^ 


ftipto. 
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Naflenjis  humus , 
Floret ,  &  Albenganus.  7, 

Nec  tu  ceffarc 
I)e  cujus  confinio 
EJioriundus 
Urbs  dives  Argetttea 
Lugere  muho 
Gravique  cumgemhu  ; 
Civemfamofum 
J^erdidijli  mbili 
Germine  natum , 
Cîaroque  de  fangulne. 

Barbara  l'ingua 
Stratiburgus  dicerts  : 
Olim  quqa  tiomen 
jimifijîi  célèbre , 
Hoc  ego  tîbi 
Reddidi  meHifonum 
Amici  dulcis    • 
Ob  amorem  qui  fuit 
Laâie  ftutritus 
Juxta  fumen  Quirnea. 

Ecclejtarum 
Largus  in  donarits , 
Pauperum  pater , 
Miferis  fubfidium  ; 
Hic  vîduarum 
Summa  confotatioy 
Prater  quàm  multis 

Nnij 
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42 è    Suppl  fur  f  état  des  Sckncet^ 
Carus  facerdotîbus  y 
Potensinarmis'y 
Suhtilîs  ingenio. 

Barbaras  gentes 
Domuît  fcev'îffîmas 
Ctngit  quas  Drauva^ 
Recludtt  Danubiusy 
Celât  qUasjunco 
Paludes  Meotides , 
Vomi  coaréiat 
jQuas  unda  falfifim^ 
Dalmatiamm 
jQuibus  obflat  terminus.  \ 

Tunes  Stratonïs 
Limitis  pnncîpîum 
'  Scit  Hiemettîs 
Stracîje  qui  cardinem 
A  fe  fequejirat  ^ 
Utraque  confinia 
Mciec  Auflro  reddit 
H^c  refufîdit  Borea 
Tendit  ad  portas 
jQuci  dicumur  Cafpie. 

Libicum  litus 
JPuo  redundant  maria  y 
Mons  inimici  ■  '^ 

Lauremus  ^  ,  qui  diceris  i 
Vi.s  fuper  unquam   '  ^ 
Imber  y  vos  ,  neopluyià 
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Dejcendant ,  flores 
Nec  tellus  purpureas  y 
Germinet  humus 
Nec  fruâus  triticeos. 

Ulmus  nec  vitem 
Gemmato  cum  pampinO' 
Sujlentet ,  uvas 
Nec  in  ramis  pende at ,. 
Frondeat  ficus  • 

Sicco  femper  ftipîte  , 
Ferat  nec  rubus 
Mala  granis  punica  y 
Pro  matrefutus 
Nec  globus  caftaneas. 

Ubi  cecidît 
Vir  fortis  in  prœlio  y 
Clypeo  fraâo , 
Cruentata  romphea^ 
Lancea/ummo 
Retunfona  jacuh 
Sagîttis  fojfum^ 
Fundis  faxa  fortia 
Corpus  ingefta 
Contrivîffe  dicitur. 

Heu  quam  durum 
jQuamque  trijle  nuncium 
Itlafub  die 
Dejîenda  percrepuh  , 
Nam  clamor  itîàt 
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lorrendus  per  platées 
Lacrymis  di^nus 
Genuitque  mjlia 
Ejus  p€r  verba 
Mors  . .  •  expojîta. 

Matresf  maritif 
Fueri  j  juvencula  , 
Domini  y  fervi  j 
Sexus  omnis ,  tcnera 
Mtas ,  pervalde 
Sacerdotum  inclita 
Caterva  y  pugnis 
Sauciata  peûora 
Crinibus  vulfts 
Ululabunt  pariter. 
Deus  ceterncy^ 
Limi  qui  de  pulvere 
Plajmajli  tuam 
Primas  ad  imaginem 
Parentes  nojlros 
Per  quos  omnes  morimur  i 
Mifijli  tuum 
Sed  dileâumfilîum  , 
Vivimus  omnes 
Per  quem-  mirabilker» 

Sanguine  cujus 
Redempti  purpureo 
Sumus ,  facratam 
Cupis  çarnetn  fumimus 
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Merica  tuo 
Servuh  melltflua 
Concède ,  quafo , 
Faradijt  gaudia  , 
Et  nunc  ù*  ultra 
Fer  immenfa  f<scula. 


(1)  Tifla,  arx  înter  Ccphalct«ài&  Amcl^ 
tratum.  SUius  lib.  4.  v.  268. 

(2)  MarruvitiRi  fuiitc  Merée  caftritai  Aprutii 
interiorîs  prope  Lîrînt  fluvium  ,  quinquc 
millibus'à  Laça  Fucino.  De  ea  Virgilius 
lib.  7.  Mne'id* 

(î>  Natifd  Vcnctiac  Fluyîus  ;  rigat  Forutn 
Julli.  Ejns  pars  AqtiUeiani  perduâa  Na- 
tifa  4icltur.  Baudrand* 

(4)  I  fondus  fluvîus  Caraorum  :  orîtur  m 
Carniola ,  âuâu(que  alîquot  amnibus  ^ 
NattfoncfluTÎo  in  Tcrgcftiniini  labîtur. 

(5)  Carmon  tocus  în  Meffenia  ,  &  Tcm* 
ptum  Apolltnis  în  LacoottL  t  m  Aehaiai 
veto  flumei} ,  &  mops  in  Pelopf  onefo» 

(6)  Ofopîum  urbs  Carnorum.^ 

(7)  Albcrgaunus  vulgo  Albcnga  in  tîguria; 
(8Y  Turris  Stratonis  videtiir  eflè  Car(areâ 

Paleftîiue. 
(9)  Latirenttts  dyttas  LniS  ,  mm  pr^id  4 
LavMÛo. 
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EXAMEN  CRITIQUE , 

DES  trois  dcrnîetes  parties  des 
Annales  de  Saint  -  Bertirt  > 
avec  les  preuves  dcoïonftr^^ 
tives,que  Prudence  de  Troyes 
eft  Auteur  de  la"  penulticofïc 
partie ,  &  Hincmar  de  Reims 
Auteur  de  la  dernière. 

E  Livre  qui  paroît  depuis  pen  , 
é  fous  le  titre  de  Suite  de  la  Dé- 
fenfe  de  TEglife  de  Troyes  ,  au  fujet 
du  culte  qu'elle  rend  à  S.  Prudence 
Evêque  ;  m'a  paru  vepird'un  Auteur, 
qui  ncis'cft  guéres  apperçu  que  M.  L^ 
D.  L.  R;  vouloit  faider  à  défendre  ce 
culte.  Pai  été  un^u  futpris  que  cet 
Auteur  ait  blâmé  le  doute ,  que  fou 
compatriote  propofa  danr  le  Mercu- 
re (à)  ,  touchant  l'écrivain  des  Anna- 
les dites  de  Samt-^Bertin ,  comrne  (I  les 
raifons  qu'il  apporta  alors  euflcrit  infir- 
mé fa  caufe  Tant  s'en  faut,  que  ces 
ràifons  affoibliffent  le  fondement  du 

(4}  Mercure  de  Décembre  173^» 

culte  I 
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des  AtmalndeS.  Smin.     4Jj 
culte  j  que  FEglife  de  Troyes-fèiid  à 
ce  Saint  de  tems  immémorial  ;  qu^au- 
contraire ,  elles  tendent  à  faire  con- 
noîtrc  de  quelle  part  eft  veûue lapfein^ 
ture  afireiàe  que  ces  Annales  Ê^ntt  de' 
ce  faint  perfonnage ,  de  qu'elles  doi- 
vent porter  le  lêôeur  à  régarder  com- 
me fufpeftes ,  les  cinq  ou  ûx  lignes^ 
qui  la  compofent.  J^ai  comnten<îé  Tan- 
née dernière^  à  entrer  dans  les  raifon^' 
de  cet  Auteur^  J'ai  propofé  dâttjs  !•; 
Mercure  de  May    1737.  ce  qui  me» 
paroiflbit  s'offrir  d'abord  au  k>â:eui^7 
qui  prendront  là  peine  de  lire  la  ttoifîé'* 
me  partie  de  ces  Annales  ;  c'eft-à-dire, 
celle  qui  commence  à  l'an  830.  &&- 
nità  i'anSdi.  Mais  je n^  me  flatte 
pas  d'avoir  tout  dit.  Qutre  que  M.  L^- 
D,  L.K.  avoit  déjà  donné  un  prélïmi-» 
naire  des  raifons  qui  doivent  enga'gdf 
à  regarder  Prudence  comme  auteur  de 
cette  troifiéme  partie  ;  je  crôy  en  avoir 
encore  laifTé  d'autres  à  iuppléer ,  Ôc  je 
«tâcherai  de  les  placer  dans  pet  écrit. 
Mais  avant  toutes  chofes ,  mon  bue 
-principal  elV  aujourd'hui  d'entrer  darts 
axîï  examen  û  détaillé  :  de  la  d(^rnieife 
•partie  des  Annales  de  Samt-Bertin  ,  & 
ide  les  confiérer  de  iî{>rès:avec^eUe  qui 

Oo 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^4  Ekameff  ^rmqut 

fcécéàt  dûQs  l'édition  de  Dtx:béfle  ^ 
q^  quand  niém^  on  n$  voudiroit  pas  ta 
tendre  ni  regarder  Prudence  de  Troycs 
cammeiaqteor  ob  celte  pémikiémepat^ 
^  »  oh  n'en  ie#a  pai  moins  forcé  do 
]:econnQÎtre  Hidcmac  de  Reims  pooe 
aiiteur  de  la  dentiere^  fuîvant  que  AL 
y  Abbé  Flcury  l'avoit  penfé* 

M.  L.  D.  h.  R*  &  moi  >  avons  af* 
£itrt  à  ua  écrivain  >  qui  ne  manquera 
fis  de  chercher  des  auteurs  de  poids  # 
4|y^  ayent  afTuré  que  le.  corps  amtt  de 
ces  AQf^ales  e(l  parti  de  la  même  plo^ 
me  ;  q«e  d'un  bout  à  Tautre^  c'^toch» 
ÎQurs  l&  même  ffîlc ,  le  même  génie»  Je 
seconnois  vérilaklemoit  qu'un  (çavattt 
^  pl^  iliuAc^s  du  dernier  i^Ie  f  a 
avancé  cei^epropoiitidn  :  je  fçal  dans 
%^^  radffoit  de  fes  ounrrs^es  elle  (e 
Ifouvcé  Maïs  c^sfli  par  la  r^ofi  mêm^f 
^e  c'eft  uf|;£pavant  du  premier  ordre 
qui  Ta  avancée  ^  &  un  fçavant  qui  a 
Mabii-  «owé  wt  Public  un  très  grandnombm 
Ion.  jf  oiftviage$ ,.  qui  demandoîent  des  rcf* 
cherches  in&ùe^i  que  je  fuis  {^rfinadé 

3u'il  n-a  pas  cù  le  loîilr  d'examipcr 
'a0&  près  ce  corps  d'Amiates*  Je 
viens  d'employer  plufievcs  jours  à  les 
}îre  &  ï<^t ,  avw  grande  acceatioii: 
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âes  Annales  de  S.  Eertiné  4)  | 
&CC  travdl  quoiqu'ingrat,  ne  m'a  point 
t€butéy  parce  que  j'ai  cra  que  pcrfonnc 
•c  Tavoit  encore  tenté ,  &  en  même- 
tcms  je  Tai  jugé  nécéflkire  pour  Péclai^ 
ciilfement  des  faits  conteflés. 

D  n'y  a  guércs  d'Auteurs  qui 
ti'ayent  certaines  expreffions  familières, 
k(quelles  leur  reviennent  fouvent.  C'eft 
par-là  en  partie  ,  que  l'on  reconnoît  la 
différence  du  flile.  Un  Antiquaire ,  un 
Grammaîfien  ,  qui  entreprendroit  una 
Hiiloire  ou  des  Annales ,  inférera  de 
tems  en  tems  dans  ces  fortes  d'ouvraget 
des  termes  de  fon  métier  j  un  Théolo-' 
gîen  ,  un  Prédicateur,  fait  entrer  même 
dans  les  ouvrages  hifloriques  defa&-^ 
çon  ,  des  expreffions  tfaéologiques  ou 
morale ,  qui  le  caraûérifent  :  un  Ça-^ 
nonifte  dcméme,  ne  peut  écrire  une 
Ipage  5  qu'il  ne  parle  de  Loix ,  de  De*' 
crets  y  de  Canons.  A  ces  difiërens  lan*^ 
gages ,  on  peut  reconnoîire  les  di^- 
rentes  pbmes ,  lorfqu'il  n'y  a  rien  qui 
iè  préfcntc  pour  décider  plus  ctaîr^^- 
ment  de  la  diverfité  des  Auteurs.  Je  &iaf 
tout  ceci ,  en  fuppofent  que  tout  te 
inonde  ccmvicndra  que  les  Annaks  di-^ 
tes  de  Saint-Bertin ,  ne  portent  ce  nom 
que  parce  qu'elles  y  font  confervées  j^' 
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ijjtf  .  '  Examen  crhique 
&  que  pcrfontîc  ne  (butîendra  qu'elles 
aycnt  été  compofécs  dans  cette  Ab- 
baye. Il  ne  faut  que  lire  ce  qui  y  eft 
marqué  à  Tan  8 4 y.  touchant  un  cer- 
tain Monaftére  dit  Sitkdiu  pour  s*cn 
convaincre.  Aucun  Religieux  de  cette 
Abbaye ,  auroit-il  pu  dire  d'elle ,  un 
certain  Monaftére  a  quodam  Monnf- 
nrio  ?  Ce  n'eft  point  en  cela  que  con- 
iîfte  la  difficulté.  Ces  Annales  oiît  été 
certainement  rédigées  en  France  ;  une 
copie  entière  qui  en  a  été  faite,  fe  trou- 
ve confervée  à  Saint-Beftin  ;  mais  qqd 
eft  rAatcur  de  Touvrage  f  quand  a  t*il 
été  compofé,  &  en  quel  lieu  f  On  con- 
vient des  Auteurs  des  deux  premières 
parties  y  qui  vont  jufqu'à  Tan  825).  Le 
Compilateur  de  la fcconde  partie,  n'a 
feit  que  copier  Eginhard  avec  quel- 
ques tégéres  additions.  Il  s'agit  de 
trouver  au  vrai ,  T  Auteur  de  la  pénul^ 
tiéme  &  de  la  dernière  continuation. 
;  Mais  avant  toutes  chofea ,  il  faut  fi- 
xer le  commencement  de  cette  pénul- 
tiém.e  partie.  J^avois  cru  qu'elle  dcvoit 
commencer  à  l'an  8  3  o.  &  je  l'ai  même 
ainfi  écrit  dans  le  Mercurç  de  Décem- 
bre 17  j  7.  Mais  les  leâures  réitérées 
que  jç  vieos  de  faire  de  ces  Annales , 
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des  Atîfiales  de  S.  Êertîn.  457 
me  portent  à  admettre  un  Auteur  pai'- 
ticulier  qui  a  écrit  les  événcmens  des 
années  830,  85  i ,  832,  833  ,  834,  ^ 
&  83  5*  ,  &  je  pcnfe  que  ce  n'eft  que  ' 
vers  la  fin  de  l'an  85  c.  que  ce  conti- 
nuateur anonyme  cefl&  d'écrire.  Je  ne 
me  porte  point  à  ce  changement  d'opi- 
nion, fans  de  bonnes  raifons.  Il  y  a  une 
différence  de  ftile ,  dans  le  narré  des 
faits  de  ces  fix  années.  L'écrivain ,  con- 
tre l'ordinaire  de  ceux  qui  l'avoîent 
précédé  ,  fe  mit  darts  l'ufage  de  ne 

Îoint  faire  mention  de  l'Empereur 
jOuis  le  Débonnaire  ,  ni  de  l'Impéra- 
trice, fans  les  qualifier  de  Domnus  Se 
de  Domna.  Il  in  fera  à  l'an  828*  dans 
les  Annales  d'Eginhard  qu'il  copia ,  un 
phénotnene  arrivé  en  Agenois  ;  &  ce 
fut-là  d^abord ,  qu'il  employa  ces  mots 
Dotnmïinperatori  ;  il  s'en  fervit  de- 
puis ,  plus  de  vingt  fois  dans  les  fix  an- 
nées qui  commencèrent  à  830.  &  trois 
fois  feulement  à  l'égard  de  l'Impera^ 
trice  ,  parce  qu'il  n'eut  occàfion  de 
parler  d'elle  que  ces  trois  fois- là.  On 
y  lit  à  Tan  830  Vc^fnna  Impératrice  , 
&  aux  années  831.  &  832.  Domna 
Imperatrix.  A  l'an  8  3  y.  on  rie  retrou- 
va plus  le  même  langage ,  Se  l'écrivain 
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continue  depuis  835.  jufqu*à  la  mort 
de  Louis  le  Débonnaire ,  de  l'affiler 
toujours  jGmplemeot  Iniperatar  y  &  fou 
.^oufe  en  unfcul  mot  Augufla.  Il  n'a 
oçcafîon  de  parkr  que  deux  fois  de 
J'Im^cratrice  feule j  i^ayoir  auxatmées 
836.  &  8^0.  onlîtdaàs  un  endroit , 
qui  dudum cum  Augufta .  ..de Italia 
'vtfièrapt  :  Dans  Tautre  :  Imperator  rr- 
Mâiis  Jugufta  &filîo  C&roh ,  âc  jar* 
Jantdes  deux  enfembje  à  Vm  83  p.  il 
dit ,  Romam  properandi  licemiam  ah 
jiugujiis  popc^erat  :  'Sc  un  peu  après  : 
^od  quantum  Auguftis  y  cuttàifque 
Chriflianà  ^ei  gratta  ndemptis  mc^ 
xuofum  exttterit ,  &c. 
,  Je  fais  donc  confiner  k  troiêémt 
partie  des  Annales  dites  de  S.  ficitin» 
dans  un  abrégé  des  aâioas  de  Louis  le 
Pébonnaire  ,  depuis  Tan  850.  indu- 
lîvenicnt  jufqu'environ  la  fin  de  Tau* 
»éc  8  3  r .  iSc  des  événemens  principaux 
de  ces  iix  années;  lequel  fonnnairc  n*cft 
fupint  pris  de  Thégan  ni  de  rA&o- 
wwie.  Depuis  83^.  jufqu'à  86i-  on 
f  econnoît  un  ftile  différent  de  ce  qui 
î>récàiej&  cnfuite  depuis  S^i.juf* 

2u'à  882.  où  ces  Annales  Bertmîenncs 
r  ta:fliineat  >  ç'eâ  encoie  ua  autre  i^ 
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dos  jinnàlts  4^Sf  ^tin.  ^p 
qyà  ^difiëre  par  bien  dôs  ea^oits ,  -de 
celui  dc$  AnnaliÛc*  précédosis. .  Vcdodç 
à  la  comp^raifon  de  Ces  4^uac  4crnias 
Aonaliftcs.    De   ^raiateL.  d'éu^s    trop 

Si  je  ^ufîdefô  \0  exprçffiops  tfeéo* 
logiques  c  pw^fii  iiçflferHçptU  pieté  & 
la  tendrcflc  paflaralç  j  f  en  trouve  foif 
•vent  &  flcibien  placées  >dQn$  kpiéimi*- 
liéme  pi^rtie  ,  &prç{qQt  jaaaîâ  oaos  U 
jder^icce^rtiedBS  A&nal^  doiM:  jefias^ 
ie«  L^Ai^çor  de  lapénidûéroe  p«Btie/, 
;yeut-ii  ntar^per  }a  viâoke  remportée 
par  une varnnkée  fur  uçe  autre,  veut-tt 
îç*expliqper  ht  Texpulfion  des  Nor* 
laaiKUdedifigéreHS  eadrok^  5  forcée 
à^  Sara^ins  ^  pu  d'autres  pwpks  enr 
Mmis  p  &  fur  Jes  fauifes  ai»ft^ues>  fCNt* 
tées  contre  Charles  le  Chauve  ;ân'o«p 
bHe  jamais  de  marquer  que  c'eft  par  le 
iecourstiu  Ciel  9  ou  {>ar  un  effet  de  la 
Jîiifcriçorde  de  Dieu ,  parce  que  Dieur 
a  bien  voulu  prêter  A)n  bras ,  &  com- 
battre :  &  pour  ne  pas  oublier  un  lan- 
gage ,  qui  lui  èfl  ^cote  plus  ©rdi- 
«aire,  j'ai  obfervéqu'3  dit  que  c'cft 

Îar  le  fecours  de   Notre  Seigneur 
efuç-Chrift  :  a^tpta  Svmttis  viÛQ^ 
O  o  iiij 
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a^%0  '^  Éxaineh  critiqué  '  '  ' 
rta  (a) ,  piapleJU^uf  àuxiltisfuttî  (S)  ^ 
DHauxilio(c%  Di7hinofttgftame(d)^ 
Lar^iente  néferico^dià  Det  (0  :  auxi* 
ImiDminP  fkftrtlhftiCfirifU  ;  cette 
^t^t&^^ffmovf%vê^  plus  fa- 
milière; elle  fe  trouve  daps  fes  Annaî- 
les  âiPaiP  84^;'  à  l'occafion  tfe  la  vic- 
toire des  Saxons  fiir  les-Normans ,  à 
l'artnée  84®.  au  fcijèt  de  celle  que  les 
Eciffpïs  remportèrent  pareillement  (vér 
lè^Normaris  ,  &  à  Vaii  85- ô.  oà  fl'maf- 
<prç^qùe  les  Anglois  devinrent  avrfS 
tViâ?orieu5c  des  mêmes  barbares.  L'au- 
teur 4e  la  cinquième  ou  dernière  partie 
dey  Annales  ,  a>va  également  occafioit 
d'employer  s'il  eut  voulu  quelqu'une 
des  e^preffions  ,  ufitées  parfen  prédé- 
ceflèur.  Jl  parle  à  Pan  8^5-.  delà  dé- 
hkc  des  naçmès  Normans ,  par  le  Duc 
Robert  ;  &  plus  bas  ^  du  carnage  que 


(a)  Ad  an  839.  ubi  de 
vifhoria  LMd&mci  it^ 
^artihus  Aquitanicis» 
'  {h)  Ibidem,  Ubi  de 
VP&aria  S^xouum  in 
Sorahas*  On  pourroir  en- 
core remarquer  Tattentibn 
^u'il  a  d'inférer  dansf^s 
Annales,à  la  même  année 
ce  que  Théophile  £m- 
pere«r  d*Orient  «landoit 
a  Louis  le  Débonnaire  , 
de  vidoriis  ^m^  eocUtus 


fuerat  njfecutus  . . .  da-> 
tort  viBoriarum  om^ 
ninm^  O'c- 

(c)  Ad  Ann»  843.  uhi 
de  expulfione  Saraeen^» 
rtém  A  Beneventanis* 

{d)  Ad  antu  853.  uhi 
de  exfulfione  Bulgare 
rum  a  Ludûvif  Kege 
Qermani£, 

'•  {e)  Adatm.  %i%.  uhi 

de    caroU   fervato    aJf 

yinjîdiis  Ludovtcifratriu 
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des  AnnaUs  de  S.  Èertin.     44  x 
les  troupes  d'Aquitaine  firent  de  la  me* 
me  nation.  Il  a  encore  diflfërcntcs  o<> 
cafions  de  remettre  aux  yeux  du  lec- 
teur ,  les  échecs  qu^cflbycreht  ces  bar- 
bares ,  ou  bien  Hfe  préfente  à  lui  quel»- 
que  chofe  à  dire  touchant  certainfes  a\> 
très  vidoircs  ;  mais  cet  Auteur  à  qui 
les  fccours  d'en  haut ,  n'étoient  pais 
apparemment  fi  préfcns  à  rcfprit ,  n'en 
fait  aucune  mention.  Si  c'étoit  le  mê- 
me écrivain  qui  eut  rédigé  ces  deux 
morceaux  ,  pourquoi  fe  foûvicnt-il  fi 
-cxaâement  dans  Tun  5  des  faveurs  dà 
-ciel ,  de  la  mifericorde  de  Dieu ,  du- 
fecours  de  Notre  Seigneur  J.  C.  & 
que  dans  Tautre ,  il  n'attribué  plus  la 
même  gloire  au  Souverain  arbitre  des 
couronnes  f  On  lit  dans  le  même  An*- 
nalifte  à  Pan  ^4  j.  une  réflexion  fi  ju*- 
dicieufe ,  &  en  méme-t'cms  fi  honora- 
ble à  la  toute-puiflTance  de  Dieu ,  &  fî 
convenable  à  fa  mifericorde  ,  que  'je 
ne  puis  l'omettre  ici.  Normanni  alvea 
Sequana  remenfo  maria  fefe$ufityCuno 
ta  maris  locafittitima  diftpiutit ,  vap- 
tant   ,   atque    ivcendiis    cottcremant. 
Voilà  le  fait ,  tel  peut-être  que  le  cin- 
quième Annaliftc   fe  feroit  contenté 
,dcle  rapporter  :  maïs  le  quatrième  An- 
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iialifte^  qu'on  vak  bien  avoir  été  utt 
Jionime  de|)kté  f  6c  verfé  dans  le  âHc 
iles  HomeUÎBSi  ajoute  cette{>eriee  reflc*- 
xum  avant  <que  d'en  veaîr  mi  rectt  d« 
jdeiâvantage  qu'ctirem  -enfin  les  Noc^ 
mans  en  ce^  Qccafîon  :  Scd  hce$  fec^ 
^atis  nofiris  ekmna  inmipaêis  asqmm 
nimium  <>ffenfa  ,  talimChnJtitnwrmm 
;$erras  ^  régna  attriverit  >  ne  tamru 
£Ûampa£am  imfrovidfmi^  ^nn  m^rp 

mum  a£  pr<miemifpmttm  ffMitjfè  da^ 
4iùs  mfirPmhrfftt  »  hum  à  qtêmam  M^ 
mafieno  Sithàin  n&min^  mirepto  ùtcen' 
fiqae  onmutis  namims  repedarem  »  ka 
Jimm  jndiçio  ^el  tempm  cmpati  & 
Mfaniâ  JUm ,  fma!^  ^  m^hc  fetfausi 
£vadtr4m  -,  >^t4  Det  $fmipQ$imis  nar 
^œtnif  mm^rwt.  J'avpuecaî  jS  Von 
veut  y  <iue  les  FeflcKÎons  trop  longues 
ne  convknnent  point  àiin  Ann^iftc.j 
mais  loriqu'elles  fe  trouvent  dass  tme 
portion  d  Annales  i  4c  fiuUe^^it  dans 
jsne  autre»  n'eânCe  pas  ^s^  fondement 
iuSîrant ,  pour  |uger  que  les  Auteurs 
primoid^ux  de  ces  Annales  font. diifë- 
xens.  On  remarquera  ki  ea  paflànt , 
combien  le  pieux  Auteur  de  la  péiud* 
iiàpe  paffie  de$  Ajmalcs  ^m«i«ies, 
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des  Annaks  dt-È.l^rtîft.     44} 
appuyé  fur  la  toutfi-puii&tice  (feDieai 

1>uirqit'il  donne  même  un  Superlatif  à 
^épithcte  omnipotens. 

Cet  Auteur  n'ëtoit  pas  moins  tendre 
envers  les  peuples  »  que  reconnoiûànt 
envers  la  divine  bonté.  Je  me  con- 
tenterai d'en  rapporter  une  iiraple  preu* 
ve  9  par  les  termes  dont  il  fe  lert  pour 
exprimer  la  mifere  où  Ton  fe  trouva  ea 
France  Tan  845 .  Emergtmibus  igit^rf 
dit-il  y  hinc  inde  tôt  tanitfque  tnce£jih> 
iiter  malts  »  vajlame  fajjîm  cunâa 
raptore,  coaâi  Junt  pfr  muba  totius 
G  allia  loca  homitus  terra  mixtam  pau^ 
citatemfarina  at^e  in  pams  Jpectem 
redaâam  comedere  :  Erat^ue  lacrima^ 
iUe  3  imi  execrabile  nimîùmfacinus  % 
çùm  jumetîta  raptorum  pabulis  abun^ 
darent  f  &  hommes  ivfius  tertftix  ad* 
mixtionu  cruflulis  inai^erent.  Ces  ex- 
preflions  marquent  évidemment  »  un 
Auteur  qui  avoit  vu  de  fes  yeux  Teac- 
trême  mifere  dont  il  parle ,  &  qui  y 
avoit  compati  feniiblement.  Le  derniei^ 
Annalifte  parle  bien  de  quelques  rava- 
ges» arrivés  même  dan$  fon  pays;  mais 
jamais  il  ne  va  jufqu'à  attendrir  fon  lec- 
teur. Cette  expreflîon  lacnmabile  di-» 
gne  de  larmes  j  étoît  aifes  iiéc^&a^^ 
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dans  laboudhc  de  notre  quatrième  An-' 
nalifte  :  &  le  cinquième  ne  s'en  fert  ja- 
mais y  quoiqu'il  en  ait  eu  beaucoup 
d'occafions.  Comment  eft-cc  que  dé- 
bute le  quatrième  Annalifte  ,  fur  Ta- 
poftafie  d'un  nommé  Bodon  Diacre , 
ui  en  8  jp.  embrafla  le  Judaïfme  ,  fe 
t  circoncire ,  fe  maria ,  puis  pafla  en 
Efpagne  f  Interea ,  dit-il ,  lacrimabile 
nimiumque  ctmitis  Catholicis  Ecclejîa 
filiis  ingemifcendum  fama  ptrferente 
înnotui;  ;  un  peu  après  il  ajoute.  \Quod 
lacrimahiliter  dictmus.  Continuant  à 
parler  du  même  Apoftat  à  l'an  847.  & 
du  mal  infini  qu'il  fit  en  Efpagne^i) 
dit  :  Super  quo  omnium  illius  regni 
(Hijpania)  Chrijlianorum  petitio  ad 
Carolum  Regem  regnique  fia  Epifcopos^ 
Ceterofque  nofira  fidei  ordines  lacrima^ 
biliter  mljfa  tjl ,  ut  memoratùs  apojia» 
ia  repojceretur.  Le  cinquième  Anna- 
lifte ,  n'a  pas  manqué  d'occafions  defc 
férvir  de  ce  langage  de  commiferation, 
&  jamais  on  ne  le  voit  fortir  de  fa 
plume. 

•  Si  les  Auteurs  ont  des  tours  fami- 
liers ,  &  des  exprefiîons  qui  leur  rcvien* 
nent  fouvent ,  il  faut  auflî  avouer  qq^on 
en  remarque  >  qui  ont  l'uftge  do  ccr-^ 
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des  Annules  de  s.  Bertirt.  i(j4y 
taîns  mots  que  d'autres  n*ont  pas  ,  au 
moins  dans  le  même  fens.  J'ai  obfcrvé 
par  exemple  y  que  le  quatrième  Atma- 
lifte  parle  un  plus  pur  latin  que  fon 
continuateur  ,  dans  les  noms  qui  ne 
font  point  noms  propres.  Le  terme 
d^exercitus  ou  autre  d  aufli  bon  latin  , 
cft  celui  qu'il  employé  toujours  pour 
fignificr  une  armée  ;  cxpreflîon  que  les 
guerres  de  ces  tems-là  ,  lui  rappellent 
très  fouvent.  Mais  il  n'en  eft  pas  de 
^ême  du  cinquième  Annalifte.  Les 
vingt  années  dont  il  donne  un  abrégé 
hifloriquc  ,  font  également  remplies 
de  guerres  comme  les  ving-cinq,  dont 
Tautrc  a  fait  THiftoire,  Néanmoins  ce 
dernier  Auteur  ,  lailTe  le  plus  fouvent 
à  l'écart  le  mot  exerciius  ,  &.  met  en, 
place  celui  d^hojlis ,  qu'il  féminife  mê- 
me quelquefois.  Chez  le  quatrième 
Annalifte  hojiis  (^)  ,  fignifie  toujours 
l'ennemi  ,  Tadverfaire  :  chez  le  cin» 
quiéïn^  •  hojîis  fignific  tout  le  çon» 
traire ,  il  veut  dire  les  troupes  du  parti 
àmî ,  l'armée  du  jPrince  pour  qui  l'on 
tient ,  expreflîon  de  balle  Latinité , 
d'où  eft  venu  le  mot  hojl  pour  fi^nifier 
Farméc.  Ç'eft  ce  qu'on  peyt  voir  dans 

t4)  U  y  cft  page  181.  C, 
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ce  dernier  Annalifte  aux  annnéet 
B66{ay,  872  (/.),873  (0,  87y  (^, 
8&0  (e).  Les  endroits  où  H  fait  hojiis 
de  genre  féminin ,  outre  Fun  de  ceux 
que  je  viens  de  do  nner  »  font  les  ân^ 

On  y  lit  :  Hludovicus  Germanorum 
Çtichèoc  2j^^  ^jj^  jj^^^  ç^^^  mnedos  d> 

p.*  a  14.  reBam  &  projferè  aventem  recepit.  A 
Tan  S  6  6.  !Quo  Caroms  koJHUter  atm 

^•/*^'  iolrhojk  cof^eds  maxime  de  Epifco* 
pis . .  .  .fe  perreûurum  ire  demmnans 

P.  144.  ^c.  A  Tàn  872.  Hludovicus  hnpe^ 
ratot .  .  .  /rp/îf  colteéiâ  ,  Ho/ifâr  n^rto^t 
in  partes  Beneventanas  perrem.  A  Tan 

j^*****  875-  Careltts  iter  cœptum  peragens 
atm  hofte  coUeéta  civitatem  Ande-* 
gavh  •  •  •  ohfe&t.  U  y  ^  d'autres  CQ^ 


maniée  Kex  centra  guef' 
dam  fpôrmn  in  Marca 
aéherfuslVinidàs  reheU 
Ucmem  ntêUentes  Hofiem 
môvip  9  fuam  practdtm 
in  brtvt  reheUantesftnt 
fônfiiOu  iomat  ,^  <y  hof- 
fem  hênànm  penè  profmv 
fumdâmi  reftdtrt  man' 
davit.  Ducbène  tom.  |. 
ptg.  az5.^  I 

(è)  Hludôvicm  hofltm 
fuàm  magnum  potuit 
€um  Carolomaunû  dirr'^ 


xit.  pag.  244« 

(c)  Ferveuto  FéUritiè 
In^rateris  Gtacomm 
tnm  fnfle  in  civitate* 
pig.  24 J.  C. 

uO  Hlndomem,  •  •  cum 
hJh  &^Uo»  •  •  •  ufyuê 
ai  Atttnîacum  vmit, 
p«g.  247.  C 

(e)  Indefne  cumfipjtê 
ex  regnis  fuis  una  cum 
pradiéïa  fcata  Ludovisi 
Régis  Germanise  •  •  •  in 
Burgundiam  -»^errexf 
nmt*  Pag.  a«o.  A. 
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tir  dits  où  hojiis  iigmfie  chez  le  même  " 
Auteur  ,  une  levée  de  troupes  ,  ou  la 
guerre  même:  c^eft  ce  qu'on  peut  voir 
par  ces  deux  ou  trois  pauàgcs  :  Et  Ca* 
voluTgeneraiiter  fer  omne  regnumfuum 
bofle  dtmimiatâ ,  Plachum  Juttm  Ca^^ 
tendis  At^ufii  in  Carnmum  civitate 
conSxk  ;  &  plus  bas  :  Lotharius  à 
Franconofiird  revertens  9  hofiemadpa-^ 
ntA  d^çnfumem  per  regnum  Jkunt  in^ 
éicity  quaji  contra  I&rmannos.  Ces 
deux  pafËges  fe  lifent  à  Tan  8^7.  ft 
revîcmicflt  pour  le  même  fens  à  celui 
de  Tan  873 .  où  on  Ht  :  Carolus  hofiem 
demmàat  verfm  J^itanniam ,  ut  Nort^ 
mamà  qui  Andegavis  civitatemoccu^ 
paixeranty  non  autumarent  ft  adver^ 
fiu  eos  ilktc  ittirumé 

JepouiTois  entrer  dans  un  pareil  d^ 
t«î  fur  le  terme  honores ,  que  l'Auteur 
de  la  dernière  partie  def  Annales  Berti^ 
*  niennes  employé  dans  le  (ètis ,  qui  a 
hk  piacer  ce  mot!  dans  le  GlcifÉtire  de 
tDoyetine  Se  b^  Latinité.  On  Fy 
trouve  aux  années  86  j  Se  8^6:  eh 
B6ç^  doubkment  s  efi  872  &  8 8 2:. 
U  laut  donc  c^ue  fb^n  prédéce&ur 
dans  la  confeâion  des  Annales ,  eût 
été  élevé  dans  un  pays  où^  Fon  parloit 
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un  latin  moins  barbare  y  ou  il  faut  dir^ 

qu'il  n'a  pas  voulu  adopter  ces  cxpref- 

fion^  bizarres  ôc  inconnues  aux  bons 

Auteurs;. 

Mais  quittons  ces  obfervations  gram- 
maticales y  qui  prouvent  que  ces  deux 
écrivaias  avoient  étudié  fous  diflëirens 
maîtres,  &  peut-être  en  <liflférens  pays , 
pour  faire  remarquer  ce  qui  démontre 
ce  fait  un  peu  plqs  formellement»  Les 
noms,  propres  n'étoient  pas  des  chofes 
que  l'on  enfeignât  autrefois  dans  1^ 
écoles  avec  une  grande  :  attention. 
3De-là  vient ,  que  même  parmi  les  Sça- 
vans  du  neuvième  fiécle  ,  les  noms  de 
jicu  furent  fôuvent  latinifiés  differem-' 
incnt  Le  point  où  j'en  veux  venir^  cft 
que  l'écrivain  de  fa  quatrième  partie 
jacs  Annales  de  3aint-Bertm  >  fçavoit 
ion  Céfar  ,  &  fpn  Itinéraire  d'An- 
ionin  ;  il  ne  manqu^  point  de  donner 
aux  villes  de  Fr^ce  dont  il  parle ,  les* 
jioms  que  l'^ivaîn  de  Ja  guerre  des 
Xîaqle?  ,  po  c^Hii  t4e  Htineraire  leur 
donnent.  On^  yoii  le$  nomsd'irf/wè»- 
cum  Seponum  ,  jiugufia  Tricorum-^ 
AugtJla  Trevjrorum  >  Augufta  yero'- 
.manauommj  CafaredunumTurojium^ 
P^rocottorum  Remorum,  Samarobriva 
Ambianorum , 
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des  Annales  dt  S.  Bénin.  44^ 
Ambianorum  ,  Lomia  Parijlorum  , 
Tullum  Leucorum.  Ces  mots  anciens 
y  font  prodigués  ,  pour  les  villes  que 
r Auteur  envifageoit  dans  les  anciens 
écrivains,  comme  capitales  d'un  pays  ; 
jnats  lorfquM  parle  de  certaines  autres 
villes  ,  qui  ne  lui  paroilïbient  point 
avoir  été  fi  célèbres  dans  les  écrits  des 
anciens ,  ni  avoir  été  capitales ,  il  en 
/abriquoit  les  noms  fur  la  prononcia- 
liop  vulgaire  de  fon  tems ,  ce  qui  l'o- 
bligea de  les  fyncoper.  C^eft  ainfi  que 
fans  fe  mettre  en  peine  ,  quel  étoit  le 
nom  latin  primitif  de  Rouen  &  d'Au- 
xerre ,  il  nomme  toujours  l'une  de  ces 
villes  Rotuma ,  &  Tautre  Altiodorum  , 
A  fon  territoire  Ahiodorenfis.  L'écri- 
vain de  la  cinquième  ou  dernière  partie 
des  Annales,  eft  plusuniforme»  Après 
avoir  employé  dès  lé  commencement 
de  fon  ouvrage  ,  rcxpreflîon  de  D«- 
•roconoYum  Remorum  pour  faire  hon- 
neur à  cette  ville  ,  &  par  déférence 
pour  le  ftile  de  fon  prédécefïèur,  il  ne 
fe  fert  plus  dans  la  fuite  que  du  terme 
de  Rémi ,  &  ainfi  de  toutes  les  autres 
villes.  Il  afîeâe  même  en  parlant  des 
Archevêques  de  Sens ,  de  les  nommer 
toujours  Senenfes  ,  au*  lieu  de  Seno--^ 
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nenfès^Tùdis  îl  eft  «xad  dans  les  noiAi 
d'Auxcrre  8c  de  Roncti  ;  3  nomme 
cette  preniîcrc  ville  un  grand  nombre 
de  fois ,  &  il  l'appelle  toujours  Autip^ 
ftodorum  ,  &  les  Evêques  de  Taotrc 
dbnt  îl  parie  <juelquefois,  fontdefîgnét 
chez  lui  par  le  nom  de  Ratomc^ttifis. 
Tout  cela  prouve ,  que  depuis  836. 
jufqu'en  8  (^  r .  ce  ftit  une  même  main 
qui  travailla  à  ces  Annales  »  &  que  de* 
puis  85 1.  jufqu^à  882.  c'en  fut  une 
autre. 

•  La  différence  de  ftilc  fcfak  encore 
fentir  dans  Remploi  du  pronom  ne^. 
Ocft  un  pronom ,  que  ceux  qui  débi«- 
tcnt  les  Nouvelles  ont  fr^quemmet^  cti 
bouche  y  lorfqu'il  cft  qucftion  de  ba- 
tailles, de  marches  d'armée ,  de  traites 
de  paix,  Scclls  difent  communément; 
ffotre  Armée  i  Nos  Troupes ,  Nos  GettT^ 
Nos  Capitaines ,  Nos  Députez  9  Nos 
PlénipotentiairesySc  même  Notre  Royau- 
me. UAuteur  de 'la  quatrième  partie 
des  Annales  ,  fait  voir  par  Tcmploi  du 
pronom  Nojler  ,  qu*il  demeuroit  en 
France  ;  fon  continuateur  depuis  Pa» 
86i.(n'étoit  pas  moins  ftabitatit  en 
mémc^Royaume,  comme  il  paroît  par* 
pluiieiirs  endroits  de  fon  écrit  i  mê» 
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jamais  il  ne  £r  rert.du  ptonem  dans  au- 
cutie  des  occafîons ,  où  tes  événemens 
de  la  gueite  lui  «ui&nt  diâë  de  mettre 
les  Nàres  ,  fi  ç'avoit  été  fou  ftilc.  Le 
^aatriémfi  Aonalkle  ^  parlant  a  Tan 
S5<$.  de  TAiTembliée  de  Thion ville  > 
6Ù  Lotiiaire  earoya  des  Anbaflàdeura 
pour  traiter  avec  Louis  le  Débonnaire 
ùm  père  ;  Cum  qtâbus ,  dit^il»  de  ad^ 
vtmu  ejtts  traifatvm  efi^  ac  NOSTRA 
ex  parte  firmatum,  ut  incolunùs  unà 
cum  fias,  ad  parris  ntemret  prafinnam. 
.  A4'an.8f  7.  Ea  ttmj^jtÀte.iitirdmcm'' 
m  ^  ^  .  in  Simula  ipiœWidacna  &cmr 
M)STROS  imparmos  ^^reffi ,  muh 
$os  trucidavermit^  A  la  même  année. 
Bfi^vmsjptjsuiam  infalemià  moti  rebd* 
lari  conatt  Junt  :  quorum  motàs  Impe*. 
tmùr  direâia  expeâttionesiê^  comf^eAîr^ 
^Meddkâqm  NOSTRIS  tena'&  datis^ 
él^dSms  y  fidèles  fefe  polMcififim  per-^ 
fnmfiâfQs.A  l^année  8^8.  Nommago 
hnpertmor  pHÊgredi  dij^nebm  »  qua^ 
wousfiià  pns^mâ  dmmmiinqu^  ^m^ 
mhifrmteruis  pfratarÉàmyimp^ittmitm^ 
NOSTRÔRUM^  defidm  .y  :€omh 

Cerai ,  vkaretur.  A  la  mêiM.  année  ^ 
ÏM  mawy  (  il  parle  d'Aitigni ,  )  Miffi 
Uoridi  "uemuus  ^  pyrmarum  in  NOSir 

Ppij 
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TROS  fines  dtuium^  trrtànnum.  ma^ 
9cimûs'afe  ob  Imperatoris  fidelitmem 
captas  . .  .AretuleruKt.  A  Tanné©  839. 
parlant  des  Ambaflkdeurs  de  Théo^ 
phîle  Eftipcrccr  des  Grecs ,  Ôc  de  ccr-v 
taines  autres  gens  qui  les  accompagnée^  ^ 
fent  jufqu^à  Ingelheîm^.  Quorum  ad^ 
ventus  caùfam  Impera$9r  diligentius: 
iftveftigans  ,  comperit  eos  gémis  ejjè 
Sueonum  ,  exploratôres  fotius  Regni  il^ 
Uus  NOSTRIme  ,  quàm  amicitiai 
pethores  rmus.  L'écrivain  veut  parlée 
de  la  Germanie  &:de.  la  I^rtnce.  C'eft 
xxxkt  choie  zScz  vifible.  A  l'a»  Sjo.  il 
dit  au  fujet  des  Normans  :  &€d  quia  in^ 
cautè  Jkjcepta  efi  eorum  conjuram^  à 
potenuor'éus  NOS! RIS  faotlè  imerfi^ 
eiumur^ 

Ce  même  Annaliflc  ,  avoh  fi  fart 
contraâé  Tbabitude  de  le  iervir  duc' 
pronom ,  qu'il  ne  l'employa  pas  feule^ 
ment  à  l'égard  des  afBiires  du  Royau^ 
me  comme  bon  Regnîcolc ,  mats  en^ 
eore  dans  les  occaiioas  x)h  il  s'agifToit 
des  moeurs  &  de  la  foi.  Ainii  parextm* 
pie,  il  dit  à  Tan  î^^.  Nortmanni..^ 
çuniia  maris  loca  Jinitima  diripiunt  ^ 
vajiam  ,  ar^ue  tncendiis  confitemanu 
Sed  Ucet  peccatis  W&TRJS  diviua 
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hankam  aquhas  nimium  offenfa^^  &c% 
A  Fan  847.  parlant  d'un  apoftat,  re- 
tiré en  Efpagnc  :  Super  j[uo  omnium 
illius ,  (  Hîfpanwy  )  regni  Chrifiiano- 
rumpetitio  ad  Carolum  Regem  yregnu 
firfui^fiopùs  ceterofyue  NOSTRJE 
jidei  ordiftes  hcrimabiHter  mijfa  ejl.  Et 
enfin  à  Tan  849-  parlant  de  Gothef- 
iàlc  :  Fcmnoniam  Noreiamque  ador-^ 
fus  9  qucedam  NOSTRJE  faluti  ijalde 
contraria . . .  adfiruens.  Je  me  pcrfua- 
de  que  l^ufage^â:  Tcmploi  du  pronom 
nojier^  étant  fi  commun  chez  ce  qua- 
triémeAnnalifle^ce  fera  un  nouvel  argu- 
nient  pour  ne  lui  point  attribuer  la  der* 
niere  partie  des  Annales  de  S.  Bertin^ 
où  ce  langage  jie  parcat  aucunement, 
i  Jufqu'ici ,  je  ne  me  fois  attaché  qu'» 
reprcfentcr  certaines  difierences,  qui* 
regardent  le  ftile  Si  la  4iâion  entre  les^ 
deux  derniers  continuateurs  des  Anna- 
les d'Eg:inluurd.  Il  eft  tems  d'apporter 
lespreaives  de  k  diâerence  du  goût  & 
dtt  génie  de  ces  deux  Ecrivains.  J'e^ 
vois  de  très-fenfibles ,  fi  je  confidere  le 
but  de  Tun  &  de  l'autre  Auteur,  Le 
premier,  traite  bcaucoupplus  de  fujets 
difierents  que  le  fécond ,  quoiqu'il  foit 
plus  court  que  lui.  il^çii  concis  ddt)& 
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se  quH  <lk  :  mais  il  ne  &  bonie  pa^  k 
piurlor  de  gueiros ,  deifaités  de  paix, 
de  Conciles  ,  4es  ravi;^  des  Nor-f 
raaas  »  &  autres»  de  voyages  de  Rois^ 
d'aâuices  E^ifcopales  »  coomie  £ûa  le 
fécond.  Il  rapporte  les  édy^cs  arri- 
vées de  itm  tems  (a) ,  les  apparitioas 
ds  comètes  {&)  ,  ceUes  de  la  knniere 
boréale  {c) ,  les  obfefvadofis  faites  mx 
Ibjet  de  la  lime  (d)  9  les  ployes  âcles 
teiBpêtes  eïtraordinaiiM^f),  i^  ckbor* 
dei^s  de  la  mer  &  desjri^rîeres  (/)  ^ 
U$  irembEboitns  de  terre  (g^)  »  les  chii'^ 
tes  <^  la  foodre(i&)«ies  d^até  coi^ 

Er  les  vents {î)»P^  Ifis^^tC^)  > 
;  découvertes  &ites  fiir  le  rivf^  do 
lamer  (/)|  IcspeâileBceSylesgr^ids 
hivers  {m).  Rien  de.  tout  .cela  ne  (^ 
trouve  dans  le  xisiqcàémt  &  dernier 
Annalifte ,  quoique  dans  les  lângt  an^ 
nées  que  ton  ouvn^  reaficmie^  H  dk 
^  Arriver  b»acoupd%venio»Qns  &bi- 
hfaibles  àcesiix  que  fon  devatmer  avok 
VMS^ntre  8315.&  i(j5i.  dci^'i^cBfo^ 

(1  )  En  «4tf. 
(A)  Bn«4<S>frt. 
(Ofintff. 


<4)  En  SM  ,  84t) 
S^o* 
(i)  En  15^. 
<f)  En«j9,  «5^. 
(d)  Bnttfo. 
0)  En  $4«,  t5». 
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des  Aknakr  de  S.  Bàttn.  4/1 
Arrivé  en  efibt  qu'on  trbove  écrits  dans 
ifmtres  Auteurs.  On  ne  connoît  qu'a* 
ne  année  $  qni  efl  celle  de  ^74**  dans 
laquelle  il  a  marqué  que  l'hy  ver  lut  fort 
rude ,  &  l'été  fort  fcc.  Voilà  préciié- 
ment  à  quoi  fe  réduisent  toutes  les  ob^ 
iervations  9  au'â  a  £aites  fur  la  nature 
&Airlaphyfique. 

Mais  au  lieu  de  cela  ,  cet  Auteur 
s'étend  fort  au  long  fur  les  Conciles  & 
fut  les  aflfâires  de  l'Eglife.  On  voit  que 
c'en  ce  qui  foccupoit  prîodjpsdeaient , 
6c  il  ne  manque  jamais  de  faire  fentir 
dans  Foccafion^  qu'il  étoit  fiftgoliére- 
ment  verfô  dans  le  Droit  Canonique. 
Le  compilateur  de  la  quatrième  partie, 
n'oublia  pas  de  parler  de  plufieursAf- 
/emblées  Epiicopales  ,   de  plufieura 
Plaids  y  de  certaines  afi^res  ou  les  Ca- 
nons  forent  pefez  ;  il  fe  fert  alors  ,4tf!'^^ 
des  termes  vagues  de  Caufes  d'E-»s»* 
f^(tf  Conventus  ^venerab'^um  Efjf^^^^* 
coporum^  d'Evêquesou  de  Concile  ju-* 
géant,  d'Audience  d^Evéques ,  langa*  ' 
ge  ufité  dans  les  anciens   écrivains. 
Mais  celui  gui  a  rédigé  la  cinquième 
partie  ,  ne  fe  fert  point  de  ces  ancien- 
nes cxpreflîons,  il  en  employé  de  plus 
conmu]n|is  ^  ou  d'autres  qui  avoient 
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été  trouvées  dans  les  àcmcn  tems  ; 
ic  il  répète  jufqu'à  cnouycr ,  les  termes 
qui  font  devenus  depuis  fi  familiers 
dans  les  Ecoles  de  Droit.  Je  ne  puis 
me  difpenfer  de  les  rapporter  ici. ,  afin 

Îu'on  no  croje  pas  que  j'en  impofe« 
!e  détail  fera  un  peu  long  >  mais  il 
m'a  paru  nécefTaire  pour  les  confé^ 
quences  que  je  veux  en  tirer,  &  que 
j'cfpcre  en  faire  tirer  par  mes  LeC'^ 
leurs. 

A  Tannée  SôiXa)^  qpt  eft  celle  où 
commence  ce  dernier  continuateur,  qn 
lit  Htncmarus ,.  Rothardum  ipfius  urbis 
(  Sueffiantsy  )  Epifaopum  REGULIS 
ECCLESIASTICIS  obedire  mlentem 
Epifioùali  privât  commutûone  fecun^ 
iium  DECRETA  CJMNUM. 

A  Tan  86.2  (b) ,  Rex  Karolus  poft 
MUNDANM  LEGIS  xuàicium  ca- 
nonicum,y  &c. 

A  Tan  8^3  (c)  ,  Lotharius . .  Val- 
dradaïn  contra  LEGES  ECCLE- 
SIASJICAS  ET  MVNDANAS 
m  uxoremfibi  afciverat. 

Ala  même  année  (d)  y  Caroks  Ab^ 
batiam  S^  Carilephi .  .  !  LEGAhU 

TEK 
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des  AmaUs  de  S.  Beititt.  4^7 
TER  evmdicavit.  Un  peu  plus  bas  : 
Apud  Autifiodorum  filiam  jUam  Jur 
dîth ....  LEGALITER  cotijugio  fi^ 
ciari  permijît. 

^ATan  8^4.  parlant  des  Capîtulaî- 
fcs  drcflcz  par  Charles-lc-Chauvc  : 
Ù*  ut  LEGALIA  pet  omne  regnum 
fuum  obfirvari  pracepit  {a). 

A  Tan  S^y.  à  Toccafion  du  Rdî 
Lothaîre  .•  Mandantes  ut  emendaret 

Îuod  contra  LEGES  DIVÏNAS  ET 
îVMANAS  commifirat  ,  &c.  Un 
peu  plus  bas  ,  il  dit  que  Rothade  Eve* 

?ue  de  Soiflbns ,  tut  rétabli  par  le 
•apc Nicolas, wow  REGULARITER 
fed  POTENTIALITER  :  &  cum 
SACRI  CANONES  dïcant ,  &c  (h). 
A  Tan  S  66.  fur  la  vacance  de  KÉ* 
glife  de  Trêves  :  il  dit  que  c*eft  comra 
SACRAS  REGULAS  {c).  Variant  un 
peu  après  des  Ordinations  ,  faites  par 
jEbbon  Evêque  de  Reims  :  quoniam 
REGULEE  SACRjE  apertè  non  po^ 
terant  convelli . .  .  &  Itcet  ju^ta  In^ 
fiocentn  DECRETA ,  &c.  A  la  mê- 
me année  ^  ri  dit  des  Evêques  de  1  a 


(rf)  Pag.  ♦II.  B.^       I     (f)  Pag.    aij."  B.  * 


(rf)Pag.  ♦II.  B.    .    I      (0  Pa 
ih)   Pag.    121.  B.  &|  225.  B. 
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fedion  de  Vulfade  de  Bourges ,  qu'îW 
étoicnt  LEGIBUS  ECÇLESIASTL 
CIS  minus  necejfario  periti  ;  &  il  ajou- 
te ,  qu'ils  agirent  contra  LEGES  EC-^ 
CLESlASriCAS. 

A  Tan  8^7.  au  fujet  des  Evéquc$ 
aflcmblés  à  Troyes  ,  il  dit  :  jQuidam 
contra  veritatenr&  CANONUM  SA* 
CRORUM  autoritatem  ,  adverfut 
Hincmarum  ,  (  Remenfem ,  )  moliri 
cœperum  (a)^ 

A  Tan  858.  parlant  d'un  certain 
Eleuthcre,  il  dit  qu'on  fe  difpofoit  à 
le  juger ,  jecundum  LEGES  ROM  A* 
JtJAS(Jî),  A  la  même  année  ,  il  remar- 
que le  conflit  du  jugement  Séculier,  6c 
du  jugement  Eccléfiaftique  dans  l'af- 
faire (de  Hincmar  de  Laon  {c) ,  &  prcC 
que  auffi-tôt  il  ajoute  :\ficuî  SACRASi 
JLEGES  pr^cipîunt, 

A  Tan  871  (^)  ,  parlant  de  Carlo-* 
fpan  fils  de  Charles-le-Chauve ,  &  de 
ceux  qui  commirent  des  dégâts  dans 
Ton  Royaume  ,  eosfecundum  CANO^ 
NBS  communionc  privarum  Jicut  in 
epfjlolis  continetur  »  quas  inde  juxta 
SjACRAS  REGULAS  ad  alios  Epif- 

</i)  Pag.  22«.  C.  I     (i)  Pag.   an.  B. 

li)  Paç.  230.  C.  '     {fy  Pag.  24a.  A. 
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des  Annales  de  S.  'Bertîn.  45^9 
topos  tranfmî/irum.  Quelques  lignes 
^ms  bas  parlant  de  Hincmar  de  Reim^ 
il  répète  encore  fon  Secundum  RE^ 
GULAS  ECCLESIASTÎCAS  ,  & 
ùm  Judicium  REGULARE. 

A  Van  872  (^),  il  fait  remarquer 
que  le  Concile  de  Conftantrncple  fta* 
tua  quelque  chofe  ,  comra  ANTl^ 
JQUOS  CANONE& 

A  Tan  87  ^ .  on  y  voit  dès  le  com- 
mencemcnt  de  l'article  SACROSCA^ 
mNES.^  SACRAS  REGULAS(Ô\ 
SACRARUM  LEGUM  DECRE^ 
TAdc).^  .     ^  . 

Il  dit  à  Tan  87^.  au  fujet  des  hon- 
neurs qui  furent  rendus  par  ordre  da 
Roi ,  à  Anfegife  Archevêque  de  Sens^ 
au  Concile  de  Pontion  ,  que  ce  fut  : 
reclcfmante  Remorum  Archiepijcopo  hoc 
fa^um  SACRIS  REGU US  obvia- 
re{d)  :  les  adverbes  CANONICE , 
Se  REGULARIIER  ne  font  pas  ou- 
bliés dans  le  refte  du  récit  qu'il  fait  de 
ce  Concile.  Au  même  endroit ,  il  fait 
obferver  que  les  Capitulaircs  qui  furent 
lus  dans  ce  même  Concile  par  Odon 
Evêque  de  Beauvais,  fe  contrcdifoieut 

(a)  Pag.  24+.  B.         i      (r)  Pag.   145.  A. 
(W  Pag-  M4.  C.  I      {d)  Paç.    248.  C 

Qqu 


Digitized  by  VjOOQIC 


if-^o  Examen  crniqùe 

Tun  ra«trc,&  n'avdîcnt  aucune  auto»» 
jté  ;  &  que  c'cft  pour  cela ,  qu'il  ne  tes 
infère  point  dans  fcs  Annales. 

Je  pourrois  entrer  dans  un  plus  grand 
détail ,  des  circonftances  qui  prouvent 
<jue  cet  Hiftorien  étoit  parfaitement 
xempli  de  fon  Droit  Canon ,  &  qu'il 
€n  conferva  le  fiile  jusqu'à  la  fin  de 
fon  ouvrage ,  puifqu'on  y  lit  cncorç 
à  la  dernière  pa^e  une  mention  expreilb 
Je  ces  Canons  facrés  ,  SACRAM 
AUCWRirATEM.  . .  quas  SACRÏ 
CA^ONES  futuro  Fpifcopo  refirvari 
pTûeçipium  {a).  Mais  en  voilà  fuffifam- 
ment ,  &  peut-être  trop  ,  pour  faire 
fentir  cette  différence  de  génie,que  j'ai 
remarqué  dans  le  dernier  continuateur 
des  Annales  de  Saint-Bertin ,  d'avec 
fes  prédéceflcurs.  Ce  dernier  compilaT 
teur  ramenoit  tout  à  fa  fciencc  Cano- 
nique ,  il  y  eft  entièrement  reconnoif- 
{àble  :  l'autre  compilateur  eft  plus  va- 
rié ,  il  s'étendoit  fur  une  plus  grande 
diverfité  d'objets»  CVtoit  un  homme 
çompatifTant  &  plein  d'onâion*  Si  qucK 
qu'un  doutoit  de  la  vérité  de  ces  deux 
points^  il  peut  encore  conférer  les  tlcu]( 
puvrages ,  &  le  dernier  lui  paroîtra  ii»» 
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âes  Amales  de  S.  Sertîn. .  ^6t 
iâubîtablemcnt  d^un  bout  à  Pautrc  parti* 
de  la  plume  d*un  Canoniftc.  Mais, 
quel  fut  ce  Canoniftc  ;  c'cft  ce  que  je 
réfcrve.à  dire  lorfquç  j^aurai  fait  con- 
noître  quel  fut  le  pieux  &  fçavant  Au* 
teur  de  la  quatrième  partie. 

Il  eft  déjà  aflTez  connu  cet  illuftrc 
Auteur.  M.  L.  D.  L.  R.  a  prouvé  que 
ce  devoit  être  S.  Prudence  Evêque  de 
Troyes ,  parce  qu^on  eft  très  afluré  fur 
le  témoignage  d^Hincmar  de  Reims , 
que  cet  Evêque  avoit  écrit  les  Annales 
des  Geftes  de  nos  Rois  arrivés  de  fon 
tcms ,  que  le  paflàge  qu'ail  en  cite  fc 
trouve  mot  â  mot  dans  la  quatrième 
parrie  des  Annales  Bertinicnnes  ,&  que 
ces  Annales  font  regarder  les  écrits  de 
Godefcalc  ,  comme  des  écrits  perni- 
cieux &  réprouvés  ;  Clafle  dans  laquel- 
le S.  Prudence  les  mettoit ,  puifqu'il  a 
dit  dans  fes  autres  ouvrages ,  qu'il  ne 
défend  ni  ne  foutient  PHérefie  Gothef- 
calcane.  Je  n''y  voudrois  ajouter  qu'un 
troifiéme  indice,  qui  eft  que  TAuteur  a 
dû  être  Evêque ,  attendu  qu'il  fe  plaint 
en  quelques  endroits ,  fur-tout  en  846. 
du  mépris  qu'on  avoit  fait  du  caraâérc 
Epifcopal  en  raflcmblée  d'Epernay. 

11  (mi  réunir  à  ces  deux  preuves  de 
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reflcmblancc  ,  les  îndu^ons  qui  k  Û* 
Tcnt  naturellement  de  ce  que  j'ai  extrait 
de  la  quatrième  partie  de  ces  mêmes 
Annales.  Prudence  étant  mort  en 
odeur  de  faintetë,  puifqu^ii  a  dansfoa 
î)iocèfe  un  culte  dont  on  ne  voit  point 
le  commencement  ;  il  eil  vifiblc  qu'a- 
vec la  fcience  qu'il  avoit  puifée  dan$ 
les  Pères  de  TEglifc  ,  ainiî  qu'on  n'^ea 
peut  douter ,  il  né  >pouvoit  gueres  fc 
dirpenfer  de  faire  mention  à  chaque 
viftoire ,  ou  prcfque  à  toutçs  ,  que 
c'étoit  par  le  lecours  de  Dieu,  par  Tai- 
de  du  ciel,  par  un  effet  de  la  miféricor- 
de  divine  ,  par  la  force  dvi  bras  du  Sei- 
gneur^que  les  viâorieux  avoicnt  triom- 
phé. Il  convenoit  auffi  très-fort  ,  à 
un  faint  &  humble  Prélat  accoutumé  à 
la  prédication,de  placer  de  tems  en  tems 
dans  fes  Annales  dç  pieufes  réflexions 
fur  la  bonté  de  Dieu  envers  les  hom- 
'  mes,  &  de  fe  comprendre  dans  le  nom- 
J^re  des  pécheurs  ;  il  ne  lui  convenoit 
pas  moins  de  gémir  fur  le  fort  de  ces  pau- 
vres gens  qui  furent  réduits  de  fon 
tems  à  manger  de  la  terre  mêlée  avec 
un  peu  de  farine.  Son  cœur  tendre  & 
comp^atiflant,  le  porta  de  même  à  pleu- 
rer la  perte  de  ceux  qui  quittoient  la 
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des  Aimales  de  S.  Bertitt.  4.^5 
Religion  Catholique  ,  (  qu'il  appelle 
rojlra  fides  y  noftrafalus ,  )  pour  em- 
bralTer  le  Judaïfme  ou  THéréfie  ;  à 
poulïcr  des  foupirs  vers  le  ciel,  (ùr  ce 
qu'il  voyoit  quelquefois  lespayens  rem«! 

Îorterdesviôoires  fur  les  Chré^ien^(^). 
a  charité  qui  anime  les  Saints  y  éxi- 
geoit  de  lui  qu'il  traitât  avec  refpcâ: 
Hincmar  Archevêque  de  Reims,  quoi- 
qu'ils fuflent  enfemble  en  contcftatioix 
pour  des  intérêts  temporels.  Aulfi ,  dit- 
il  ,  à  l'an  849.  en  parlant  du  Siège 
Epifcopal  de  Reims  :  Cui  Ingmarus 
VIR  VENERABILIS  pr^fidet. 

On  pourroit  oppofer  à  mes  raifon- 
»emens  ,  que  de  ce  qu'Hun  ouvrage  pa- 
roît  parti  de  la  plume  d'un  Evêque ,  dc 
d^un  Evêque  fçavant  <Sc  pieux ,  il  ne 
s'enfuit  pas  néceflairement  qu'ail  foit  de 
Prudence  Evêque  de  Troyes.  Mais  il 
.feut  faire  attention ,  qu'il  s'agit  d'An- 


(d)  Il  étoit  d'un  carac- 
tère fi  rcconnoiflànt ,  û 
humble,  &  ii  compatif- 
fant  ,  qu'il  cflayoït  de 
rinfpirer  aux  autres,  en 
remerciant  Dieu  de  le  lui 
avoir  donné  ,  comme  on 
Ht  dans  Tune  des  oraifons 
^i  font  furement  de  lui^ 
afrès    ÎQïk    abrégé     du 


Pfeautier,  contenu  dan»  le 
volume  manulcrit  45  9>» 
de  la  Bibliothèque  da 
Roi  :  Te  Undo  <y  glori^ 
fco  qui  mihi  fofpitattm 
memhrorum. . .  nonorem 
indebitum  ,  fraternam 
caritatem  ,  cûmpafftonis 
afedum  ex  tua  magné 
fietate  dedifiù 
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nales  des  Geftes denos Rois ,  5c qu'on 
cft  très  afluré  par  Hincmar  de  Reims  , , 
que  Prudence  en  avoit  écrit.  Puis  donc 
qu'il  nV  a  rien  dans  la  portion  de  cel- 
les de  o.  Bertin  que  je  lui  attribue ,  qm 
ne  convienne  à  un  contemporain  de 
Hincmar ,  à  un  Evêque ,  qui  fut  diftin- 
gué  par  fa  fainte  vie ,  &  renommé  par 
fa  fcicnce  ;  pourquoi  ne  pas  reconnoî- 
tre  que  c"*eft  lui  qui  en  eft  Auteur? 
pourquoi  ne  pas  avouer  que  les  An- 
nales de  S.  Prudence  ne  font  pas  per- 
dues ,  mais  qu'elles  fotit  renfermées 
dans  le  volume  de  celles  de  Saint- 
Bertin? 

Bien  plus ,  avec  une  cert^ne  atten- 
tion on  peut  fc  convaincre ,  que  cette 
partie  de  notre  Hiftoire  a  dû  être  écri-« 
te  par  un  Ëfpagnol ,  dont  la  réfidence 
étoit  peu  éloignée  des  pays  de  Sens  Sc 
d'Auxerre.  UHiftoire  du  Diacre  Al- 
leraan  ,  qui  fe  retira  en  Efpagne  pour 
s'^y  faire  Juif ,  y  eft  répétée  deux  fois  s 
fçavoir  à  Tan  8  j  9,  Sck  Tan  847.  Il 
faut  fur-tout  y  lire  la  requifition  des 
Chrétiens  d'Efpagne  marquée  à  Taa 
847.  Il  ne  faut  pas  oublier  à  Tan  844^ 
le  jugement  de  Bernard  >  Comte  de  fa 
Mardbe  £ipagnole«  De  plus  >  à  la 
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'  des  Annales  de  S.  Bertln.  j^Sf 
même  année  les  guerres  des  Normans 
fur  les  côtes  de  la  Galice ,  &  Icup  dé- 
faite par  les  Sarazins  d'Efpagne.  A  Tan 
847.  la  réception  des  Ambafladeurs 
d^Abdirhaman  Roi  de  ces  Sarazins.  A 
ï  an  848.1a  prifc  de  Barcelone  &  d'Em- 
pories  par  Guillaume  fils  du  Comte 
Bernard.  A  Tan  849.  ladifpofition  que 
Charles-le-Chauve  fit  du  territoire  ap- 
pelle la  Marche  Efpagnole  »  iùivant 
ù,  volonté.  A  Tannée  fuivante  ,  la  fuite 
'  des  aâions  de  Guillaume,  fils  du  Corn* 
te  Bernard ,  fa  détention  &  fa  mort. 
A  Tan  85*2.  la  prife  de  Barcelone  par 
les  Maures  &  fcs  fuites.  La  mort  d' Ab* 
dirhaman  Roi  des  Sarazins  d'Efpagne» 
&le  tranfport  de  la  couronne  à  fon  fils. 
A  Tan  SyS.  Tapport  de  plufîeurs  corps 
faints  de  Gordouë  en  France.  A  Pau 
85*9.  le  paflage  des  Danois  au  Dé* 
trok  d'entre  TEfpagne  &  l'Afrique» 
Outre  cela ,  f  ai  remarqué  que  le  mê- 
me Auteur  voulant  défigner  la  Fête  « 
qu'en  France  on  appclloit  de  fon  tems 
comme  aujourd'hui  la  Fête  de  l'Epi- 
phanie ,  ne  fe  fert  point  de  ce  nom 
d'Epiphauta ,  mais  de  celui  à^ Apparia 
tio  y  qui  étoit  plus  connu  dans  la  Litutv 
gie  d'^Efpagne.  Il  n'a  eu  occafion  dci 
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parier  de  cette  Fête  que  quatre  fois  J 
&  dans  aucune  ,  il  n'adopte  le  terme 
grec  qui  étoît  reçu  en  France.  A  Tan 
838.  Foji  hûec  peraâis  facra  Nativi^ 
tatisyApparitîonîs,atqt{e  Ublationis  D<h 
minier  Jblemnitatibus.  A  l*an    8}  p. 
parlant  de  Mayence  où  étoît  tEmpe- 
rcur  :  Ubi  Nativitatis  ataue  Apparia 
^  tionis  Dominicafejîivitatwus  emenjts* 
A  Fan  840.  Imper ator  autem  Nativi-- 
tat'îs  atque  Apparitionis  Dominica FeJ^ 
îum. . .  .in urbe PiHavorum ctlebrans. 
A  Tan  842.  parlant  de  Charles-Ic* 
Chauve  :  Auguflam  Viromandorum 
ad  memoriam  viatlicet  beati  ^uintini 
Martyris  Nativitatis  Domini  ^  Ap* 
paritiofiis  Feftum  celèbraturus  prçfictj^ 
citur.  Tout  ceci  démontre ,  que  c'cft 
un  Efpagnol  qui  parle  félon  Tahcieti 
langage  ,  auquel  il  étoit  accoutuméi 
Les  expreffions  dont  il  s'eft  fervï,  pour 
défigner  beaucoup  de  nos  villes  par  les 
noms  ufités  dans  les  monumens  Ro* 
mains ,  reflfentent  auffi  un  peu  le  génie 
Efpagnol,  en  même-tems  qu'elles  nous 
confirment  dans  la  qualité   que   foa 
continuateur  n'a  pu  lui  refufcr,  d'hom-»  ' 
me  vcrfé  dans  les  belles  Lettres  ;  Lrfr 
uris  apprimè  eruditus^ 
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des  Annales  dt  S.  Bénin.  ^6j 
"Mais  cet  Efpagnol ,  dcvoît  faire  fa 
demeure  ordinaire  dans  un  lieu  peu 
éloigné  du  pays  Auxçrrois  &  Scno- 
nois.  Ce  qui  le  prouve  ,  eft  qu'il  s'é- 
tend fur  la  bataille  de  Fontenai ,  don- 
née en  841.  à  fcpt  lieues  d^Auxerre  , 
plus  qu'aucun  autre  Hiftorien  du  tcms 
fi  on  en  exccpre  Nithard.  Il  y  rappor-* 
té  même  des  faits  que  ce  dernier  Hifto^ 
rien  n'a  pas  écrit  ;  par  exemple,  la  prifc 
de  Georges  Evêque  de  Ravennc ,  qui 
s'étoit  trouvé  à  cette  bataille ,  comme 
Envoyé  du  Pape  pour  concilier  le$ 
Princes.  D  marque  à  Tan  845.  une 
inondation  fi  extraordinaire  arrivée  à 
Auxcrre  »  &  avec  tin  détail  fi  circonf- 
tancié  ,  que  je  croirois  qu'il  en  avoit 
vu  les  effets.  A  Tan  858.  il  raconte 
l'entrée  &  la  courfc  que  fit  un  loup 

fendant  le  Service  Divin,  dans  tinc 
iglifc  du  Diocèfe  de  Sens,  qui  n'étoit 
qu'à  quatre  lieues  &  demie  d'Auxerre, 
&  à  onze  ou  environ  de  Troycs.  Cette 
minutie  marque ,  que  l'écrivain  n'étoît 
pas  d'une  contrée  fort  éloignée.  Cette 
Eglifc  s'i-ippelloit  Sainte- Porcaire.  Le 
village  d'Aimant  au  Diocèfe  de  Sens  ^ 
lui  fut  connu  comme  dépofitaire  des 
corps  faiats  y  arrivés  d'Efpagne  la  me* 
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me  année  8  y  8,  &  comme  aflèz  voîiîif 
de  la  route  de  la  haute  Champagne  à 
Paris.  Je  me  rappelle  ce  qu'il  a  marqué, 
comme  parfaitement  inftruit  du  nom 
des  difFérens  cantons  ,  qtiî  envifon- 
noient  le  territoire  de  Trojres.  Il  parle 
^ux  fois  du  Pagus  Mûuripenjis  ,  & 
il  fait  voirenTun  &  l'autre  endroit  qu'il 
en  a  une  parfaite  connoiflance.  A  Tan 
8  y  p.  il  place  Nogent  qui  eft  du  Dio* 
cèfe  de  Troycs,  dans  ce  Pagus  Maur 
fipenjis  ,  &  il  nous  apprend  que  les 
corps  de  Saint  Denis  &  de  fes  compa- 
gnons y  furent  réfugiés  pour  la  crainte 
des  Normans ,  &  mis  en  terre  dans  des 
tombeaux  le  2 1 .  Septembre.  Dès  Pan 
84. 1 .  il  avoit  marqué  ce  pays  Mauri^ 
penfis ,  comme  fitué  en  partie  fur  la 
Seine.  Ici  il  ôte  toute  ambiguïté  fur  la 
pofirion,  A  Tan  8  ç  8,  il  parle  f:oreme 

Îur  Annalifte ,  du  lieu  de  Brienne  au 
)iocèfe  de  Troyes  ;  raaisc'^eft  comme 
verfé  dans  la  connoiflance  des  environs 
de  la  Brie,  &  de  la  Champagne,,  qu'il 
inarque  la  route  de  Louis-le-Germani- 
que  par  un  certain  canton  de  Peuples , 
Martyr,  qu  il  appelle  Cupedetffesyfcùtc  contrée 
Aiffzi^  ^^^  ^'^^  connue  d'ailleurs  que  par  la 
juL    '  nort  de  S*  Urfe  Evéque  de  Troyes ,  de 
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'parce  qui  s'en  lit  dans  la  vie  de  Saint 
Viâor,Prêtre  du  même  Dio^cefe.  L*A-- 
zois  (  Jljinfts  Pûgus ,  )  eft  un  petit 
pays  prcKjue  auflî  peu  connu  que  le 
Pagus  CupeclfpJis;Û  commence  un  pea 
au-delà  de  Troyes  ,  tirant  vers  Bar 
fur  Aube.  Notre  Annalrfte  y  fait  paflcr 
Charles -Je- Chauve  en  ?4a.  au  fortir 
de  Troyes  pour  aller  à  Toul.  Inde 
Trecas  aditns ,  fer  Alfettfim  Pagum 
iy  Tullum  civitaum  ,  Vofagi  faltié 
.tratffpoftto  y  &c. 

^  Il  me  fcmble  que  tout  ce  que  je  viens 
de  rapporter ,  en  fait  d'Hiftoire  &  de 
Géographie ,  rapproche  fuffîfammem: 
de  Troyes  cet  Annalifte,  pour  pouvoir 
Vy  fixer ,  &  dire  que  ce  fut  le  lieu  de 
fa  réfidence.  Si  donc  cet  Auteur  fut  du 
nombre  des  fujets  de  Louis-lc-Débon- 
nairc ,  puis  de  Charles- le-Chauvc  js^'il 
fut  un  des  Evéques  du  Royaume  5  ua 
Prélat  lettré  9  un  homme  ftilé  dans  la 
prédication ,  un  Théologien  verfé  dans 
les  Ecrits  des  SS.  Pères  ,  &  fur-tout 
de  S.  A^uflin  ,  unPafteur  tendre  Se 
compatiimnt  aux  miferes  des  peuples  ; 
iB*il  paroît  avoir  affeâionné  la  Kation 
Efpagnolc ,  eh  avoir  retenu  des  ufa- 
j^s  y  av^ir  enfin  demeuré  à  Troyes  ; 
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pourquoi  lui  rcfufcr  après  cela ,  le  floirt 
de  S.  Prudence  Evêque  de  cette  viJlc, 
puifqu'il  en  a  tous  les  caraâéres? 

On  ne  peut  parvenir  à  la  découverte 
/do  nom  dePAuteur,  de  la  cbquîéme 
S:  dernière  partie  des  Annales  de  Saint- 
JBertin^  qu'en^y  procédant  à  peu  près 
comme  je  viens  de  faire  à  Yég^d  de 
TAuteur  de  la  quatrième  partie  du  mê- 
me ouvrage.  Ui»c  des  différences  que 
f  ai  déjà  indiquées  çntre  tces  deux  Au- 
teurs ,  confiftc  en  ce  que  Tun  m'a  paru 
ctre  un  Théologien  Moral  9  a  qui  le 
fiile  d'Homélies  pouvoit  être  femilierj 
en  même-tems  que  le  goût  pour  Péru- 
ditionlui  faifoit  embraflèr  toutes  fortes 
de  faits  dans  fes  Annales  ;  Se  que  Tautre 
«'cft  contenté ,  après  le  récit  indi/pca- 
iable  des  voyages  de  nos  RoîsiScde 
leura  guerres  ,  de  rapporter  des  Con- 
ciles ,  les  reformes  faites  ou  ordonnées 
conformément  aux  Loix,  ou  bien  les 
contraventions  aux  mânes  Loix  :  ce 
qui  fait  que  perpétuellement  il  parle 
Proit  Canon,  parce  qu'ail  en  eft  remp& 
:    Je  De  fais  non  plus  aucun  doute  ^ 
qu'il  n'ait  été  Evêque.  Ce  qui  m'en  a 
pcrfuadé  à  légard  de  PAuteur  de  la 
quatrième  gartie  y  me  le  perfuade  de 
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Même  à  f  égard  dç  celui-ci.  Quel  eft  h 
fimple  Prêtre  ou  Abbé,  qui  eut  pu 
alors  écrire  ce  qui  fc  lit  dans  fcs  Anna- 
les à  Tan  85 j  l  AttiniacHm  Arfinius 
Legatus  rediens  ,  Epiflolam  Nicolai 
Tapa  pknam  terrihilibus ,  e^*  a  mo^ 
deftiajedis  Apofiolic<e  antea  inauditis 
malediâionibus  detulit  fuper  eos  qui 
/inte  hos  annos  multam  thefauri  fum^ 
mam  pr<xdames  abftulerant.  Et  un  peu 
plus  haut  :  Nicolaus  Papa  Arfenium 

cum  Epifiolis non  cum  Apojtolica 

manfuetudine  &  folha  honorabilhate.. 
Jèd  cum  malîtiofa  imerminationetranfi 
mittit.  Auroiç-il  convenue  un  fîmplc. 
Prêtre  ,  de  juger  le  huitième  Concile 
tenu  a,  Nicée ,  comme  cet  Auteur  le 
juge  ?  In  qua  Synodo  de  imaginibus^  x* 
adorandts  alherquam  Orthodoxi  Doc^  «7»* 
tores  antea  diffinierant  ....&  qu^ 
4am  contra  antiquos  canones  ^  fed  (y 
contra  fuofn  ipfam  Synodum  confihue^ 
runt  jjtcut  qui  tandem  Synodum  legerit 
patenter  inveniet. 

La  demeure  de  cet  Ecrivain ,  nVff 
pas  moins  clairement  marquée  dans  Ces 
Annales  ,  que  fon  genre  de  fcience  * 
fa  qualité.  Il  faudroit  s'aveugler  ,  pour 
îicpas  voir  dans  fon  propre  ouvrage  ^ 
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que  fit  rcfidcnce  étoit  dans  la  Gaule 
Belgique.  Cet  Auteur  dcmeuroit  dans 
un  pays ,  àTégard  duquel  la  Brétagne> 
le  Maine ,  la  Touraine  y  le  pays  Char* 
train,  étoit  cenfé  Tmns  Sequanam. 
Charles-le-Chauvc ,  revenoit  du  Mai* 
ne  &  de  laBrétagneTan  8(^2. &  TÂn^ 
nalifte  dit  de  lui  .*  Carolus  Rex  depar^ 
îtbus  Trans'Sequanis  regrediens.  Il  dit 
de  même  à  Fan  966.  que  ce  Prince 
donna  au  Comte  Robert  l'Abbaye  de 
Saint-Martin  de  Tours  ,  qu'ail  avoit 
otée  à  Ëngilwin^auffi-biefl  que  les  do- 
maines qui  en  dépend  oient»  &  qui  ul^ 
tra  Sequanam  étant  »  à  ceux  qui  lui 
étoient  afidés.  On  ne  peut  s'y  mépren- 
dre y  lorfçju'on  trouve  dans  fon  écrit 
Ui  yvi  ce  qui  fuit  :  Carolus  civitates  trans  Se^ 
êi9.  quanam  ab  incolis  fitmari  rogavit^  Ci-' 
nomannis  fcilicet  ae  Turonis  .•  &  à  Tan 
S  7 1  :  Hugo  Abba  Monafierii  S.  Mar^m 
tint  &  Gozfridus  mm  ceteris  Trans^- 
Sequanis  incarné  adewnes  infulam  Li^  * 
geris ,  non  plus  qu'à  ces  lîgnes-cy  qui 
fe  lifent  à  I!an  877  :  Illi  vero  tam  Epif- 
copi  quam  &  aiii  qui  tram  Sequanam 
funt  de  Neujlria  tributum  illis  Roma* 
nis  qui  in  Ligeri  erant  Jecundàm  quod 
fibi  ab  ipfiffuit  impojitwn  undecumque 

valuerum 
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vùluermnt  reddere  procuraverunu  Mais 
on  pouf roit  dire ,  quM  fuffîfoit  que  cet 
Auteur  habitat  fur  la  route  de  Paris  à 
Senlis  y  ou  à  Meaux ,  pour  envifager 
comme  au-delà  de  la  Seine  tous  les 
pays  ,  dont  je  viens  de  parler.  Ce  qui 
empêche  d^avoir  cette  penfée ,  eft  ce 
que  ce  même  Ecrivain  marque  à  Fan  p^. 
%6^.  des  détachcmens  de  Normans,  »a4.  A; 
qui  furent ,  dit-il ,  quelque  tems  chra 
Sequanam  ,  fans  qu'ail  paroiffe  qu'ils 
cuucnt  atteint  fon  pays  ;  &  qui  enfuitc 
voulant  paflTcr  au-delà  delà  Seine,  pour 
aller  à  Chartres ,  furent  rcpoufles  par 
les  gardes  de  la  rivière. 

Ceux  qui  fouhaitcront  avoir  un  té^ 
moignage  plus  pofitif,  comme  P Auteur 
de  ces  Annales  dcmeuroit  dans  la 
Province  Belgique  ,  le  trouveront  à 
Fan  870,  en  ces  termes:  De  Lu^duno  Pag. 
Carolus  noShi  à  pâtre  aufugkns  in  Bel'-  ^^^* 
gtcam  Provinciam  Tenit ,  &  congre^ 
gatis  fecum  pluribus  fateïïmbus  ac  fi- 
lits  Belial  ,  tamam  crudelitatem  & 
devajlationem  fecundum  operationem 
Sathana  exçrcuh  ,  ut  oredi  non  pojfit 
nifi  ab  ipfis  qui  eandem  depopulatio" 
nem  vtdtrunt  atque  Jufiinuerunt.  L'E- 
crivain  paroît  avoir  été  dans  Iç  cas,  Se 
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parler  comme  témoin  oculaire^  bumé* 

me  comme  partie  affligée. 

Notre  Auteur  faifoit  conftamment 
fa  réfidence  dans  une  Province,  fituéc 
au  nord  ou  à  Portent  de  la  Seine ,  fc* 
Ion  les  cinq  ou  fix  premiers  paflàgcs^^ 

Sue  j*en  ai  tiré.  Le  dernier  que  je  viens- 
e  rapporter ,  le  place  aflez  clairement 
dans  la  Belgique,  Mais  comme  c'cft 
une  vafte  Province  ,  en  ^el  canton 
habitoit-il  ?  c^efl  ce  qu'ail  rcftc  à  dé- 
couvrir. 

11  n'a  pu  fi  bien  cacher  le  Keu  de  ùt 
demeure ,  qu'on  ne  vienne  à  bout  d'ca 
trouver  des  indices  alTurés.  Voici  l'ar- 
ticle décifif  .-  Anno  Inc.  verbi  880^ 
Ludovicus  Rex  Germanie  cum  uxore 
fua  ab  Aquîs  in  ijlas  partes  iter  arri^ 
fuit  y  &  ufque  adDuziacum  venit . .  * 
Indeque  Ludovicus  Ù*  uxorjiia  ad  At-* 
tiniacum  indeque  ad  Ercuriacum  Ù*  fie 
ufque  ad  Ribodirnontem  pervenerunt .  ^ 
C^  . .  •  reverjî  funt  in  patriam  fuam^ 
Je  croy  pouvoir  dévoiler  cet  Auteur  ^ 
à  la  faveur  de  ces  deux  mots ,  in  ijiat 
partes^  En  efïet ,  ils  ne  peuvent  pas 
fîgnificr  en  général  ,  que  Louis   vint 
dans  le  Royaume  de  France.  L*écri- 
^aia  a  vo\}lu  dire  :  En  8  do^ÎLoms  jRcf 
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de  Germanie  y  fe  difpofa  à  venir  d'Aix 
avec/on  époufe  en  ces  quartier s-cy ,  ^ 
H  arriva  à  Douzy  :  Le  mot  partes  y  ne 
iîgnific  chez  cet  Hiftorien  autre  chofc 
que  quartier,  contrée,  canton.  Dans  la 
même  page ,  in  illis  partibus  ,  veut 
dire  le  voifinage  de  Francford  ,  &  in  ^'  ^^^' 
illas  partes  ,  eft  pour  défigner  le  can- 
ton de  la  Loire  voifin  du  Poitou*  Il  eft 
confiant  que  dans  le  langage  de  cet 
Auteur  ,  illce  partes  Se  tjla  partes  y 
ëtoient  deux  cxpreffions  oppofées  qu'il 
cmployoit  ;  la  première ,  lorfqu'il  s'a- 
gilToit  des  pays  éloignés  de  lui ,  quand 
même  ils  auroient  été  fitués  dans  lat 
France  ;  &  la  féconde  ,  lorfqu^il  étoit 
quettion  des  cantons  dont  il  étoit  Voi- 
fin. Etant  donc  indubitable ,  que  chcas 
notre  cinquième  Annalifte  à  Pan  880." 
in  iflas  partes ,  marque  le  pays  où  il 
faifoit  fa  demeure  ,  &  doit  être  rendu 
en  François  par  ces  mots  :  en  cepays^ 
£y  ;  il  faut  voir  de  quel  pays  il  parle. 
Louis  Roi  de  Germanie ,  vint  d'abord 
tfAix^a-Chapelle  à  Dous^.  Ce  Dou-  '  ^ 
zy  eft  inconteftablement  celui  d'auprès; 
de  Mouzon  ,  au  Diocèfe  de  Reims. 
De  Dcuzy  il  vint  à  Attigny.  Ce  lieu  efî 
encore  du  même  Diocèfe ,  mais  beai^- 
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coup  plus  proche  de  Reims.  Douz^ 
en  cft  éloigné  de  vingt-deux  lieues ,  èc 
Âttigni  de  onze  ou  douze  feulement. 
Attigni  étoit  alors  comme  Douzy ,  ua 
Palais  en  état  de  loger  plufieurs  Prin- 
ces ;  il  efl  fameux  par  le  nombre  des 
Affemblécs  qui  y  ont  été  tenues.  Louis 
ne  voulut  vifiter  que  trois  ou  quatre 
Châteaux  :  d' Attigni  qui  eft  fur  larivic* 
re  d'Aine ,  il  remonta  jufqu'à  Ecry^ 
qui  efl:  fur  la  même  rivière  proche  Ncu* 
châtel ,  à  cinq  lieues  ou  environ  de 
Reims  ;  c'eft  un  Château  qui  étoit  con- 
nu dès  les  fiécles  précédcns,  Dc^là ,  il 
prit  fa  route  par  Riberaont ,  iîtuéfurla 
rivière  d'Oife  ,  à  quinze  lieues  ou  en- 
viron d'Ecry,  Voilà  l'interprétation  na- 
turelle du  texte  des  Annales.  D'où  fin* 
fére  y  que  l'Auteur  de  la  cinquième 
partie  ,  vivoit  &  écrivoit  à  Reims, 
puifqu'il  regarde  comme  étant  de  foQ 
pays  les  Châteaux  d' Attigni  &  d^Ecry, 
qui  étoient  les  deux  Châteaux  les  plus 
éloignés  d' Aix  la  -  Chapelle  y  entre 
ceux  où  Louis  avoit  eu  deflèin  de  ve- 
nir fc  délalTcr  avec  fon  époufc,  &  qu'ail 
en  parle  comme  de  Terres  Royales  , 
iituées  dans  le  canton  qu'il  babitoît» 
Au  refle^  il  efi  facile  d'appercevoit 
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encore  en  d'autres  endroits  de  la  mê- 
inc  ponion  d'Annales  ,  des  traits  par- 
ticuliet^.  concernant  le  pays  Remois* 
Une  mention  aflez  fréquente  de  l'Ab- 
baye d'Avenaiy  au  Diocèfe  de  Reims.  P.  12%; 
L'arrivée  de  l'Empereur  Charles-lc- *^*- 
Chàuve  y  au  village  de  Verzenai  pro- 
che Reims  l'an  876.  Le  tranfport  de 
fon  fils  y  dont  l'Impératrice  Ricbilde 
ctoît  accouchée  en  route  ,  jufqu'au 
village  d'Antenai  proche  Hauvillers 
dans  le  même  Diocèfe ,  au  mois  d'*Oc- 
tobre  de  la  même  année.  L'arrivée  de 
cette  Frinceflè  au  même  village  ,  dans 
la  compagnie  de  Francon  &  de  l'Abbé 
Louis.  De  plus  y  la  remarque  comme 
ces  deux  courtifans  allèrent  au-devant 
de  l'Empereur ,  Si  l'amenèrent  à  An* 
tenai  ;  après  quoi ,  ce  Prkice  alla  à 
Douzi  y  èc  revint  une  féconde  fois  à 
Antenai*  Le  détail  de  ces  allées  &  de 
ces  venues  y  dans  un  village  tout  voifin 
de  Reims,  marque  un  écrivain  qui  étoit 
très  à  portée  d'çn  être  informé. 

Mais  pourquoi  difFerai-je  tant  à  dire 
que  c'^eft  fur  le  fameux  Hincmar  qu'il 
me  femble  que  tout  cela  tombe  natu- 
rellement. Hincmar  ce  célèbre  Cano- 
Hifte  ,  l'homme  en  ce  genre  le  plus 
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habile  qui  fiit  alors  en  France,  5c  ^\xt* 
être  dans  toute  ia  Chrétienté.  M.  L* 
D.  L.  R.  Ta  démontré  fuflfifaïKncnt  : 
Je  ne  prétends  que  confirmer  ce  qu'il 
a  avancé,  &  qu'on  peut  lire  dans  récrit 
du  Mercure  de  Décembre  1 7  J  (5.  au- 
quel il  a  donné  le  titre  modeftc  de 
Doute.  Je  dirai  ici  comme  lui ,  que 
toute  cette  dernière  partie  des  Annales 
Bertinienncs ,  eft  une  efpcce  de  Jour- 
nal de  la  vie  &  des  aôions  de  cet  Ar- 
chevêque de  Reims,  entreinélé  de  cel- 
les de  Charles-le-  Chauve  ;  il  y  cfl  au- 
tant parlé  du  Prélat  que  du  Prince,  On 
n^y  oublie  aucune  des  fcenes  dont  il 
fut  afteur,  aucune  des  cérémonies  oh 
ilpréfida,  ou  aufquelles  il  affilia.  Les 
termes  dont  il  fe  fert  dans  fes  ouvra- 
ges ,  pour  faire  certaines  peintures , 
font  répétés  ici.  Il  y  a  grand  nombre  do 
traits  pcrfonnels  ,  qui  ne  conviennent 
qu^à  Hincmar.,   comme  d'alEirer  que 
ce  que  k  Pape  Nicolas  marqua  tou- 
chant Hincmar  dans  fos  lettres,  étoicnt 
des  fauffetés  dont  il  avoit  la  preuve  : 
que  le  mêm«  Hincmar  craignant  que 
les  lettres  pour  Rome  ne  fuflcnt  intcr- 
f         ceptées  ,  fit  déguifcr  quelques-uns  de 
^z%.  c»  ks  £cclefiaiïiqi)es  en  pèlerins  ,&  les  fit 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  ÂnnaUs  de  S.  Eertîti.     47^ 

Eartir  dans  un  tel  mois.  Des  éloges  de 
i  fidélité  du  même  Hincmar  envers  le 
Roi  ClMfrles,  de  fes  travaux  pour  ce  p.  ^j^, 
Prince.  Une  réponfe  du  Pape  Nicolas  2^*,-^  bJ 
à  Hincmar,  datée  du  53.  Oâobre , 
reçue  par  cet  Archevêque  le  1 3.  Dc« 
cembre  ,  &  lue  par  lui  au  Roi  dans  \c 
Palais  de  Corbeni  ,  entre  Reims  ÔC 
Laon.  L'éloge  du  même  Hincmar  par  pag. 
le  Pape  Adrien.  L'ample  récit  des^^®-^* 
réclamations  de  cet  Archevêque,  con- 
tre celui  de  Sens  au  Concile  de  Pon- 
tion.  L'^afFeftation  de  nommer  laPro-  p*?- 
vince  de  Reims  la  première,  dansTé»»**** 
numération  de  celles  dont  les  Evêques 
affifterent  au  Concile  de  Troyes.  Cet- 
te portion  d"^ Annales  connue  par  Fro- 
doard ,  &  par  confequcnt  confervéc 
dans  la  Bibliothèque  de  Reims  ,  cin- 

Îuante  ans  après  la  mort  de  Hincmar. 
éC  détail  de  la  manière  dont  le  même 
Hincmar  avoit  été  porté  àEpemaî,datîS 
fe  tcms  de  l'irruption  des  Normans  de 
fan  8  82  :  &  ce  détail  accompagné  de 
circonftance» ,  qui  ne  pouvoient  gué- 
res  être  connues  que  de  ce  Prélat  (a)^ 
Je  pourrois  joindre  à  tout  cela,  le  rc^ 

{a)  Fix  ttû&tf  •  .  •  fi--\  ejus  pofcehat ,  fellâ  gef^ 
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at  des  honneurs,  (iréquens  que  reçut  le 
village  d'Antenai  ,  voîfin  de  Reims 
Tan  876,  parla  préfenoc  deTEmpc- 
reur  &  de  1  Impératrice,  village  fur  le- 
quel Hincmar  avpit  une  grande  attea- 
tion ,  comme  il  paroît  par  Tune  de  fcs 
!J[ii    lettres  données  par  M.  Èccard. 


ma 


éiviT  2.     La  dernière  partie  des  Annales  Ber- 
"*^**  tinienncs,  étant  donc  furemcnt  écrite 
ou  diâée  par  Hincmar  de  Reims ,  il 
s'enfuit  qu'on  ne  doit  lire  qu'avec  une 
efpéce  de  défiance ,  ce  qu'il  dit  de  tous 
ceux  avec  lefquels  il  a  eu  des  démêlés^ 
&  fur-tout  lorfque  ce  font  des  perfon- 
nages  qui  fe  trouvent  de  teras  immé- 
morial mis  au  rang  des  Saints  dans  le 
Diocèfc  où  ils  ont  vccu>  &  où  ils  font 
morts*  Ce  qui  doit  augmenter  cette  dé» 
fiance  ,  eft  que  jamais  Hincmar  n'a 
nÎ^SÏT  P<^rté  le  titre  de  Saint ,  pas  même  de 
I.  dont    Bienheureux  à  Reims  nj  ailleurs  ,  & 
Anna-"**  qu'on  ne  trouve  aucun  veftîge  de  cul- 
lifteaditte  à  fon  égard.  Les  connoiffeurs  qui 
JJ°[^^ç^  ont  pris  la  peine  de  lire  fes  ouvrages 
regardé  avcc  attention ,  n'ont  pas  toujours  ap- 
saî!ît!^   perçu  en  lui  les  diffërens  caraâéres  qui 
îAttrt:^''  forment  les  Saints.  Sur  ce  pied,  feroit- 

Romia.  ^®  ^^^^  ^''^P  ^^^^^  5  ^^  ^  regarder 
Uws   '  dans  lui  comme  un  cSci  de  la  foiblellè 

humainCf 
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de  Annales  de  S.  Bertîn.  48  r 
humaine  >  le  témoignage  qn'il  a  rendu 
de  S.  Prudence,  après  que  cet  Evêquc 
eut  les  yeux  fermés  ?  Etoit-il  bien  fon- 
dé ,  à  trouver  du  fiel  dans  un  écrivain 
par  la  plume  duquel  il  avoit  été  qualifié 
lui-même  d'homme  vénérable ,  vtr  i/e- 
fterabiiis  f  Dans  un  écrivain  qui  n'cfiàça 
point  de  ces  Annales  cet  éloge ,  no» 
plus  que  la  condamnation  de  Godef- 
cale ,  &  auquel  il  ne  pou  voit  repro- 
cher que  d'avoir  été  ami  du  Pape  Ni- 
colas f  Un  Ânnaliile  parle  hardiment  9 
lorfqu'il  efpere  n'être  jamais  connu  ; 
mais  doit  on  croire  qu'il  dit  toujours 
vrai  ,  fur  le  chapitre  de  fes  ennemis ,  à 
moins  qu'il  n'ait  eu  affez  de  vertu  pour 
être  extrêmement  veridique  &  fans  paC*. 
fîon  ?  Et  pouvons-nous  porter  la  vertu 
à  ce  fuprême  degré ,  dès-la  qu^il  a^a  ja- 
mais été  béatifié  ni  canonifé  dans  foti 
Eglife ,  ni  par  fes  Diocèfains  f 

Loin  donc  qu'il  faille  croire  ce  qu'un 
Annalifte  paffioimé ,  a  écrit  contre  ce- 
lui qui  n'a  pas  voulu  fe  conformer  à  fa 
volonté  touchant  les  £gh(es  de  fon 
temporel ,  ikuées  dans  le  Diocèfe  de 
Troyes  :  loin  qu'il  convienne  de  faire 
ceflèr  fon  culte ,  établi  de  tems  immé- 
morial ;  ç-efl  par  la  raifbn  même ,  que 
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ce  culte  cft  de  tcms  immémorial ,  cju'if 
faut  regarder  comme  un  cflfet  de  jalou- 
fie ,  les  traits  de  cet  Annalifte.  Si  j?a-- 
vois  le  loifir ,  je  vous  produirois  plue 
d'un  endroit  où  les  Bollandiftes  uen-> 
nent  le  langage  dont  je  rae  fcrt  ici ,  Se 
fans  lequel  ils  n'auroient  pu  regarder 
comme  Saints  ,  plufieurs  perfonnages 
qui  ont  été  maltraités  par  quelques 
écrivains.  Ne  doutés  pas  vi  refte ,  que 
Hincmar  n'ait  fourni  au  moins  la  tour- 
nure de  Tart.  touchant  S,  Prudence,  qui 
ç{l  à  la  tête  du  cinquième  morceau  des 
Annales  Bertinienncs.  Tout  vous  fa 
prouvé  jufqu'ici  :  mais  ren^rqués  en- 
core ,  que  Kunc  des  expreflions  £auaûr 
lieres  de  cet  Auteur  qui  s'y  trouve, 
achevé  de  le  démontrer.  C'eft 
quand  il  cUt  que  Prudence  écrivit 
(  fur  la  fin  de  fes  jours  )  plufieurs  cho- 
fçs  qui  fe  contredifoient  Tupe  Tautrc. 
Non  modica  imer  fi  diverfk.  Hincmar 
efprit  pointilleur ,  ^  qui  avqit  dès  fon 
.(iécle  quelque  avan^ût  du  ftile  de  la 
Scolaftique  ,  étoit  aoKK^n^  à  remar- 
quer des  contradiâions  dans  les  ouvra- 
ges d'autrui ,  &  principalement  dans 
ceux  des  Evêqucs,  lorG|u'*il  n'avoît 
pas  Qu  la  direâion  4^  pos.  c^vmgos. 
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des  Annales  de  S.  Ëerttn.     4S  j 
Aitifi ,  dit-il ,  à  l*an  {^76.  que  FE vé- 
cue de  Beauvais  lut  au  Concile  de 
Pontian  ,  des  capttulaire$  qui  fe  coiv 
tredifoîcnt  :  Legh  Odo  Begivag&rurH 
Evifcopus  quidam  Capitula  à  Afifps 
^pofiolicis  &  ab  Anjègi/è  &  eodcm 
ùdùnejine  confiientia  Synodi  diéiata , 
imer  Je   dijfonamia  ,  &ç.  Et  même 
quand  il  parle  à  Fan  872.  du  huitième 
Concile  tenu  à  Conftantinople,  il  dit 
îque  les  Pères  de  ce  Concile  ftatuercnt 
certaines  chofes  contre  le  Concile  mê- 
tac  :  quadam  contra  amiquas  Canones 
4y  contra  Juam  ipfam  Synodum  confit^ 
tuerunt.    Voudroit-on  davantage   de 
f)reuves,  comment  Hincmar  épHoguoit 
lurtout ,  &  par  confequent  que  c^cft 
fon  caraftëre  cauftique  qui  lui  fàifoit 
trouver  des  contradiftions  ,  où  il  n'y 
en  avoit  pas,  &  qui  le  portoit  à  rendre 
par-là  mépri&bles  ceux  qui  avoient  en 
le  malheur  de  lui  déplaire.  L'Evêque 
de  Troycs  fit  feïon  lui ,  des  écrits  m* 
^wji  diverfa  ;  FEvêque  de  Beauvais 
:cn  publia ,  qui  étôicrit  inteffe  diffonan^ 
fia.  Quant  à  Faccufation  d*héréne  dont 
îl  taxa  celui  de  Troyes  ;  c'eft  une  ma- 
tière qui  eft  trop  Tneologique ,  pour 
^ue  je  m'en  mêle  :  &  je  ne  (çai  fi  d\è 
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484  .  Examen  crhîque 
vaut  la  peine  d'être  refutée ,  n'ayant 
été  intentée ,  ainfî  que  je  Taî  prouvé 
JufquUci ,  que  par  un  Prélat  qui  s*étoit 
brouillé  avec  fon  confrère  pour  des 
btcrêts  d'Eglife  à  Eglife, 

Je  croi  en  cflèt^ayoir  découvert  cç 
qui  fut  caufe  d'une  certaine  divcrfité  de 
fcntimens  ,  qui  parut  entre  S.  Prudence 
&  Hincmar ,  au  fujet  des  Eglifes  dé* 
pendantes  du  Siège  de  Reims  ,  qui 
étoient  fituécs  dans  TEvêché  de 
Troycs.  On  voit  par  Ténumeration  des 
lettres  de  Hincmar  rapportées  chez 
Frodoju-d ,  en  combien  de  difiërentes 
parties  dq  Royaume  TEglifede  Reims 
avoit  du  bien.  Elle  regardoit  auffi» 
comme  à  elle  appartenantes  les  dépen- 
dances des  Monaftéres ,  qui  s'étoient 
attachés  ôc  foumis  à  elle  en  qualité 
d'Eglife  matrice  ;  ainiî  quand  même  ce 
«''auroit  pas  été  de  Notre-Dame  de 
Reims ,  qu'euflcnt  dépendu  immédia- 
tement les  £glirc$  &les  Chapelles ,  aa 
fujet  defqu^lles  Hincmar  fe  plaignit  de 
S.  Prudeqcç  ,  difànt  qu'il  en  agiilbit 
autrement  que  l'équité  Epifcopale  ne 
le  demandoi^;ce  poqvoient  être,  qud- 
ques  celles  dépendantes  du  Monaftére 
fie  Saint  Rçipi ,  ou  de  ôelui  de  Haut: 
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ies  AnnnaUs  de  Se  Bertiff.  48  f 
vUlert ,  telles  que  font  les  Prieurés  de 
Saint  Rémi  de  Batbuife,  Se  celui  de 
Viafpre-la-Grande  ,  dans  le  Doyenné 
d'Arcies  Diocèfe  de  Troycs  ;  ou  au 
moins  les  Chapelles  Paroiflîales ,  dont 
le  territoire  étoit  du  patrimoine  de  ces 
petits  Monaftéres.  Ce  détail  n'étoît 
point  indiflferent  à  un  pcrfonnagc  qui 
avojt  profefTé  la  vie  monaflique ,  tel 
qu'étoit  Hincmar.  Si  donc  il  ne  fut  pas 

Jueftion  des  celles  de  Satnt-Rcmi  ou 
e  Viafpre  ,  il  y  a  grande  apparence 
qu'il  s'agiflbit  des  Cures  dont  le  terri- 
toire reofermoit  les  biens  deflinés  à 
l'entretien  des  Moines.  M.  Eccard  a^JVr/ij. 

Îublié  un  nouveau  recueil  de  lettres  de  ^fj^^ 
lincmar,  où  Ton  en  voit  qui  n'ont  pas 
piéme  été  connues  de  Flodoard.  Là 
cet  Archevêque  fait  valoir  le  droit , 
qu'il  dit  que  ces  prédéccffeurs  ont  eu  , 
ç'envoyer  des  Curés  tîans  les  ParoiC» 
fes  du  Piocèfe  de  SoiiTons  &  de  Laoo^ 
qui  font  du  temporel  de  fon  Eglife,  oa 
9u  moinç  il  modère  &  prétention  con-'* 
tre  l'Ëvêquc  de  Laon  ;  à  dire  que  fon 
prédéceiTeur  dans  le  Siège  de  Laon ,  a 
ordonné  Prêtre  celui  qu'il  avoit  e»*' 
voyé  pour  deflcrvir  les  Cures  dépen* 
dantes  de  Coacy  ;  &  que  Rothade 
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SlÔ  dT  Examtk  vrltiqai 

Évêquc  de  Soiflbns,  fens  trouver  mtm^ 
▼ais  qu'il  lui  envoyât  des  Ecclcfiafti- 
qucs  pour  deflcrvir  Leiiilly,lcs4  pareil 
kmetit  ordonnés  Prêtres.  Il  cft  très- 
Traifemblable  i  que  ce  fut  une  parcilte 
conteflatîon  que  Hincmar  eut  avec 
Prudence.  Cet  Evêquc  de  Troyes  ne 
▼oulut  pas  recevoir  les  Curés  que. 
Hincmar  lui  envoyoit ,  m  ordonner 
Prêtres  les  Ecclcfiaftiques  qu'il  lui  pré- 
fentoit  pour  les  Cures  ,  où  certaines 
Eglifes  Rcraoifes  avoicnt  du  tempo- 
rel,  prétendant  peut-être  qu'il  ne  dc-^ 
Toit  avoir  cette  déféreoce  que  pouf 
rEglifcJMatrice,  ou  pour  d'autres  bon-^ 
nés  raifons.  De  forte ,  que  Hincmar  fif 
là-deflus  un  Ecrit  ^  qu^il  préfentà  a^ 
Roi  .Chaflcs-le- Chauve  ,  &  dont  an 
ignoré  qu'elle  fut  fiflue,  La  perte  ^ 
cet  Ecrit  -f  empêche  :qu*oa  ne  ^mffê 
dire  pofitivemcnt  desquelles  Cufesii 
s'agiilbit.  Mais  comme  Ôâ^ilfe  Êvê^ 
mie  de  Troyes  v  un  peu  aprèi  Saint' 
rrudcncé ,  avertit  Hincmar  que  dàn»^ 
Icstcrrçs  de  Bo;uiage&drFai3g  ,  on* 
rcfufoit  la  dixiiae  aux  Cures  ^  il  femWcî 
<f«e  ces)  deux  yiltai^cs  du  Diokèfe  de' 
Troyes ,  dévoient  être  connus  à  Reinîs 
comme  étaot  dateitipprdl  de  quelque  » 
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E^ifc  Rctnoîfc  j  fiins  quoi ,  il  n'eût 
été  aucunement  néceflairc  qu'Oftulfo 
les  délîgnât  parleurs  noms. 

Mais  il  efl  tems  de  finir  cette  digref». 
fîon.  Je  ne  veux  plus  employer  qu'une 
fimple  reflexion  fur  quelques  endroits 
injurieux ,  qui  font  dans  le  portrait  que 
le  même  Hincmar  a  fait  de  Prudence. 
Ce  qui  porta  cet  Archevêque  à  écrire 
ou  faire  écrire  à  tout  hazard  ,  que  TE- 
vêque  de  Troyes  ,  (  dont  il  étoit  mé*» 
content  par  la  raifon  que  je  viens  de 
dire ,  )  avoit  changé  de  fentimcnt  à  Té* 

Sard  de  Godefcalc  »  eft  qu'il  trouva 
ans  les  Annales  de  cet  Evêque  à  l'an 
8  y  j.  deux  lignes  qui  lui  parurent  in- 
fopportables.  Dans  la  première  ,  Pru- 
dence difoit  ;  que  cette  année-là  y  \t 
Roi  Lothaire  (  à  qui  Lyon  ,  Valence, 
Arles  9   ic  autres  vitte&  méridionales 
obéïflbient  ,  )  s'étoit  plaint  alors  ao 
Roi  Charles  fon  frère ,  de  ce  que  quel-  ^ 
c|uc8-unsdans  fes  Etats  regardaient  ces 
Prélats  méridionaux  comme  fufpcâ» 
dans  la  Foi.  Lotharius  ad*verjùs  Kar^ 
lum  occafion^  fujptât»  fidei  querhur. 
Dans  la  féconde ,  il  aioutoît ,  qu'il 
ic  forma  la  même  année  dans  le  Royau* 
me  du  même  Charles- 1er  Chauve  des 
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inouvemeDS  qui  donnoient  attdnte  à 

la  Foi  Catholique  y  Se  cela  an  vu  Se 
au  fçu  de  ce  Roi.  Multa  Catholicm 
Jîdei  contraria  in  rtgne  Karli  ipjb  quo- 

Îjue  non  nefiio  concitantur.  Les  Théo- 
o^ens  Tentent  bien  la  raifon  qu'avoit 
Hincmar,  de  n'être  pas  content  de  ces 
deux  lignes ,  non  plus  que  de  ce  qui  fe 
lit  à  la  nn  de  Tarticle  de  l'an  8  (p.  tou- 
chant le  fcntiment  du  Pape  Nicolas>  fur 
les  matières  alors  a^t^es  en  France. 
Il  en  regardoit  Prudence  comme  au* 
teur^  ainii  qu'il  le  manda  à  rArchevé- 
que  de  Sens  :  &  comme  les  décidons 
des  Evéques  méridionaux  de  la  Franco 
ni  celle  du  P^e ,  que  Prudence  avoit 
fait  valoir  >  n'étbient  pas  félon  les  idées 
d'Hincmar ,  ce  Prélat  crut  pouvoir  à 
fon  tour  reprefenjer  Prudence  nouvel- 
lement mort  9  comme  lié  de  fentiment 
À  fes  parties  ad verfes,&  fur-tout  à  Go* 
defcalc»  dont  le  nom  étoit  devenu 
odieux  :  après  quoi  faifant  allufion  aux 
prétendue  oppoficions  de  conduite>âc 
contradiâions  qu'il  trouvpit  dans  k% 
Interfe  Annales  &  autres  ouvrages  ;  il  y  mar- 
fc^fidj  qua  par  mépris  pour  cet  JEveque  de 
éUverfa  Troycs,  qu'il  avoit  été  mince  écrivain 
$4^^'  de  chofcs  oppofées  cmr'ellc$>  &  conr 
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tfâîresà  là  Foi.  C^cft  aux  Théologiens 
à  décider ,  fi  ce  que  S.  Prudence  dit 
dans  Tes  Annales  à  Tan  84p.  Tur  Go- 
defcalc  ^  «Se  enfuite  aux  années  85^* 
&  Syp.  marque  un  feâateur  de  cet 
hérétique ,  {^utôt  qu'un  Frétât  attaché 
aux  décidons  des  Ôonciles  de  France  ^ 
&ites  fur  les  textes  des  Saints  Pères  5  de 
autorifées  par  le  Souverain  Pontife.  Je 
n'ai  fait  jufqu'ici  que  la  fonâion  d'Hif- 
torien  ,  dc^e  ne  veux  point  me  donner, 
pour  ce  que  je  ne  fuis  pas. 

Pour  revenir  à  ce  qu'exige  de  moi 
cette  fonftion  d'Hiftorien ,  je  croy  ne 
devoir  point  feparer  de  cette  Diflferta- 
tion ,  quoique  déjà  un  peu  longue  ,  la 
connoiflance  de  deux  faits  qui  regar- 
dent des  perfonnages  que  f  ai  nommé 
ici  très  fréquemment.  Le  premier  fait^ 
regarde  Gothefcatc  9  &  je  puis  dire 
qiril  n*auroit  pas  été  omis  par  P.  Cel- 
lot  Jefuite  ,  qui  en  a  fait  l'Hifloire  » 
$'il  étoit  parvenu  jufqu'à  lui.  Ce  que  je 
rapporterai  de  Gothéfcalc,  confirmera 
ce  qu'on  a  cru  de  lui  jufqu'ici»  Son  ca-- 
raâéreefl  repréfenté  par  Raban,  par 
Hincmar  »  &  par  S.  Prudence  même* 
Ce  dernier  marque,  qu'étant  allé  en 
Italie  fous  ombre  de  pieté  >  il  en  fut 
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chàffé  hontcafement>  mie  deAk  U  pafla 
dans  la  Dalmatie  »  la  rannonie  ^  Se  le 
pays  des  Nottques  ,  où  il  répancËc  fes' 
funeftes  opinions  :  mais  aucun  ,  ce 
femble  y  n'avoit  eu  connoiflance  que 
le  Monaftére  d'Hautvillcrs  ne  fut  pas 
fa  première  prifon.  Il  cft  certain  par  une 
complainte,  qu'il  écrivit  lui-même  tou- 
chant fa  fituation  ^  ou  qu'en  le  chaf&nt 
de  ritalie  »  on  l'exila  dans  une  der 
Kks  de  la  mer  Adriatique ,  ou  que  ce 
fut  après  qu'on  fe  fut  apperçu  des  hén 
rëites  qu^â  femoit  dans  la  I>almatte» 
qu'il  fut  enfermé  dans  quelqu'une  dét* 
ïfles  qui  font  aflez  communes  (ur  le» 
c^tes  de  cette  Province.  Il  y  avoit 
déjà  près  de  deu^  ans ,  qu'il  ëtoit  dé-' 
tenu  dans  cette  Ide ,  loriqu'il  compo& 
cette  consptainte  >  tok  pour  le  defetW 
nuyer,  foit  pour  fe  délivrer  des  impoN 
tunités  de  fon  compagnon  de  voyage, 
ou  d'infortune,  qui  étoit  un  jeune 
homme.  Voyez  cette  pièce  à  la  fin  de 
c»  volume.  Je  Tat  tirée  d'un  manufcrit 
de  h  Bibliothèque  du  Roi.  £He  eft  plei^ 
M  de  ces  diminutifs  qui  font  fi  com^ 
muns  en  Italie,  &  que  l'Auteur  y  avoir 
apparemment  puife  en  y  palTant. 
Autant  cet  Qpofeiile  de  Gothefi^ala 


,  Digitized  by  VjOOQIC 


des  AnnAlèi  dt  S.  Bfftiir.  4^  1 
paroîtrà  peu  intâreffant  pôiw  FHilloirç 
^  France,  à  laquelle  je  aie  borne  afTés 
wdinairemcnt ,  autant  j'efocrc  que  ce- 
lui qui  fuit  cette  pièce  y  fera  de  pkifir 
a«u(  amateurs  de  notre  Hifiaire  >  &  a 
ceux  qui  cdtivent  la  Bibliographie  d^ 
Royaume.  L^Evêquc  Saint  fnidence 
paifa  pour  un  Paftçur  fi  attentif  à  conr 
tokr  les  Fidèles  affligés  y  qu^on  s'a- 
dreflà  à  lui  pour  avoir  un  abrégé  dc^ 
Pfeaumes ,  afin  de  pouvoir  le  çcckeç 
da3Qs  la  fituatiom  ^  Von  étôit  en  Franr 
ce  de  fon  ternis^  Xes  frequeiftes  tranf? 
n)igrations  que  rpn  étoit  obligé  de 
£ùre>  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
courfes  des  Noroums  y  ne  permettoient 
pas  d'emporter  avec  foi  de  gros  volu^ 
ines  y  ni  de£iirede  longues  piîercs.  S« 
Prudence  nous  apprend  lui-même,  que 
ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  compofa 
ce  petit  ouvrage,  yy  Une.  noble  Matror 
„  ne  ,  dit-il  ,  s'étant  trouvé  afficgéc 
yy  dans  des  villes  &  dar»  des  bourga? 
^y  des,  &  étant  fort  accablée  de  triftcflTc 
,,  à  cairfc  des  différentes  tribulations 
yy  de  cctemsrci ,  qui  font  conm*c8  de 
j,  «la  plupart  d«  monde  ,  m'envoya  uit 
yy  exprès  pour  me  conjurer  inftamment 
^f  de  lui  faire  un  petit  extrait  des  Pfeau^ 
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i,  mes  pour  fa  confolation.  Faîfant  fc- 
yj  flexion  ,  que  cette  Dame  n'étoit  pas 
^y  la  feule  à  qui  cet  ouvrage  pût  être 
jy  utile ,  mais  qu'il  le  feroit  également 
„  à  ceux  qui  voyagent  en  diverfes 
19  Provinces ,  &  qui  font  dans  de  con- 
„  tinuels  dangers  ,  périls  fur  les  riv-c* 
i,  res  ,  périls  fur  la  mer  ,  périls  dans  la 
i,  ville  5  périls  dans  la  folitude  comme 
^,  dit  rEcriture  ,  Se  qui  fouhaitent  en 
ir  être  délivrés  par  la  mait>  de  Dieu  ; 
i^  j'ai  tâché  d'extraire  les  plus  belles 
fi  fleurs  du  Pfeautier ,  &  d'en  faiJc  un 
yy  petit  Sommaire  ;  De  manière ,  que 
^,  quoique  pluficurs  perfonnes  récitent 
yy  encore  de  nos  jours  ,  (  ainfi  que  j'en 
yy  fuis  informé ,  )  le  Pfeautier  enticirà 
j,  Timitation  des  Saints  Pères  ,  tcat 
,,  qui  ne  te  peuvent  faire ,  &  qui  ^ant 
,,  expofés  aux  dangers  du  tems,  ne  peu* 
yy  vent  pas  non  plus  prier  aux  heures 
yy  de  rOffice  Canonial ,  ne  refuferont 
,;  point  de  reciter  ce  peu  de  verfets  auf- 
yj  quels  j'^ai  réduit  tout  le  Pfeautier.  S^ 
Prudence  fait  enfuite  remarquer ,  qu'il 
en  a  retranché  rout  ce  qui  regardoit  le 
fiiie  Judaïque  y  ou  les  choies  qu'il  nq 
convient  point  de  demander  dans  le 
tems  de  la  tribulation.  Je  me  fuia  apr 
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perçu  qu'au  lieu  de  cela»  il  y  infère  de 
tems  en  tems  de  petits  mots  qui  font 
voir  qu'il  étoit  un  homme  d'oraifon  , 
très  accoutumé  à  loiicr  le  Seigneur  f 
te  très  zélé  à  le  faire  loiier  par  les  au- 
tres. AufS  Nicolas  Antonio  Chanoine 
de  Seville  ,  qui  ne  connoiffoit  ce  petit 
ouvrage  que  par  le  peu  que  le  rcrc  Scrh: 
Labbe  en  a  dit ,  marquc-t-il  que  cet^'**** 
abrégé  des  Ffeaumes ,  n'étoit  pas  un 
ouvrage  d'un  genre  différent  de  ceux 
de  S.  Prudence:  Quodmn  ejl alienum 
à  nofiri  Ptudtntii  more  argumentum. 

f^erfus  Godefealchi. 

£x  Cod.  7  5  S.  Martialis  Lemov.  nunc 
Regio. 

VT  quîd  jubés ,  pufioîe , 
Quare  mandas  filiole  ^ 
Carmen  dulce  me  cantare  »  ^ 

Cumfim  longe  exulvaldc 
'  întra  maref 
0  cur  jubés  canere  f 

Ma^is  rmhi ,  miferuk  i 
Flere  Itbet ,  puerule  ; 
Plus  plorare  ^uàm  cantate  y 
Carmen  talejubes  quare  , 
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Amor  care  ? 

0  eut  jubés  canert  ? 

Malkm  fcias ,  fufilUile  , 
Ut  veUes  mfraterculi 
Ft9  carde  eondoUre 
MAI  y  atque  prana  mente 
Canït^ere^ 
0  curjukescaneref 

Scis  dhmne  tyruncuk^ 
Scisfupeme  cUemule 
JHtc  Su  me  exulare  , 
Multa  diefive  noSie 
Tolerare. 
0  cur  jubés  canere  f 

Scis  9  captive  ptœbicuîe  y    . 
Ifraheli  cum  mmne 
rraceptum  in  Babikne 
Decantare ,  extra  hngi 
Fines  Juda. 
0  cur  jubés  canere  ? 

/  • 

Non  patuerunt  uttque  ^ 
Nec  debuertm  H^que 
Carmen  dulce  coramgente 
Aliéna  m^mmm 
RefQnarct 
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0  cur  jubés  cancre  ? 

Sed  qnia  vis  cmnimode^  ' 
t)  fodàlis  e^regie , 
Cano  Patri  Filiale , 
Simul  atque  procedenté 
Ex  utroque. 
0  cur  jubés  canere  ? 

Benedîiius  es  Domine 
Nûte  ,  Pater ,  Paraclite  : 
Deus  trine ,  Deus  une , 
Deus  fumme ,  Deus  fie  » 
Deusjufte. 
Hoc  cano  fpomaneè. 

Exul  ego  diufcule 
Hoc  in  marefum ,  Domine^ 
Annos  nempe  duosferè 
Nofti  fore  ;  fedjamjamque 
Mijerere. 
Hac  rogo  humtllimè. 

Hac  cano  ubroneè  ; 
Intérim  cum  pufione 
Pfallam  ore ,  pfatlam  mente , 
Pfallam  die ,  pfallam  noéfe 
Carmen  dulce , 
Tibi  Rex  puffime^ 
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£x  CoDiCE  Regio  45^^$.  m 
12.  cujus  mentio  apud  Labbeum* 

In  hoc  Codict  contïnentur  FLORES 
quos  expandunt  cenrum  quinqua* 
ginta  David  Pfalmi. 

PRUDENÙWS. 

CU  M  quaedam  nobilîs  Matrona  In 
civitatibus  vcl  oppidis  fuiflèt  ob- 
5,  fefla ,  atque  ex  accidentibus  variîs 
„  tribalationibus,ut  plcf iquc  no vcrunt, 
^y  adefTet  anguftata ,  antmi  taediis  af- 
^y  fliâa  direxit  ad  me  rogaiis  obnixè  at 
yy  aliquid  ex  laude  Ffaimorum  ad  con- 
yy  folationem  compailionîs  fusé  breviil 
,,iimis  fcriptkarcin  vcrficulis.  Quod 
•  In  MS  »  ego  non  fblum  *  illius  condolens 
legitur   ,^  paiConis ,  verum  ctiam  ad  omnes  qui 
^/foîTè  »  divcrfis  pcragranturProvîneiis,  mon-r 
fioperi-yy  tîbufquc  ac  vallibus^  ncc  non  Se  qui 
'''^^'     »  P^""  flumina  difcurrunt»  in  mari  tinâcn- 
yy  tes  periclitarî ,  ut  ait  Scriptura ,  peri-> 
yy  culis  âuminum»  perieulisinmari,  pe- 
yy  riculis  in  civitate,  periculis  latronum^ 
9,  periculis  in  folituditie  cupientes  eripî, 
,,  &  à  Dco  gubernatorc  falvari ,  hoc 
py  opufculum  parvitatis  meae  vcluti  ex  • 
py  fummatim  breviatimque  ftudui  pfaU 

y,  morum 
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des  Annales  de  s.  Bertin.    4^7 
;>  morum  càrpcre  flores  ut  licct  (mt  pla- 
.„rcs   imitantes    SanÔorum    Patrum 
,,cxcmpla(  quod  cxpcrimcnto  dicfi- 
,1  cimus  y  )  qui  omni  vidclicet  die  in 
,>'  divinis   laudibus    totum    complent 
,y  Pfeltcfium  ,  taincn  hi  qui  hoc  pc-». 
,5  twit^opus ,  &  qui  in  diyeriis  pcricu- 
„  lis  funt  conftituti ,  ncc  totum  qucunt. 
fy  explere  Pfalterium ,  ctiam  nec  bons 
9>  valent  pfallere  Canonicis ,  hos  non 
yy  pigcat  in  corde  <5c  ore  revolvere  vci*' 
,^uculos  j  remotâ  cunftâ  ex  parte  Ju- 
„  daeorumccterorumque  ,  lucida  .... 
,f  mànent  verficula  j  ut  pfalraus  conti- 
yy  net  fecundus^  vel  tertius,  aut  quar*; 
,^  tus  y  five  decimus-tertius  ,  dccimus* 
^yquintus  nec  non  tricefimus-qusutus 
yf  vel  fextus  aut:  jQuidglqriaris  feu  ôc 
^  ieptuagefioias*reptimus>oâavyi,  no-»  : 
,>  nbs  atque  Deus  laudetn  meam  vd 
yy  ceteri  qui  licet  in  fuji^  (îot  coingrui  i 
9>  fenfîbus,  tamen  in  his  non  pertinent . 
9fflagitarianxietatibus.  Sednequisjo- 
9,  tum  quod  abfît  perdat  in.  • .  praeocco- 
yy  patus  aâibus ,  hos  dum  vacat  ic  po^ 
^y  teil  non  tardet  oràndo  recitare  vcrfî- 
yy  culos  ficut  fcriptum  eft>  Totum  pro 
„  parte  y  Se  Panem  prototo  y  poteîl  ju« 
^>  vante  Dco  centumquînqua^inta  pet: 
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,^  ficcrc  Pfalmoîv  Et  ne  iramcmor  fit 
^^.tcrnisf  quatcrniîGquc  borarum  fpatiîsj 
yi  fepties  in  die  Dco  omnipotent!  pcr- 
„  foivat  cfficaciter  laudes  ,  ut  idem 
,;  beatus  David  ait  ;  Septies  in  die  lau'» 
^rdt/n  dtxitibiy  &c  Sedjam  cœptom 
yi  aggfoitar  opùs  tnferens  primum  om, 
y^uTtimo. 

Orâtîo. 

DEuf  qui  pet  ère  jubés  &  invenhri. 
te  facis  &*  pulfamibusr  aperis  z 
Deur  qui  dignùtus  es^  Ù'c.'^ 

Beatuf'virqûi  iniegtDormni  médita^ 
imuP  die  acM^e ,  ù"'  cujus  fpiritus  in 
exeelfis^  laudat  Dormnumy  nam  ormds 
jhiritus  laudat  Jbàrmnunu  Tu  autem- 
mi  As  negatii  hêmlitatii^eceptor  récep^ 
trixquè  )  inckâa  prtnaim  ^  or  a  cum 
D^ihfid  ita  dicendo:  Deiis  în  adjuto* 
rkiTtî  intcnde  ^er^cum^Qlbm,,^  atqu^- 
dtiHc^ps  W  pirmhnim  indeKertimque 
reppereris^artcitandê  Flores  cum  ju* 
Irtk  ijidus  intercape  Davitica  PfalmiH 
rt^^  A  primo  incipe^  itaPfaherium .-. . 

des  filtres  éccitt  ctnnBf 
-tfe  PhideAcie  de  Troyet  9 


*  Après  quelles  Orai- 

fdhs  qu'il  fi*roit'tr6p  long    ,.. ^ ^ 

d»  m>port^  iri ,  dr  4onx   ^tti^  cm e  R«bn^iic% 


le  Âiie   vft  conforme  au 


, Beatus  vir.*f 
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Pfalmus  I.  Domine  Jcfu  Chrifte  , 
rcx  altiffime ,  Fili  Dci  vivi ,  fâc  me  fo- 
ciari  inter  vîros  beatos  qui  in  lege  tua 
meditantur  die  ac  no£te,&  dignum  cS6 
qui  confîdunt  in  te  ^  &c« 


Ttîi 
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AVIS  DE  L'AUTEUR. 

J'Avois  eu  dcflcin  de  mettre  à  là 
fuite  de  ce  volume  ,  un  fupplc- 
mcnt  de  preuves  à  ce  que  f^x  écrit  tou^ 
chant  Honorius  dit  vulgairement  d'^Au- 
tunVparce  qu'il  m'a  paru  ,  que  c'cft 
prefque  la  feule  Diflcrtation  de  mon 
Kecucil  de  1 7  3  8  dont  quelques  Jour- 
naliftes  n'ayent  pas  trouvé  les  preuves 
afles.  fortes.  Ce  fupplement  ne  pouvoît 
fe  faire  fans  produire  une  partie  de  la 
Chronolog-e  du  même  Honorius ,  im- 
primée dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs» 
On  y  auroit  vu  par  ladifpofition  &  les 
termes  de  cet  Ouvi^age,que  TAuteur, 
s'il  n'étpit  pas  Alleman ,  a  du  moins 
vécu  &  écrit  en  Allem^ne,  &  non  en 
France.  Mais  comme  ce  volume- ci  eft 
allés  confiderablement  gros ,  je  remets 
ce  fupplement  à  un  autre  Recueil  avec 

Îuelques  pièces  de  diffêrent  genre  de 
jtterature. 
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de  Paris  ,  n*en 
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S.  Adalelme  Evéque 
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Aàdari  Ecrivain  de 
Saint  Gerniain  des 
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"M*mar  d*AngouIé* 
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Stt.  Adenetfeon  Ada« 
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2IO 
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Germain  des  Prez^ 
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Agilbert  Evêque  lé- 
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eft  mariée,      457 
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JSnché  fur  le  Ckîn  en 

Poitou ,  j  if 

'ângers  pris  par  les 

Normans,       443^ 

'Jb^ois  repoiifles  pat 

Philippe  Auguftc, 

110 

d^Qifii  fjavantes , 

r  390 

ÂHmjfme  de  Saint- 
Denis  Ecrivain  fa- 
Meuz»  II 

'Antenay^  village  pro- 
che Reims  ,  477  » 
480, 

Afhérefis  en  plufieurs 
^ots,  i«4 


4<Jf 

Aqudei.  Paul  War- 

Hefrid)  383 

4fàens  :  (bus  Louis 

VII.   i£i  ,  4c  au 

diiiéme  fiédc  à  Pa« 

ris ,  i%$ 

ArelaiUi  pays  de  chat^ 

fe,  342  ,dïffétcnt 

SAteUamum ,  343, 

doit  erre  au  voifi** 

nage  de  Morei  & 

de  Vîllc-cerf,»^«i. 

Âreofagitffme  ,    (on 

,  ongine ,         .    c8 

Argentea  ,   nom   de 

Strasbourg  ,  ftloa 

Paulin  d'Aquîlée  » 

4*7 

ArichiSj  frère  de  Paul 
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&  filivantes.  ' 
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Nevcrs  r  ^9i 

Aroena ,  petite  rivière 
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'on ,  ijx 

ArlisiV Auteut  du  Lé- 
gendaire ,  fait  un 
emprunt  ridicule  » 
5l«  Bains  «tépen* 
dans  de  cette  £^ 
^,  147 
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'Ajiia  9   nouvelle  ex- 
plica.ûon,  X3P,  cet 
inftruinent   trouvé 
depuis  peu  à  Nif- 
ities  dans  un  tom- 
beau ,  301 
'Atf'g^  au  Diocèfe  de, 
Reims,  3^5^,  47^, 
474 
'Avtnai  proche  Reims,; 
477 
'Avin^  village  de  Tan- 
cicn  TongroiSi  t»8 
'AvitacMJvmzge  d' au. 
.  vct^nc  ,   où  il  y 
.  ayoït  des  bains,  i48> 
ïff 
'iffim4/  >  au  Comté  de 
Nasnur,          218 
'Autmn.  Pyramide  pro- 
che   cette   ville  , 

M3 
'Auvtrgn^ ,  fes  bains, 

^      i4«. 

Jb^erre.  EvequiQ  de 

cette   ville   airété 

,eii  lorraine  s  3.#3 

.TombeauK  à  Saint- 

Amatre ,         248 

^Aitzence  ,  |^tite  ri<» 

viere  du  Poitou  , 

'Af^is  ,  pays  entre 

Troyes  9c  Bar-fiir- 

•  Attbe^  ^l 


ÏTKiUE. 

BAguitti  3  prcave. 
de  Jurifdidion  â 
N.  D.  de  Par^9S^ 
B{U»  utile  au^  geni^ 
d'étude,  149 

Baims  i  Ju\>lai6s,i85t 
'  J84». 
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Diocèfe  d*  Amiens, 
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'  miens  9  358 
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.Celtique  ou  Ger- 
raanique^  du  mor 
Baudoyer ,         28 
Bdueâticum   ,   droit 
pour  le  baiQ  ,144^ 
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Diocèfe  de  Troy  es, 
48f 
Biurfac.  ^    Tombeau 
trouve  en  ce  lieu, 

2#«. 

Boitireffe  en  Poitou , 
îit*  524*; 

H^itfivéqae  de  Spi- 
re, ^9^ 

B/iyruof: ancienne  Ta-, 
piflerie    de    cette 
Bglif^»  19K 
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BeUime^(orttt<AVon 
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{life   de  Paris  an 

neuvième    fiécle  , 

COQtenoit  des    ca- 

jhiersduMtffdlGal- 

.  lican ,  î7 

J/fff  >  Foreftyoifine 
d*ArelaHs ,        5  45 

Bifomufy  cercueil  â 
nettredeuK  corps, 

^dan  Diacre  àpoftat, 
444 


Bonejfivi  Comté  de 
Namur  >  228 

S.  Benifaceic  May  en- 
ce  ;  un  de  Tes  di(cî- 
pies,      3a8,4*i> 

Bwneval  Abbaye:  un. 
'■  de  fès  mantEfcrits  , 

Soulage  y    Cure   du 
^  Diocèfe  de  Troyes, 
48^ 
Bwrges,  Découverte 
d'un  tombeau  tour- 
né fingulierement, 

2é4 

Bé^f  village  du  Dio- 
cèfe d'Auterre.  On 
y  voie  des  tom- 
i>eaux  trouez  «  24^ 

BrevUùres  de  Paris  : 
aariquité  de  ieu^ 
impreffion,       I07> 

Brienne  au  Diocèfe  do 
T«»yes,  4^t- 

Brctétme ,  Foreft  au- 
delà  de  Rouen, 
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C>  Alââmum  ;  aa 
^  Maine,  170, 171 
au)ourd*htti    Châ- 

Calviacum 


Digitized  by  VjOOQIC 


AiPH  AbttlQUE.^     jbj 

^Iviacum  au  Maine,        proche  Paris  ,  7v 


171  ,  eu  Chclay , 

Vartukire  de  l'Evê- 

•  chéde  Paris,    139 
Caftule ,  nom  fabrî- 

•  que  par  Alcuin , 
pour  défigner  fcs 
ouvrages,  3^  ,  de 

'  iiiivanies. 
Catalogue  des  Rois  de 

'  France  ,  affiché  au 
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Tours ,  3  T 1 

Montm^trûé  II  e^în- 

-  ceftain  que  S.  De»^ 

ois  y  aie  eit  ta  tête 

coupée  >  II.  An« 

ckn  bâdnFicnt  oà 

étoîent  des  Bains  » 

4* 

Mori  Fanunif  Temple 

:  M  Mftiae  $.  aoo^ 

so^9  SI  3 

Af(^//4  rivière  »  4«4 


Il  ny  eut  que  la 

Cité  qui  fut  emie^ 

'  reraent  fermée  é% 

murs ,,  3^ 

NEorpkge  it  N^ 
D.dePads^ma- 
nuTcric  du  treizlé^ 
me  £écle  à  la  Bi^ 
bliotbeque  dt  Rof>. 
tP>  104,  lis 
hUvert*     ToRi^aux. 
-  4es    Efécyaet    de 
cette  ville ,     vp^ 


ny*  SS7 

iJ4ufid^e  iTiUage  du. 
•  Diooëiè  de  Reimff> 

Mw^il.  Pape^4ri« 
Mit  au  Martyre-^ 
loge  Romain^quoi* 
que  blkmé  par  l'An-^ 
nalîfle  de  Saint 
Beitin,  480 

Ncff,  Bières  de  bois 
des  anciens  Frarif 
çots^  174 

Sêgtm-  iet  '  Vierges  ^ 
peu  éloigné  de 
Pont- Sainte -Ma- 
xence  ,  eft  le  Ni»* 
vi^entHm:A^^^^ 


Viefioe,  %i6 

Mottit  proche  Ver- 

mand ,         ,    7tx6 

cèfede  Paris  »  157 
MMrs  de  la  ville  de 
Paris  du  cdté  du 
Septentrion  ,  tu 
Enceinte  plus  pe<« 
tite  que  ne  Ta  cru 
de  la  Mare,i4.  El- 
le a  été  faite  par  les^ 
Erancs  ,  31.  £n^ 
ceinte  de  TaccroiC* 
fement  de  Paris  du 
ç6cé  du  midi  ^aa^ 
prieure  à  Phih'ppe 
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fis  r  A 

.   vantes. 

l^gtnf  fous  Coucjr  > 

NModunum   Capitale 
des  pimentes,! 8  4 
N^rmonr  ,    prennent 
.   P^tàs-  deux  fois  , 
^^Oy  ravagent  la 
Champagne. 
Noire  -  Dame  de  Pa- 
ris regardée  dèt-ie 
4ouz£eme  ftéclc  , 
comme  un  édifidé 
fiinf  pareîten  Fran- 
ce ♦  7<^.  C'eft  un 
.   édifice  gotkt^ue  du. 
même  (iccle,,&  des 
fulvarns  ,    77.  Le 
S^inâuaite  trop.é- 
troitpour^  hau- 
.  teup  >.  8g.    Loats 
.   VIL    y   affifte  à' 
.  r0^çe>97.  Ccft 
mal-â-prorpos  qu«on 
.    b  croit  no»  ache- 
V.ée  ,    109  ,113. 
Son  ancienne  Dé- 
dicace^.      _    \7,6 
But  Nofre'Damé.Ori- 
,    gine  de  la  nouvelle 
rue  de  ce  nom  à 
.    Paris  «  80 

^otre-Dame-des-Rois 


Brtr 

Noyon  ,  ville  de  Pf-s^ 
cardic,  3^8 


OCiàvianm ,  vU^ 
lageçùily  avoit 
ât$  Bains /^  au* 
'  très-  fingularités  au 
;  cinquième  fiéclc  ^ 

14» 
Oâ«//f    Evêque   de 
Troycs^  48^^ 

Qi/rANxenfermé's  ^vec 
les  morts 'dans  le 
-  tombeau,        iSi^ 
Sainte  Oppertune.  Se» 
Reliques  réfugiées 
au  Diocèfe  de  Pa- 
ris, \\6 
Orey ,  village  du  eâté 
'   do  Namur ,      i»8 
0^i7*ic(J«and')  Ar-- 
chidiacrede  Paris^ 
lift 
Orleant.    Bertoald  » 
Maire  du  Palais  s'y 
réfugie,  34» 
Orvanne  ou  Havane  , 
nviere  duGatinois, 

Oitatne  tivicte  y     3^9 

Om/^i»     défendu    fîir 

l'article    de    Pftul 

Variîç&id ,      37*. 
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ALPHABETIQUE.       yt^ 
f.  One»' fait  ksfunc-    Perfeigne,  ^orc^tof 


«ilIcsduRoiChil- 
dcric,  361 


Pierre  ^e  Pife.  Cîr- 

conftances  de  fâ  vib 

&  <le  Tes  ouvrages^ 

374,  &fuivames. 

La  Pierre  écrite  ^  lieu 

voinn  de  Sauiieu  en 

r^,.       '     .         ^     Bourgogne,    3?^ 

Château,  20  ,  log^  p,>rre  /et;e> ,  no«i  de 

Paris  peuplé  tard  dans        pJufîeurs  lieux,  j  3  ^ 


^i4/4fyêifi».Childe- 
bert  I,  y  jivok  un 


le  contsnenc  du  c6 
té  du  midi   ,    i9. 
Port  de  la  Cité  de 
Paris  à  S.  Landry  > 
puis  vers  la  Grève, 
i9 ,  ly.  C«  même 
£6té  rendu  habita- 
ble ,  20,  Il  y  avoit 
wne  yillt  de  Paris 
'    différente  delà  Cî- 
^   té  au  Ctxtéfàe  fricle, 
23.  Porte  de  Paris, 
25.     Porte    Bau- 
doyér  ,  28.  Le  plus 
ancien    Cimetière 
■    de  Paris,         *pf 
pavé  èc  Paris  de  iX" 
<   fcrens  lîécies  ,  irc- 
connuen  173^»  ^ 
Paul  Varnefrid.  Cir- 
conftances  de  iâ  vie 
&  de  Tes  ouvrage^, 
'    371»  &  fwvantet. 
Paulin  Patriarche  d*A- 


PWf/,  c'eftàdirc, 
rEglifc  Cathedra- 
Ï€,  155 

Poitiers.  Bataille  de 
ce  nom  fous  le  Roi 
Jean,  331.  Placo 
où  tïït  s'eft  don« 

Pûntion.  Concile  en 
ce  lieu,  45;^ 

Saint  €•?  or  Caire ,  petit 
hameau  du  Diocèfé 
de  Sens,  467 

Pow  de  terre  \  pour- 
quoi on  en  trou* 
ve  fouvent  dans 
les  tombeaux  dc9 
Chrétiens,       t^z 

S,  Prudence  Evéque 
de  Troyes  ,  461  , 
&^  fuivantes.  Son 
petit     Pfca«tier  , 

Ptufim  ,  tiUagc  où  th 
y  avoic  des  Bains 
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11»     ,  T  A 

au  doquiémc  fié- 
de  ^  14I 

^fiatuier  abrogé  par 
^.  Prudence,  4pl 


bfs  en    Bqut^ 
goguc,  *8i 

^oir»^,  ri?îere  près 
Strasbourg  j,    427 


SawteTJ  Meg<màe 
■"  XV  ^ît  brûler 
un  Tem^  4u  P^ 
ganîfine,       .  a^p8 

jRAfefi  Chancelier  4^ 
ChwlcwMgw»  1^^ 

flaimcnd  4q  Ciec- 
n»onty  în 

Rmu9l4r  £véqH«  de 
ParW,  ji^ 

A4I0M/  4e  Prdie$  înf- 

truit    Ch^rkf    V. 

fiifle8aiu;knfrîte9 

di>  p^g^aiffae  des 

*  €aulc«  9  J4* 

Rabane  ty/iet^  du 
Gatîfipîs^        55^ 


iné ,  to6 

Reoh     £v>éque     de 

Reims  >:  3^^ 

Rejfons  en  Vexm  Fran^ 

pu.  Sa  Poroft  Aje 

partît  M  l*^moniti 

/{Âm.  Ce  âeuve  wm 
pimr  la  Seiae  dans 
.  unç  C9p«e  des  ac- 
tesdeS.  X)enisj47 
Bfkem9nf(^  Picardie^ 
,  1^9  »  474 

5»  RÂçmfr  im  Mme  » 

^kmi4f  £vfqu«  de 
Cçlojnç,         39» 

S^yfHlf  Sylque  de 
Mayçaç/e,      j^tf. 

S.  «i^Ar^  ÏYéquc 
dç  Rdms,  ^çijfte 
le  bam  9ux  Cba- 
UoîuiQS  de  (bn  £gli- 

iS;.  bigorner  ^s  fois  9f 

DiQççfe  du  l4aQs  > 

%o7 

M^  >  nom  du  camp 
des  liongroîs,  40% 

JRûkiuif  (  Jean)  Serf 
de  N.  D.  de  Pu^ 
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ALPHABETIQUE.       tr^ 


T»,  pi 

Sif/Je  Fiaaoedc  la 
preniicre  race  ^  lo- 
geoîent  à  Paris 
dans  la  Cité ,     i? 

MPme.  Son  Clergé  va 
procefiioiieiknient 
au  bain  >  15! 

JktrudeiiltdtChsit' 
lemagne ,  deftmée 
i  être  envoyée  à 
Confiantiiiopie    , 

MHuma,  c*«ft*â*dUre  « 
Rouen,  449 

Jlbii//jr  en  Berry,  don* 
né  à  l'Eglife  de  S. 
Denis  en  France,^ 


S^Molàim»  Sablé 
i8p 
Satrahain  Gaulois  , 
.  ion  tombeau  >  z^9 
SâHly  en  Vexin  Fran- 
çois 9  a85 


hlentica^tTij  179^ 
188 
Sanâliffhtmt.  Ce  ter- 
me ne  fignifîe  pas 
toujours  une  per- 
fonne  ^âas  repro- 
che y  7a 

SanxMy  en  Poitou» }  i  f 

SûrqutUTt  ou  Cer* 
queux  »  i  Sarc9* 
fhagàij  28  J 

54ii^e  au  Maine  >  vil- 
lage où  Ton  âcri«- 
fioit  encore  des 
poules  au  fiéde 
dernier,  i8p 

Saulieu  en  Bourgo- 
gne: beau  combean 
de  S.   Andoche  ^ 

Sofi/pijr  (P«)  a  quel- 
quefois raiibo,  151  tf 

Séez.  Son  Clergé 
vient  à  Paris»  13T 

S^iit  Prieur  de  S. 
Germain  des  Près» 
16 


ilMMé^tuneperfoiine   S^ns.    Bernerad  foQ 
de  ce  nom  fait  é-       Ëvéque»  3^3.  An- 


crire  lés  miradts 

de  S.  Denis  ,     éj 

Sâvmik  célébro  à  £p- 

tetnacb   ,    3^3   » 


fegifc*  4^5^ 

Sépultures  brutes  des 

Barbares,  234,6* 

fuivantes. 
Sevrestmttz  du  pQÎ-v 
^  tou,  314 
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iigefrià  &oi  des  Da- 
nois ,  3ti 

SifhdsM ,  ancien  nom 

.  de  r  Abbaye  de  S. 

.    Bertin,436«  44i 

Coiffons,  J^an  de  Pa^ 
ris  Archidiacre  de 
cette  Eglifè  ,  1 1 2. 
Les  Francs  eurent 
au  nxiëme  £écle  , 

.  «n  Temple  proche 
cette  ville  ^  208. 
L'Evêcnie  Rotha- 
de,  4^6,  Cures  de 

.  r^glilê  de  Reims 
•au  Diocèiê  de  SoïC- 
fons)  48^ 

Sonnais  ,  canton  du 
Maine,  199 

Souligné  fous  Vallon 
au  Maine,ioi,  zoy 

$jiirr.  Son  fivéque 
Bafîn,  }9^,    425 

Sfott,  Méprife  de  cet 
Antiquaire,      131 

Strasbourg  patrie  du 
Duc  iiric  ,  (bus 
Charlemagne,.  3  9^ 

Subhinc  ^tcs  de  Lo- 
ches ,  1  «^9 
T' 

Stc  nnEHefiSme  Vil 
1    le  de 


an  Maine, 


Truda 
apo 


BLE 

Tcrwagne ,  village  -dô 

.  Tahcien  pays  Ton*» 
grois,  laS 

Thtodemar  Abbi  du 
Mont-caffin,  reçoit 
une  lettre  de  Paul 
Var«efrid»383,4ii5 

Therimsj  Palais  â  Pa- 
ris, 17,  i54.Xher^ 

•  finesdeLiixeu,i4^, 
Thermes  chet  Sî- 
donius  ,  1 49 

Tkibaud  Evéque  de 
Paris»  ^j^ 

Tirlemont , .  ville  vers 
Tancien  pays  de 
Tbngres ,         ^^i 

Tomheaux  des  Chré- 
tiens ,  ont  les  pieds 
à  l'orient ,       z6.t 

Tombeaux  oblongs  de 
Payens^décoiîverts 
à  Langres,  xf  ?♦  & 

.  Juivantes.i6%.Pto^* 
che  Befançon,i69« 
A  Paris  a  Sainte 
Geneviève  ,  170. 
RuedeiaTiâeran^ 
deric ,        21,271 

Tombeaux  de  Payeas^ 
employés  pour  y 
mettre  des  Saints , 

Tombes  ou  Tombels> 

224,  &fMV.     %tf 

Tonfure 
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.       ALPHAB 
Tnifure   donnée  par 
plufîeurs   Chanoi- 
nes, 9t 
Toul  en  Lorraine,  4^^ 
Tours.  S.  Gatien  Ton 
premier   Eréque  , 

Tour  d^Aufirille  en  la 
Marche  Limor.  124 

Tourottc.  Maifon  de 
Picardie  qui  avoic 
des  bitimens  à  Pa- 
ris   au    douzième 

^  iîéclc,  devant  r E- 
glifedcN,D.    80 

Tréforj'dcs  anciens» 
j^qlc  Découverte 
fin^'guh'ére  d'un  tré- 
foren  Italie,  1^1 

Tridens   au    Maine  , 

eftTranc  ou  Trente 

I69yl7$ 

Trie  en  Vexin  Frunçois* 

Ses    bois   font  de 

l'ancien    Lauconia 

filva^  léi 

Troncheâ^  au  Maine  , 

177 
Troo  au  Maine ,    177 
Trou  aux  tombeaux 
de  pierre,  24^,  247 
Troyes.    Concile   en 
cette   ville ,  4^8^ 
L'Evéque  Pruden- 
ce». 4^1,  4d^,  4y^, 


ETIQUE.       fit 
L'EfêqueOauIfe; 

48^ 

Turris  Domitiica   au 

Maine  ,  du  côté  de 

Montoire,iy7,  is9 

Tuficanus    Gaulois  , 

foi^tombeau  à  Ltov 


S.  •tTil/frî  retiré  ait 

V  Vimeu,    355 

Valois  (De)  fe  trompe 

'  fur  TEglife  de  S. 

Laurent  de  Paris» 

27 

yamtc  >«  rivière    de 

Champagne^  33^ 
Varnier  Glerc  de  Lan- 

gres.  Ecrivain  »  4^ 
Vaudoy  en  Brie.  Le 

Chapitre  de  N.  D. 

de  Paris  y  avoit  des 

Serfs  au  quinzième 

fiéelej  91 

Vâumain  en  Vexia  ^ 

eft  de  Tanden  Lau^ 

conta  filvaj  3^1 
Verzenay    ,     proche- 

Reims^  477 

Viaffre  ,   Prieuré  au^ 

Diocèfe  de  Troyes». 

Vicaria^  c*eft-à-dirc  ^ 
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0a.  TABtB  JVtJHABETtX^UE; 
petit  territoîrc,.t7  3    Venne^  TÎvîcre  an  P<À*l 


Vienne  rivicrç  du  Poi- 

toa,  31  î 

Vîeax  ,  vilfe  détruite 

proclieCacn,  a  eu 
"  des  Bains,  14^ 
S.nibrori  i  Eptcr- 
'   nach,  593 

Villers  5.  ^Simeûn  au 

pays  Liégeois,  227 
Vimeu  ,    canton  du 

Diocèfe  d'Amiens,. 

l^nnrea  Poitou, 
^25, 


ton  ,  J14  ,  315,, 

&  fuivames* 

V^TpàgHS  9  maifbn  de 
campagne  en  Aur 
Ter  gne,  attdnquté-i 
me  âéde,        14a, 

Fof^f  au  f*dko«>  vH-^ 
lage  cMfReriqtte  », 

ypuittétik  Peftoii>jo;. 

d*  fuivantesn 
Vnlfaie  Evéquç   de. 

Bourges^         454v 


:]f M  iJ<;,I^X^le:diSs  Waticrts*^ 
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ERRATA. 

Page  10  ,  ligne  8  ,  de  ce  côté-là  ^  lifez  di^ 

côté  dont  je  viens  de  parler, 
p.  3  9  1.   1 1  >  nova  mœnia  ,  lifèr  nwemenia^. 

(  Il  eft  aiofi  en  un  Teul  mot  dans  le.  ma?. 

nnfcric.  ) 
1^  37 al*  S^AS^ylifez^Sé, 
p.  4e  1.  j  2  9  tirée  lijez  tiré, 
p.*  43  L 14  »de  Mareca  /i/èz  de  Marca., 
p»  133  !•  2 ,  Taflemblée  /i/fz  Paflemblajfe; 
p.  159  L  fenultiéme  coLi^  dç  Mrs  lyiz.àtt^ 

MSS. 
p*  188  L  14  »  /(/è«:^C'î^ckius,. 
p.  27$  1.  f  yX^lfabilio  lifez  culfahiUi*^ 
p.  349  L  i9,pneiales»  /î/è z onciales. 
p.  49^  L  4  9  cenrum  liiez  centum. 
p.  4p8  1.  &o  9  ajoufez  meum. 
Après  la  p.^  $00  ,  au^deflus  de  la  Tablé  AI-: 

phabetique,  li/ez  $01 ,  auy  trois  fiiivantes^^ 
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